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Poussée ^ ultra » 
en Espagne 



A. l’occasion du sixième anni- 
versaire de la mort de Franco. 
P extrême droite espagnole a 
fût, le dimanche 22 novem- 
bre à Madrid, une démonstra- 
tion de force impressionnante. 
D’abord par le nombre des 
fidèles rassemblés, et aussi 


l jL’O.L.P. juge le plan Fahd < inopportun 


Le P.C. et la C.G.T. accentuent leurs critiques contre le patronat 
Laide à l'investissement sera moins i POINT i 


nie a ffuuno, une maiiqiisvra' ■ , , , , , , '■■■■ 

inacceptable et dangereux » restrictive 

fidèles rassemblés, et aussi Quatre Etats membres de la Communauté européenne : la ML Pierre Mauroy a repris, lundi 23 novembre, son tour de 

parce qu’ils ne se contentent France, la Grande-Bretagne, l’Italie et les Pays-Bas annoncent, France pour l’emploi en ee rendant en Auvergne. Le premier 

plus de célébrer un mort : ils ^ lundi 23 novembre, leur décision de participer à la « force ministre, qui devrait, à cette occasion, développer de nouveau 

ont de nouveau héros, bien multinationale- de maintien de la paix «v»™ le Sinaï, après !es grands thèmes évoqués lors de ses précédents voyages eu 

vivants ceux-là, les auteurs du l’évacuation de ce territoire égyptien par Israël en avril prochain, province, a insisté, h Clermont-Ferrand, sur l’importance de la 
putsch avorté du 23 février, dix Etats de la Communauté estiment que cette participation formation professionnelle. -Nous devons changer durablement 

embastillés, certes, mais traî- facilitera un « règlement global». ®t sensiblement les conditions d’entrée des jeunes dans la vie 

tés par le pouvoir avec une Commentant cette décision, le porte-parole du Quai d’Orsay professionnelle », a notamment déclaré M. Mauroy. (Voir page 8.) 
exceptionnelle indulgence. a rappelé les principes de la politique française su Proche-Orient, M. Marchais, qui assistait, le 22 novembre, à la fête du 
Les appels à « Faction et notamment la «sécurité des Etats de la région, y compris celle journal « la Marseillaise », a, de son côté, vigoureusement 

concrète» lancés dimanche du futur Etat palestinien». L’O.U>_ a-t-il ajouté, est considérée dénoncé «les patrons (qui), avec les immenses moyens à leur 

par les tribuns de la place par la France comme une «partie représentative» devant parti- disposition, se battent opur tenter d’entraver lamarche en avant», 

a Orient ne sont qu’un signe ciper à une négociation au Proche-Orient. Le meme jour, M- Krasucki, invité du «Club de la presse* 

parmi d’autres de l’érosion A Fôs, au cours de la réunion préparatoire du sommet arabe, d’Europe L a rappelé que la C. G. T. combattait « lés positions 


Le combat 
de la C.G.C. 

En critiquant avec vigueur 
certaines orientations éco- 
nomiques et sociales du 
gouvernement, ainsi que 
/’• inertie » du patronat, la 
Confédération française de 
rencadrement-C.G.C. « prend 
une orientation de combat, et 
non pas d’attente comme ces 
derniers mois», a déclaré 
son délégué général, M. Paul 
Marchelll, tandis que son pré- 


M- Faro uk Ka ddoumi, le chef de la diplomatie de l’OJ-P., a créé I rétrogrades du patronat», avant d’ajouter: «Nous, sommes, en M ' Jean Menu > a 


mise la démocratie. La tenta- une vive surprise en se joignant, dimanche, & ses collègues libyen, quelque sorte, un contrepoids, tout à la fois de la pression patro- sèchement rappelé que te 

tion du eonp d’Etat n’a pas syrien et irakien, pour demander que le plan Fahd de paix au nale et aussi des hésitations ou des Insuffisances possibles du votB de nombr0UX _ cadres, 

déserté les casernes, et le Proche-Orient ne soit pas inscrit à l’ordre du jour de la confé- pouvoir.* condamnant la politique de 

gouvernement doit démentir rence. M- Kaddoumi a déclaré que le plan saoudien était tout à la Cenendant l’aid» rin FFtat à ™ atTO ''ancien pouvoir, avait largo- 

jfeiodfeu™* des ramrara Mtt et dançeranz. (voir p. 6 MU asscSuTS UÏÏt tSSL nfiSS* " * 

de « guipe». Neuf m ois après de notre envoyé spécxaU. dralent leurs effectifs, et non plus seulement à celles qui l’aog- M - Mitterrand. 

1 occupation des Cortès par le La France, la Grande-Breta- ajouté le porte-parole du quai monteraient. O*» a P r ès six mois de ges- 

llentenanfc-colonel Tejero et gne, les Pays-Bas, l'Italie de- d'Orsay — y compris le peuple Hon socialiste, la C.G.C. 

plusieurs dizaines de gardes vralent annoncer ofllciellement ptdesttnie n et par conséquent M. Mauroy reprend son bâton a développés pendant la pre- parait amèrement déçue par 

civils, les officiers qui ont eu °Ç lundi 23 novembre, leur parti- FOJ*JP. qui nous panât une par- de pèlerin. Ce lundi 23 novem- mi ère partie de son tour de l’absence de stratégie indus - 


une attitude ambiguë cm don- S&Sî'Anî, P^SSi 

tense ce iaot-li . ont promns ’prïïLg**!? ftS 

à des postes de eomnumde- égypto-teraélieime du SinaL Une 

ment ; d’autres s’organisent ■ dldaitatton des Quatre en ce 

clandestinement et noyautent sens est accompagnée d’une dé- 

r armée. cïaratkm des Dix membres de la 

I - jumtTrtn, «nnrrrunaaté européenne indi- 

La preae ultra eontume son quant que cette participation 

travail de sape contre le facilite un règlement global au 

régime, en faisant' le partage Proche-Orient, 
entre les « bons soUttfes », sou- Annonçant la décision fran- 


raîrnn mfmr tfr )mr to-mr « » France au Proche-Orient 
2 m?.£S!Îi ‘EST ÏTSS? <te « clafcre. réaliste et cbhé- 
te! la g eneral Sam de Sbnta- rente 9r & r^peiê qu-el le repase 
Sntqt mqieetenr général de „ sur quatre grande principes- : . ■ 
la police nationale, qui vient « U La sécurité' des Etats de 
de déclarer que ceUe-tf-cd£- la région, y compris le futur Etat 
fendrait 1, régime de Chertés > palaitntm, _m_ doivent pouvoir 
Voulu par la maSoriié des pu» dans les frontières 

^ établies par consensus ; 

“P**® 01 *- » 2) La justice pour tous lès . 

La personne même du roi peuples de l arégiqn, y compris I 


vent M. Mauroy reprend son bâton a développés pendant la pre- parait amèrement déçue par I 
par- de pèlerin. Ce lundi 23 novem- mière partie de son tour de /‘absence de stratégie indus- 

bre, U est en Auvergne, et tout France. trielle et des mesures telles 

ip Pprte â croire que les grands L’emploi reste la priorité du quB / e rétablissement du 1 % 

,E - thèmes de ses interventions gouvernement. La lutte contre le dB3 cotisations de 'sécurité 

seront les mêmes que ceux qu’il chômage étant suspendue pour d fi ia , dUSd "°P^ dd ^ec ritê 

une larve nart à rartltude ta 'oaale. auxquelles viennent 

patronat, aü doute qpe le pre- s eiouter les menaces qui 

% ■ mier ministre n’mcite une non- pèsent sur le pouvoir d’achat 

neniaae cUCOIDOniUI 76116 fois 165 chefs d’entreprise des cadres et leur retraite 

9 i sortir de leur attentisme. complémentaire. Déjà, lors 

iélenae, le procès des vingt-quatre per- durcissement du naaronafc et de /a Publication du rapport 

rampé dans l'assassinat de Sadate, qui la riSS 2 TSfîtSSd?a»- Au roux, la confédération 


eprésentattve. 

MAURICE DELARUE. 
(Lire la suite page 5 ) - 


ÉGYPTE: an héritage encombrant 


n’est plus épargnée. De plus I 16 J**®*"®*- **£ l 

en plus nombreux sont les I I 


A la demande de la défense, le procès des vingt-quatre per- 
sonnel accusées d’avoir trempé dans l’assassinat de Sadate, qui 
s'ôtait ouvert le samedi 21 novembre, au Caire, a ôté renvoyé 
au 30 novembre. Le lecture de J’acte d'accusation avait été émaillée 
d'incidents, le chef du commando, le lieutenant El (Stamboul!, s'ôtant 
notamment écrié : «Je suis F homme qm a tué le pharaon I » 
Nous commençons, page . 7, la publication de. deux, articles de 
notra envoyé Spécial en Egypte. Erio qôoleau. décrivant les milieux 
extrémistes religieux, dans lesquels a été préparé l’assassinat du 
rdîs, et expo sari -fa situation du paya au lendemain de sa dispa- 
rition tragique. 

Point de vue 


roux, la confédération 


talus de ses plus importants fêtait violpmment élevée 

dirigeants ont & la fois surpris contre «le pluralisme syndl- 

et choqué le pouvoir. C’est la -cal • dans r encadrement, pré- 
raison pour laquelle M. Mauroy conisë par le ministre du 
par travail et elle avait assuré que 

point les efforts consentis en .. !•«..» ouor re a mmninn* 
Uveur des tatteprlses. K«« de grâce 7 W“ 4 

PHILIPPE LABARDE. A r J n ^ ^ ^ 

. (Lire la suite page 45.) passe de ne plus détenir le 

- monopole de la représentati- 

vité des cadres. Il n'est donc 
pas étonnant que la C.G.C., 
qui se plaint aussi d’être 
consultée sans être écoutée 
% ■ ■ • par Je gouvernement, veuille 

irientition ? ^rrxi: 

■ ■ w w • Boclo-protesslonnelle. 

Les motifs du recours à la pro- Ce langage de la fermeté 
cêdure de l’article 38 sont évl- sera d’autant mieux perçu par 
dents : il s’agit d’aller vite et les personnels de /'encadre- 
d’aboutir avant la clôture de ment que les cartes on ôté 


(Lire la suite page 45.) 


aMaIah n-; p. nnnfAn t «l'anAi, structures de sou cAoü et détei — 
b rnteer son atwuir, lequel tendra 
«trahi » F année tors on coup natvréüemewt à la formation d’un 


d’Etat avorté de février. Et les I Etat ; 


militaires, si prompts à 


3) Le caractère inacceptable I 


Ordonnances ou loi d'orientation? 


des artistes à de lourdes peines règles fondamentales du droit M. Pierre Mauroy a annoncé, «q,. CLAUDE EVIN (*) Les motifs du recours à la pro- Ce langage de la fermeté 
de prison lorsau’fls « ««en- international, et notamment des le 18 novembre, que le prochain r cédure de l’article 38 sont évl- sera d’autant mieux perçu par 

sent» l’armée, ont estimé décia lp n f du conaefl de sécurité ; conseil des ministres adopterait travail, l’allongement de la durée dents : il s’agit d’aller vite et les personnels de l’encadre- 

qu’un mois d’arrêt suffisait «imfczlmû h ? ^ «S ^ do loi autorisant le des congés payés, l’âge de la d’aboutir avant la clôture de ment que les cartes on été 

ïm m capitatae «ni mît ÏT BtoSaHon P m5»" < toS ’te prawnHmaa, dam le cadre de retraTA, le règlement du cumul la session, tfest-à^dlre dans à quelque peu redistribuées à 

traité Juan Carlos de € porc » parties de la région intéressée ; l'article 38 de la Constitution, â d’une retraite et d’un emploi, sont peine plus de quatre semaines, l'intérieur de la confédération. 




traité Juan Carlos de « porc » parties de la région intéressée ; I ‘ “««e 30 » aune retrawe et a un emploi, sont peine pius ae quatre semaines, nnwneur de la confédération . 

et d’« inutile » Dérision signl- le* puissances extérieures devant I prendre par ordonnances les les principales têtes de chapitre à des décisions de principe at- Si M. Menu se situe dans 

ficatfve, surtout lorsque l’on fcdUter et garantir le règle- j mesures nécessaires â l’&ppüca-* de cette politique. tendues de tons les Français. la mouvance socialisante, 

connaît le nom de rinsultenr : mli I tion des principes de la non- (*) président de la commission Or, compte tenu des textes que des sensibilités diamétrale- 

Juan Milan3 d cl Bosch . fibTde ï *2“**- S ^ 

ce capitaine général de la participer à la négociation — a » que la durée hebdomadaire du Atlantique. budget d abord, la décentrai!- race. 

région de Valence qui devrait ^ ^ sation, les nationalisations, etc, (Lire page 48.) 

s’asseoir bientôt sur le banc ' I i I — compte tenu aussi des textes - — - 

Air rmin / P tnflR importants à venir immédlate- 


s’asseoir bientôt sur le banc 
des accusés du «23 février». 

Face à une telle situation, le 
gouvern e ment manifeste an 
immobilisme inquiétant. Les 
déchirements du parti cen- 
triste an pouvoir ne sont pas 
moins préoccupants. Ils ont 
conduit le roi hti-mème à 
lancer, la semaine dernière, 
un avertissement & la elassè 
politique en disant que 
celle-ci ne pourrait «mériter 
le respect de tous », ri elle 
sombrait dans Y c ineffica- 
cité » et les « luttes Intesti- 
nes ». Désertée & gauche et 
aussi à droite, runlnn du cen- 
tre démocratique, que préside 
depuis samedi E Léopold o 
Calvo Sotelo, chef du gouver- 
nement, affirme vouloir se 
maintenir an centre de l’échi- 
quier politique. 

Mais la faiblesse même de 


MICHEL DEL CASTELLO 

La nuit 
du Décret 



AU JOUR LE JOUR 

Lettre ouverte 

. Monsieur le président de la 
cour if assises de Paris, vous 
osez, au, procès de Vaf faire 
de Broglie , comme vous en 
avez le droit, résumé et 
i commenté cette affaire sans 
préjuger les inculpés. Vous 
avez dit tout haut ce gui se 
dit et 3 ’ écrit partout depuis 
cinq ans. 

Vous avez proféré des évi- 
dences, clamé des choses 
exactes. Vous avez défendu I 
Vhatmeur de la magistrature \ 
contre ceux qtd, au lieu de 
Power, Pont bafouée. 

Monsieur le président, ras- 
eur ez-nous, rétractez-vous : 
dites que rien ne doit changer 
dans la justice de ce pays. 
Jures de ne p lus dire la vérité 
tout la vérité. 


«Bousculade 

exotisme - et marginalité » 

M. CHIRAC VEUT 
«METTRE DE L’ORDRE» 

I DANS If QUARTIER 
DES HALLES 

1 (Lire page 22 J 


ment sur les droits des travailleurs 
seule la voie brève de P habili- 
tation peut permettre d’atteindre 
l'objectif. La technique de l'or- 
dormanoe, c’est, dans la circons- 
tance actuelle, le seul moyen pour 
le Parlement de ga gner la ba- 
taille qu'il mène en permanence 
contre le temps, sous la pression 
permanente de la volonté de 
changement exprimée le 10 mat. 

(Lire la suite page SJ 


Dan s l'Arife ge 

CEHT QUINZE PISTOLETS 
MITRAILLEURS ET QUATRE 
ARMES LOURDES DÉROBÉS 
PAR UH COMMANDO 
MASQUÉ. 

(Lire page 48). 


LE THEATRE DD SOLEIL JOUE SHAKESPEARE 


L 9 histoire 
pas seulement 

Le Théâtre du Soleü ouvre les portes de la Cartoucherie, le jeudi 
10 décembre, sur la première représentation d'une grande saga 
shakespearienne. De deux mois en deux mois vont se succéder . et 
être données en alternance, quatre épopées historiques : Richard n, 
les deux parties de Henri 17, Henri V, plus deux comédies : la Nuit 
des rois et Peines d’amour perdues avec une distribution entièrement 
féminine. Ariane Mnouckkrne s’est entretenue à ce propos avec 
Colette Godard. 

« Un immense projet qui est pour pour le pouvoir, et pas seulement 
nous une immense leçon, rtft Ariane si nous ne montions pas 'os corné- 
MnouciMno. La tbètae da States- alE6i ^ PDUrra - lt nol ,, ^ ^ 
paa ra offre un natalra de leu InoUL m „ 

Cet nomme raconte tout C est une _ ... , 

baratta, mata on est btar obligés ph,s l0,n - 0n a '■taPrraalon que 
de se demander — en vain — ce - s 188 de passion, de 

qu'il a Ignoré, ce qu'il n’a pas peur ' st »kBapea-- B les a vécus, 
perçu. Quand H ne les a pas vécus, U a 

su les imaginer, il a réussi â les 
D’abord, dans la tétralogie, je placer dans une structure sociale 
voyais la simple histoire de « là précise, dans un pays concret, son 
mort des rois ». le monde viril de n e d’Angleterre, 
la guerre. L'Idée est juste mais 

réductrice. H y a la guerre, la lutte fure la suite page Î7J 
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É&wfonèt idees 

GUERRE ET PAIX 


La proposition Reagan 
sur 1' « option ïéro » 
en matière 

d’ « armes de théâtre 
la visite à Bonn 
de M. Brejnev, attirent 


Course aux armements et risques de conflit Choisir la vie 
M 


ULT1PUCATION des mani- par CHRISTIAN SCHMIDT (*) nud&hs, i telle enseigne que la 


Gestations de terrorisme 
international, déclaration 
du président Reagan sur la possibilité 
d'une guerre nucléaire limitée en Eu- 
rope, progression spectaculaire d'un 
courant pacifiste, voire neutraliste, 
Europe occidentale, autant de 


où le destin hésite entre ce que Clau- 
sewitz appelait /es * états de 
repos » et les r états de ten- 


11_ ^ ■ 1 ,, , en curupe ocaaernsie, autant ae 

1 attention sur le problème symptômes d'une période incertaine 

plus que jamais actuel, . . 

hélas 1 de La guerre 
et de la paix. 

Christian Schmidt montre 
que les rapports 
entre la course 


comptabilité des missiles détruits n’i 
pas à prendre en compte ceux qui 
pourraient être en construction pen- 
dant réchange nucléaire (4). 

fl n'en demeure pas moins que 
l'une des defs de la situation «mema- 
tkmale se trouve dans les modes 
d'articulation entre ces deux phéno- 
mènes. Considérons, par exemple, le 
risque d'une guerre nucléaire sur le 
théâtre européen en nous basant sur 
les armes nucléaires accumulées par 
les deux camps. L'argumentation des 
Américains et celle des pacifistes eu- 
ropéens correspondent précisément 


ment nucléaire dans un certain nom- 
bre de pays situés dans des zones 
géopolitiques de forte tension (Israël, 

Egypte. Irak, Inde, Pakistan, Afrique 
du Sud...}. Si, comme certains le 
pensent, la nucléarisation de ces 
sites devait logiquement s'accompa- 
gner d'une réduction du risque d'une 
attaque par surprise dans ces ré- 
gions, on ne peut pour autant éten- 
SKKl * D 1* dre directement à ces pays les leçons 

Pour dégager les liens complexes tirées de l'armement nucléaire des 
qui unissent ces divers phénomènes pays industriels, en raison des diffé- 
et éclairer les décisions des diri- r en ces dans la nature du matériel et 

aux armements et les risques géants en la matière, la polémologie, dans les doctrines stratégiques aux deux manières inverses de 

de conflit ne sont «w ^ dont les pionniers furent L. Richard- d* emploi. Le vrai problème serait concevoir cette articulation dynami- 

’ 'fro 300 en Grande-Bretagne, CL Wright peut-être moins en définitive de dé- que. Les Américains et la majorité 

aussi étroits aux Etats-Unis et G. Boùthoul en terminer l'incidence directe de l'ap- des gouvernements européens pren- 

qu’on l’admet généralement. France, offre quelques perspectives P a rit ion de ces armes dans les nent pour point de départ la situation 

Jacques Mallet suggère d'analyses intéressantes dont on guerres interétatiques ouvertes, ou actuelle des forces nucléaires en pré- 

fa»? ' i_ présentera ici trois illustrations. latentes, que de prévoir leurs impfica- sence, résultant de la course aux ar- 

a a a pression soviétique, première concerne l’évolution tions K * firoctes formes et sur mements passée. L'asymétrie entre 

un plus net engagement ^ l’intensité des conflits mtra-étatiques les SS-20 déjà déployés en Europe et 

de la France, sait aujourd'hui qu'une conséquence futurs . (implosions révolutionnaires, les Pershïng-2 et les Cruise Missiles, 

tandis que Maurice Girod Las indirecte du développement des terrorisme, etc.), avec leirs corné- qui ne seront déployés qu'à partir de 

voudrait oouvnir attendre armes nucléaires fut la prolifération t » uenc8S ^attendues pour nos pays. 1983. est à Imadence génératrice du 

des conflits périphériques intra- Cette analyse conduit à un exa- nsque objectif d une attaque nu- 
étatiques (80 % du total des conflits men plus fouillé de la course aux ar- déaire soviétique pendant la durée 

internationaux en cours) au détriment mements. Il n'existe pas. en effet. ^ l'ouverture de cette fenêtre dé 

des conflits interétatiques conven- une seule dynamique de ce phéno- vulnérabilité. Certains pacifistes, 

tionnels. Ce phénomène s'est ao- mène, mais plusieurs. Telle est la contraire, analysent la situation stra- 

compagné d’une difficulté accrue de conclusion principale d'une étude lôfl’dœ actuelle dans la perspective 

distinguer les uns des autres en rai- économétrique sur l'évolution des de la course aux armements future * 

son de la fréquence accélérée des in- dépenses militaires de couples de 

terventions étrangères dans plus de pays rivaux. Cette recherche se pro- 

50 % des conflits intra-é ta tiques (2). pose de tester le célèbre modèle Ri- 

On peut légitimement penser que les chardson sur la course aux arme- 

transformations quantitatives et pua- ments, à partir de données relatives 


voudrait pouvoir attendre 
d’un socialisme régénéré 
la fin du gaspillage 
colossal qu’impliquent 
non seulement la guerre 
mais la préparation 
à la guerre. 


i cours dans les arsenaux 
nucléaires ne seront pas sans inci- 
dence sur l'évolution des prochains 
conflits non nucléaires dans le 
monde. Mais le fait majeur dans ce 
domaine est l'émergence d’un arme- 


Cessons de « regarder » 


par JACQUES MALLET {*) 


E Kremlin accentue sa pression liste des Églises, et surtout, le paci- 
l' Allemagne. U sait qu'elle fisme aveugle de la peur que résume 
ce slogan : w Plutôt rouges que 
morts I » 

La situation doit donc être prise au 
sérieux. Il serait dangereux de donner 
amis allemands le 


i pays vulnérable parce 
que divisé, exposé t en première li- 
gne » . Mais aussi une position capi- 
tale sur l'échiquier européen. Si. utili- 
sant le nationalisme allemand, il _ 

faisait miroiter l'espoir dé la râurvfi- qu’ils sont seuls et incompris! ‘Nous 

échangé de la neutralisa- devons les épauler dans leur résis- 


ta bon 

lion — comme l'avait fait Staline 
dans sa « note * du 10 mars 1952, 
- ne pourrait-il détacher la R.F.A. 


tance aux pressions et aux séduc- 
tions soviétiques. Comment ? 

Cela dépend d’abord des Etats- 
Unis. Ceux-ci doivent faire en sorte 


qu'aucun doute ne puisse exister sur ^ 

la garantie de sécurité qu'ils appor- eda *® 

1 lorsqu on rappelle que I armement 


des États-Unis et la dissocier de 
partenaires occidentaux ? L' alliance 
atlantique et la Communauté euro- 
péenne seraient alors démantelées. 

L'Europe tout entière tomberait sous 
la domination soviétique. 

Il ne faut pas s'attendre au- 
jourd'hui è une initiative spectacu- 
laire de ce genre- L’objectif de Mos- 
cou est plus limité, pour l'instant II 
s'agit de remettre en cause la mise 
en couvre des décisions sur la moder- 
nisation des forces de l'OTAN. Pour 
l'atteindre, il lui suffit d’exploiter la 
situation créée outre- Rhin par la puis- 
sance du mouvement pacifiste et 
neutraliste. Et de laisser prévoir des 
concessions soviétiques dans les né- 
gociations sur les armes eurostraté- 
giques, qui vont s'ouvrir à Genève le 
30 novembre. 

En usant tour 6 tour de la carotte 
et du bâton, comme il l'a fait dans 
son interview au Spîegel, Brejnev es- 
père sans doute ébranler la fermeté 
du gouvernement de Bonn. Et, en 
donnant quelque consistance, au 
moins apparente, au deuxième volet 
— diplomatique — des décisions de 
décembre 1979, vider le premier — 
militaire - de sa substance. 

Que tes agents et l'argent de 
Berlin-Est aient joué un rôle impor- 
tant, sinon décisif, dans l'organisa- 
tion et le financement de l'impres- 
sionnante manifestation pacifiste de 
Bonn, cela ne fait guère de doute. 

Mae on aurait tort d'attribuer ce 
mouvement, qui remue dans ses pro- 
fondeurs l'opinion, et en particulier la 
jeunesse allemande, à la seule 
« main de Moscou ». Il s'appuie sur 
la crainte irraisonnée d'une guerre 
nucléaire dévastatrice, crainte qu'ag- 
gravent les contradictions, et les ma- 
ladresses, de la politique américaine, 
ainsi que les insuffisances de la politi- 
que européenne. S'y ajoute le désir, 
largement partagé, de maintenir et 
de développer les relations interalle- 
mandes. Nombreux sont actuelle- 
ment. chez nos voisins, ceux qui 
mettent par-dessus tout la recherche 
de la paix sur notre continent. La paix 
à n'importe quel prix, fût-ce au prix 
de la liberté 7 

Ce sentiment reste jusqu'à pré- 
sent minoritaire. Mais la tentation 
existe et se renforce. L'U.R.S.S.. qui 
se heurte à de graves difficultés dans 
son économie et dans son empire, 
fonde son expansionnisme sur la 
puissance militaire et sur la propa- 
gande. N’ayant pas chez elle cTopt- jj"J* J r 
nion publique, elle sait fort bien ma- 
ni pu 1er les nôtres. Elle exploite (*) Secrétaire national du C.D.S., 
méthodiquement le pacifisme idéa- chargé des affaires étrangères. 


à vingt-six pays sur une période de 
plus d'un quart de siècle (3). Trois 
catégories de relations ont ainsi pu 
être mises en évidence ; l'indépen- 
dance réciproque, T interdépendance 
mutuelle, symétrique et instantanée, 
et l'interdépendance asymétrique, 
décalées dans le temps, avec un 
« leader » et un « suiveur » . Dans la 
première catégorie, on trouve par 
exemple le couple U.R.S.S.-États- 
Unis, ainsi que l'Inde et le Pakistan; 
dans la seconde les pays de P OTAN 
et ceux du pacte de Varsovie, ainsi 
que les couples Grèce-Turquie et 
Israël-pays arabes; dans la trotsiènie 
les couples IraitJrak et Brésil-Pérou. 

L'intérêt de ces résultats bruts ré- 
side dans le caractère contre-intuitif, 
Ttoire paradoxal, de certains d'entre 
eux. Ainsi, contrairement à une idée 
reçue, les budgets de défense améri- 
cain et soviétique semblent large- 
ment indépendants, tandis que les 
dépenses militaires des deux camps 
paraissent par contre étroitement 


émettent l'hypothèse que. à plus 
moins longue échéance, les .Soviéti- 
ques seront amenés à réviser à la 
baisse leur programmation nucléaire 
si les Américains venaient à renoncer 
à l'implantation de nouvelles fusées 
en Europe. 


Rationalité minimale 


par MAURICE GIRODIAS (*) 

P OURQUOI la guerre ? C’est des guerres est une lutte sourde et 
la question fondamentale, continue entre les générations, la 
aujourd'hui plus que jamais, vieux envoyant les jeunes se faire 
Elle divise déjà la remontée du so- tuer au front afin de se débarrasser 

«alisme européen en deux écoles, de rivaux sexuels gênants. Mais, à 

Ceux qui l’acceptent, et ceux qui cette vérité demeure vraie au- 
veulent l’éliminer, les réalistes et les jourdTiui, il faut ajouter que ce n’est 
idéalistes, vont bientôt découvrir plus que sous sa forme symbolique, 
qu’ils ne peuvent vivre ensemble car nos Etats fatigués ne peuvent 
dans le même parti ; M. Helmut plus faire la guerre, et leurs peuples 
Schmidt est en train d’en faire l’ex- encore moins. Les Français vou- 
périence en Allemagne. draicnt oublier leur défaite éclair en 

Oui ou non à la guerre 1 C'est un 1940. mais, depuis lors, l'incapacité 
choix absolu. Jamais, depuis Hitler, militaire des vieux pays a été coufir- 

i- j »- mée en Indochine, en Corée, en AL 

^ gérîe, et aujourd’hui en Afghanis- 

choix politique imposé par la diseï- fan. Les grandes puissances, ne sc 
pline de parti : seulement un choix battent plus que par mercenaires in- 
individuel, fait et pensé par chacun, terposés. 11 n’y a plus de guerres 
Quel sens a cette vie tronquée, mor~ qu’à la télévision, génocides récipro- 
celée, anesthésiée, décervelée, allé- ques qui se déroulent ailleurs, chez 
née dans laquelle nous végétons, les sous-développés. Le rôle de ces 
comme les poilus dans leur tranchée, ventes d’armes est donc de pennet- 
dans l’attente d’un ordre venu tre à l’abcès de crever loin de chez 
d’ - en haut » ? Guerre universelle, soi, et d’exporter la violence vers les 
guerre larvée, guerre de s classes et peuples qui sont encore capables de 
des sexes, guerre économique ou re- s’entre-tuer, et dont la virilité nous 
ligieuse ; tout se pense et se décide à gêne. 

partir d’une stratégie de défense ou Ne pouvons-nous vraiment atten- 
de conquête. Nous sommes les sol- dre mieux d'un socialisme régé- 
dats de l’Etat, éternellement ncrc ? Nous gaspillons aujourd'hui, 
contraints à nous battre contre nous- au bas moi, les neuf dixièmes de no- 
mèmes, faisant de nous-mêmes notre tre travail, de notre temps, de notre 
pire ennemi ; puisque, finalement, capacité de bonheur, et de notre 
l’Etat c’est nous ! L’Etau ce n’est pouvoir de création, aux seules fins 
que la projection inversée de notre de maintenir en vie une conception 
insécurité, de notre paresse de vivre, périmée de l’État qui ne profite 
de notre terreur de la pensée auto- (très brièvement) qu’aux candidats 
nome, et de la responsabilité réelle, élus et à leurs familles politiques. 

La structure même de l’Etat mo N’est-il pas grand temps d’inventer 
derne est fondée sur une préparation autre chose? Est-ce si difficile à 
perpétuelle d la guerre. La paix n’est concevoir, pour nous qui nous disons 
jamais conçue autrement que sous la intelligents, ce merveilleux, ce gé- 
forme d'une lourde taxe qu’on paie niai inonde de la paix ? 
chaque jour à la guerre : budgets . Supprimons la guerre : aussitôt 


i garantie de sécurité qu'ils appor- 
tant à leurs alliés, dans le cadre I 
d’une stratégie défensive fondée sur 
la dissuasion. Us doivent d'autre part 
se montrer ouverts à une négociation 
sur les armes eurostratégiques, me- 
née avec la volonté d'aboutir. Les ré- 
centes propositions du président 
Reagan sur 1’ « option zéro » — re- 
noncement aux euromissiles en 
contrepartie du démantèlement des 
SS-20 - paraissent aller dans ce 
sens. Il serait également souhaitable 
que les Etats-Unis et les grandes 
puissances occidentales montrent 
qu'ils prennent en compte les légi- 
times aspirations du patriotisme alle- 
mand et qu'ils manifestent leur vo- 
lonté de fa aliter le rapprochement 
entre les deux Allemagne» - en ré- 
clamant d'abord, conformément aux 
principes d'Helsinki, un plus large 
« espace de liberté » pour les sujets 
de la D.D.R. 

Cela dépend ensuite de la France 
et des autres partenaires européens 
de la R.F.A. Le ‘moment paraît venu 
■ de donner un nouvel élan à l'union 
politique de l'Europe, en l'élargissant 
aux problèmes de la sécurité, de pro- 
clamer, par acte solennel, notre 
€ communauté de destin » avec 
l'Allemagne. Ainsi l'Europe 
redeviendrait-elle un espoir pour le 
peuple allemand. 

Enfin, ne serait-ü pas nécessaire 
que notre pays précise ses engage- 
ments relatifs à l'intervention de ses 
forces, en cas de conflit, sur le terri- 
toire de la R. F. A., aux côtés de ses 
alliés 7 Le plus simple ne serait-il pas 
da réaffirmer l'engagement d’assis- 
tance automatique, avec la totalité 
de nos moyens, qui a été souscrit 
dans le traité de FU.E.Û. ? Le prési- 
dent de la République a eu raison 
d'apporter son appui au chancelier 
Schmidt dans le d&at sur les euro- 
missiles. Mais il ne suffit pas d'en- 
courager les Allemands da la voix et , 
du geste, en leur donnant - suprême 
ironie I — des leçons d’atlantisme. 

« La France, qui s'est fondée en 
sanctuaire, regarde ». rfisait le géné- 
ral Suis. Elle ne peut plus se conten- 
ter de « regarder ». 

L'évolution de l'Allemagne, qui 
décidera du destin de l'Europe, et par 
conséquent du nôtre, dépend pour 
e large part de notre attitude à son 


conventionnel représente la compo- 
sante principale des dépenses des 
deux blocs, alors que la dynamique 
des budgets des Deux Grands est 
dominée par le nucléaire. Or la pro- 
duction d'armes nucléaires exige une 
programmation longue et nécessaire- 


Du point de vua du risque nu- 
cléaire en Europe, ces deux argu- 
ments ne sont pas logiquement 
équivalents. La premier ie prend en 
compte de manière directe, tandis 
que le second ne le considère que 
d’une manière indirecte. Pour que le 
raisonnement des pacifistes puisse 
être convaincant,' il faudrait qu'ils 
soient en mesure de prouver — ce 
qui est loin d'être évident - que 
toutB réduction des armes nu- 
cléaires, même bilatérale, s'accom- 
pagne nécessairement d'une dimi- 
nution du risque d'un conflit 
nucléaire. De plus, il est parfaite- 
ment légitime de distinguer, dans la 
ligne du premier raisonnement, le 
nucléaire du conventionnel, et de 
l'isoler dans l’argumentation, puis- 
qu'il s'agit d'évaluer les risques 
d'une guerre nucléaire. Tel 
plus le cas lorsqu’on raisonne sur la 
programmation des dépenses 
déaires, comme le font les paci- 
fistes. L'arme nucléaire, en effet, 
pour objet de défendre un pays ru 
pas seulement contre les seules at- 
taques nudéaires mais également 


d’armement, service militaire, 
ONU, inflation, etc. La levée de 
l’impôt, le commandement centra- 


l ’ i ? i épi r- contre d’éventuelles agissions 
dance dans l évolution respective des co^tjonneUœ. c'est pourquoi le 
report de la décision américaine sur 


l’État national s'écrouie. Ou bien ü 
se change en arbitre, en dispatcher 
entre lu nouvelles communautés, les 


lise, les états-majors politiques et nouvelles écorégions qu’on voit pous- 
syndicaux, le contrôle des médias, la ser partout à vue d’œil, dans l’Hexa- 
politique des blocs et la diplomatie gonc et ailleure. Mettre fia à la 
de la terreur, les génocides cok>- guerre n’est pas un abandon, une dé- 
maux (souvent beaucoup plus sub- faite, c’est l’œuvre majeur, le grand 
tüs qu on ne le voit) . Et l’enrégiinen- œuvre final d’une civilisation oui 
tem’ént de chaque génération 
nouvelle dans les casernes de l’édu- 
cation nationale. Et tous les uni- 
formes de la pensée, le racisme pa- 

triotique, les grandes parades de la et de facilité. Mais choisir la* 
culture d’Êtat, sans omettre les prix un pari ambitieux, et donc pli 
de beauté littéraire pour distraire la «ssanu 
troupe. Voici la nation, voilà la pa- ancien éditeur. 


der de vivre ou de mourir. Il est tou- 
jours plus facile de choisir la mort. 
:'est l’éternelle solution de paresse 


l fiscal 1 


Un gasplflage colossal 


respective 
dépenses de défense de l'Inde et du 
Pakistan peut surprendre- Elle s’ex- 
plique cependant dans la mesure où 
l'Inde apparaît plus sensible aux va- 
riations des efforts militaires de la 
Chine. La réintroduction de la Chine 
dans le raisonnement permet alors 
de rétablir une liaison indirecte entre 
ces deux pays. On observera, enfin, 
la situation exemplaire des cas Iran- 
Irak et Brésil-Pérou. A l'inverse de ce 
que dicterait le sens commun, le lea- 
der n’est pas le plus grand mais le 
plus petit des deux pays (Irak, Pé- 
rou), auquel s'efforcent de s'ajuster 
les dépenses du plus grand (Iran, 
Brésil). 


cossus de désarmement. 


Des modèles différents 


Il reste que, pour de tout autres 
raisons, les risques d'une guerre 
nucléaire ne sont, heureusement, 
sans doute pas aussi élevés que 
peuvent le laisser craindre les argu- 
ments avancés par les uns et par 
les autres. S'agissant .d'un conflit 
direct entre les deux super- 1 
puissances, une hypothèse de ratio- 
nalité minimale semble pouvoir être 
avancée, qui consisterait en une 
adéquation du comportement des 
acteurs aux doctrines stratégiques. 
Or, dans cette perspective, une 
guerre nucléaire en Europe apparaît 
rrttéralement impensable, dans la 
mesure où les carac téri s ti ques parti- 
culières du tissu géographique du 
théâtre européen vident de son 
contenu la distinction entre Fantf- 
forces et Vantidtés, sur laquelle re- 
pose tout l'édifice de la pensée 
stratégique nucléaire, au moins 
nord-américaine. 

Certes, une guerre « impensa- 
ble » ne signifie pas une guerre 
c impossible ». et l'intelligibilité 
peut apparaître à certains comme 
une bien fragile garantie. De toute 
». .»» o»»..»» »»... façon* l'hypothétique question de la 

phénomènes distincts dont les rate- 9uefre nucléaire en Europe ne da- 
tions ne peuvent être étabUes que si vrart P® 8 masquer les graves pra- 
elles sont d’abord représentées par “èmes polémologiques posés par la 
des modèles différents. Les unités Prolifération nucléaire dans le 
des unes sont économiques et leur monde, qui risque de ne pas épar- 
définition pose de redoutables pro- fl ner l'Europe, 
blêmes de comparaisons monétaires. 

Celtes des autres sont stratégiques (U C- Von Clausewitz : De la 
et dépendent des hypothèses d'em- X“«re. chapitre XVI II. 
pie» retenues. La durée des unes (2) G. Bouthoul, R. Carrère, 
s'apprécie an temps continu, de J--L- Annequin : - Guerres et civüisa- 
moyerme ou longue période, décou- 
pée en tranches correspondant aux 
programmes d’armement. Celle, des 
autres peut être beaucoup plus 
courte lorsqu'il s'agit d'une guerre 

(.*) Directeur par intérim de L'Insti- 
tut français de polcmologie. 


Le fait que chacune de ces trois 
configurations dans la course aux ar- 
mements ait conduit dans ie passé â 
des conflits armés (Inde-Pakistan, 
Israël-pays arabes, Iran-Irak) prouve 
qu’il n'est pas possible d'interpréter 
directement ces différentes dyna mi- 
termes de guerre ou même 
seulement de risque de guerre. Cette 
observation introduit la troisième 
contribution de la polémologie 
contemporaine : les courses aux ar- 
mements et les guerres sont des 


Le mythe de la guerre perpé- 
tuelle, inévitable, incurable, condi- 
tionne donc chaque moment et cha- 
que aspect de notre existence, 
jusque dans les plus infimes détails : 
ayant vécu pendant des centaines de 
siècles sous les drapeaux, quel usage 
avons-nous encore de la liberté'' 
L’idée même que nous pourrions vi 
vre sans commandement suprême, 
sans ces beaux dictateurs, ministres 
ou chefs d’Ëtat, cela ne nous ef- 
fleure même pas : car qui, sinon eux, 
saurait nous défendre contre rEn- 
nemi ? Or tout cela se passe après 
trente-cinq ans de guerre froide, ce 
gaspillage colossal, cette destruction 
inouïe de moyens matériels et de va- 
leurs humaines. Cela n'a-t-il pas 
suffi à nous montrer la pauvre qua- 
lité du mensonge politique ? m 
non 1 Nous continuerons d'aller i 
urnes, de nous donner à un autre 
maréchal, à un autre générai, à 
autre père inconnu pour remplacer 
le père trop connu qui vient, une fois 
de plus, de se déshonorer. Nous 
avons beau nous dire que le prési- 
dentialisme est une invention améri- 
caine, l’idée d’un peuple trop jeune 
et qui n[a pas connu de père : mais 
est-ce là une raison valable pour 
nous. Français, pour nous. Euro- 
péens — qui avons connu une plé- 
à la gloire sanguinaire 


250ans 

de grands 

vins 

80 hectares 
dont 68 de 
premiers et 
grands 


des fondations pour les 
eiuaes ae aefense nationale. Paris. 
1980. 

(3) S. J. Majeski, D.L. Jones : 
• Amis Race Modelliïlg », Journal of 
ConfUct Résolution, juin 1981. 

(4) Travaux en cours de l'Institut 
français de polémologie. 


t raison de retomber 

enrance 7 
. H y a deux cents ans, nous déci- 
dions de devenir enfin adultes. Poli- 
tiquement et philosophiquement 
adultes. Effort vite déçu : le lende- 
main, c’était Napoléon. Et puis 
l'Êtat-nation, forteresse humaine 
dressée contre toutes les autres: Et 
puis la gauche révolutionnaire s’est 
perdue dans les steppes du stali- 
nisme. Coups d’Êtat, guerres, dicta- 
tures, de Gaulle, Giscard. Demain 
Chirac. La patrie en danger fait un 
tel tintamarre qu'on ne s’entend 
plus, on ne sent plus. On ne sait plus 
à quels ordres obéir. On se raccro- 
che aux impôts : tant qu'on doit les 
payer, c’est que la vie continue. 
M. Mitterrand vend des milliards de 
francs d’armements aux rois arabes 
pour résorber le chômage en France. 
On équipe un septième sous-marin 
nucléaire pour affirmer la présence 
française. Tout, n’importe quoi, 
pourvu que l'illusion continue. 

Pour Gaston Bouthoul. inventeur 
• de la polémblogje, la cause centrale 
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LA VISITE DE M. BREJNEV A BONN 


Alors que M. Brejnev, escorté de M. Gro- 
mÿko. ministre soviétique des affaires 
étrangères; de deux conseillers perso n- 
nels. MM. Alexandrov et Blatov. «jn«i 
que de son porte-parole, M. Zamlatine, 
arrivait, d iman che 22 novembre en fin 
d’après-midi, à Bonn, l’agence soviétique 
Novosti affirmait que 1’U.E.S.S. était 
prête k s’entendre sur - des réductions très 
considérables de part et d'autre », Hans 
le domaine des armements nucléaires en 
Europe, si l'OTAN renonce à installer de 
nouveaux missiles. «H. faut espérer, indi- 
que l’agence, que les positions exposées 
par M. Reagan ne sont pas le dernier 
mot, car elles ne laissent aucune place 


à la recherche de solutions mutuellement 
acceptables. » 

M. Ceausescn, chef de l’Etat roumain, 
a exprimé nn point de vue différent de 
celui des autres responsables de l’Est, 
qui, à la suite des Soviétiques, ont rejeté 
comme «pure propagande- le projet de 
M. Reagan. Cette proposition, a-t-il confié 
& la télévision néerlandaise, flanc un 
entretien reproduit par l'agence roumaine 
Agerpress. « doit être prise en considéra- 
tion et analysée, de même que la propo- 
sition du président Brejnev et celle des 
pays européens*. «La Roumanie, a-t-il 
conclu, se prononce pour que Ton 
renonce, de part et d’antre, à tontes les 


reprise du dialogue soviéto-américain 
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EUROPE 

A Amsterdam 

Trois cent dnquante mille manifestants 
ont dénoncé les plans nucléaires de l'OTAN 

De notre correspondant 

de Les trois partis oui formant 


Bonn. — En descendant de son n, 

avion à r aéroport de Bonn -Colo- Lte notre correspondant 

gne, le chef du Kremlin a été 
assisté et soutenu par son méde- ,, , 

du personnel. Sa démarche était hostiles de la gau- la place du vieil 


fusées, poer le retrait et le destruction «5 P 1 ™* IHICleaireS de IUI AN 

complète des missiles existants.- _ 

De notre correspondant 

A Washington, où M. Reagan a en nn 

entretien téléphonique avec M. Schmidt. vague de Les trois partis irai forment 

a quelques heures de l'arrivée de M. Brej. a déferle le ^“5!? r«<*Klle eoaUHorT mSemSSSÎ- 

nev, M. Haig, secrétaire d'Etat, a laissé L^dï^oSetoSe^fiS?™, 11 ^’ W e ^ «ntie-gaucha chrétiens- 
enteadre, h la chaîne de télévision AJ3.C, qSSte démocrates. socialistes et Ubé- 

qae le reiet soviétique de I'. option zéro ; 2st ImïtioSfSSdÆ dS *" 

n estpeut-ètre pas la position définitive oiSanisateurs et de la police, ont nrêmlë mli£t5 1 ^îlHÏi 1< 2i 10 
de Moscou. D a réaffirmé que 1UJLS.S. “ a i5 iIesté JH? 11 * ot™ M 

d ‘ s ?° 3 » de quelque trois mille huit cents Ï^Ï^ISL dË o^f- 

^sttain d armesintermédiaîres lavions £*u^i 5S£ M ** a<ln * rOTâN J«s de modemisauim, bilm SFn 
et missiles) contre seulement « un peu Levaux de Dartlcioetion a ^ alt dû * devar,t l’ampleur du mou- 
plus de cmq cents avions américains dans blemeït ■’SSSÿ* remetLre *** 

cette catégorie*. parmi iSSS rtdombSu% ± SS?£ te dé P loie - 

Conseil Interconfessionnel pour la [ l Uttrante ‘ 

communistes avaient appelé. Paix et trois petits partis ^ofitS croisière souhai- 
ts beaucoup de succès, la popu- Sues d’extrême gauche, dont le 1 OTAN ' 

lanon de Bonn à protester contre pextl communiste néerlandais. Deux partis wmvpmcmmiuuv 

le ville de £ réarmement de la République Conformistes et ooniestataiies les sociaiStra 

un hom- fédénde et la politique SülltârS confondus ont convergé vers te 

avant dee Etats-Unis. Enfin, k Ba/ic- capitale depuis les dIur Vmmhim wv,f^;_L a ^ t _r_5 gaè P** - 


assiste et soutenu par son méde- ,, , _ . . iation ae uonn a protester contre P 0 -™ communiste néerlandais tvttt tmvHc __ , 

du personnel. Sa démarche était bostiles^de fc gau- la place du vieil hôtel de ville de ^ J 5^T mement de la République Conformistes et ooniestataiies les sociaiSî 

certes en peu lente et mal assu- ggÿ®-** S*,#*!™ 1301111 ont “■» rend“ ™ tom- Hdérato et la Politique SSlltSI confondus ont conversé reSTlii SfuSTïSgnt déîtotte^ 

rée. Son œil vif, ea mine joyeuse, donc d « défendre mage chaleureux au savant so- de6 J Etats-Unis. Enfin, à Bade- capitale depuis les plus humbles bmcntairM^ par " 

n’en donnaient pas moirn lS J» J&L3L 1 ? “wmine «étique Sakharov, Jü ViSt Go Jf ÉbflI * jl “ te secteur dipto- hameaux des Pays-Bas. Plus te 

pression d’un homme qui reste d “f Kfl pa î??. du mwide - d’entamer une grève de la faim ?^ dU „ e - de Bonn — quelque deux oent cinquante comités la parole pendaS 

en possession de ses moyens. rf £* ^SSSÎ^ÏÏ 5^ Ies Protester contre les mesures 5 °°° Afghans se sont retrouvés toCfl £? avaient coordonné ce ras- tion fuSSSiiïiÆïïîfS'' 

m h.. 4. vihiMn „ placards des manifestants dénon- policières dont sa famille «sr afin de Protester contre l’oc- semblement national et, dans un fiés nn i«£»™,Sf ,,aeniie ^î “i" 

* gîtent la politique de TOASa^ fobjet ** cupation de leur pays. A ce sujet, sens, international Mr^uSeto^ ÎÏJgL “ « * £" 

ïfPfgîf l^jWMeBSiŒa àe l’Europe arien- Une -autre manifestation moins & tutude ministre de viïitt taine de cars bondés étaient venus jnutnS dJÏSfiUticË?? Jflif! 
teminlsfcre des affai- taie, le réarmement soviétique, importante avait été organisée rieur de te Rhénanie-du-NortlI d’Allemagne et de Belgique. Les hkabïnH>%S?w S 1 * ^ 

res étrangères, M. Genscher. l’invasion de l’Afghanistan et par les» verte Westphalie a donné Üen ft Hp chemtesde fer néerlandais ava ifnt pas permis au 

chancelier Sen ^ Y 1 ^ na f ent aassl à M- Brej- le désarmement nudtoh?ôî l’e£ Protestations. Ce ministre avai ^ t «ngt et un trains SSiwei^un^SSS 8 ‘SSÆm 

SBSSAffkMSJrÆ! ^ " oonwne h l'ouest De leur côtft Sff 1 “«*£- ïffiSSTWae&S SSLS"?” 04 

dée qui devait les conduire à une dence nn oertirin Tmmhrr ^ autocars s'étalent dans ln ® onsacr ar une importante partie 

wnm^-r- mmmë m?m 

ni r-ï*Tlr\ t ^hïïdt ^ La marche s’e^TroSée^aS ISS^ûS"*" ^ 14 *“* 

» fon æL. t » X ^ / 5B / tl M- Genscher ont souligné S ®« atmosphère détendue, grâce 

«î£r pt J0y / A d 0 I fl JL ( diverses déclarations que l'ob- notamment aux manifestations L’ » option zéro » telle ow 

d^^ieèüS^^hMM S, 0 V V /^~WX^, jectif essentiel des conversations cuitureUes organisées le long du l'a définte te prSdènt 1 RearaS 

cSui-riT^ wS^i «ndânfe f/\ // J 7 , avec Brejnev est de favoriser sur la grande place, te semaine dernière, n'estTaS 

qïetare temm ^G^lch 9 AVSS ff // // ) I tee prochaines négociations de te musee d’Etat, où le yeux des organisateurs, we de^ te 

quSPm. sSînklt ^Smfîé A S!m //£&/ Ogf" sur le desarmement nu- S®*®” Don ?van rèpé- propagande destinée à leurrer les 

a ira. ' m // / cléaire. De façon générale, per- *“* ses succès des aimées 60. mouvements pacifies en Euro^ 

avœ’Hm trSSS^Sm nîîÏÏÏÊ r IjB //^u / sonne n’ignore désormais que Les slogans préparés par tes occidentale. La veille de la mïïü^ 

VthèiïS ÏÏS’T quâqaes |SyÆf / m. Schmidt voudrait favoifier ^gamsateurs avaient un sens festatlon. les trois partis Su- 

« memes essentiels ». V i- -SP / une rencontre entre 1e chef du P^tique précis : » Pas de nou- wnementaux avaient^ J*. 

La visite officielle de M. Brej- ffM JgmgÉ?W # rX y/ / Kremlin et le chef de la Maison ° eCes armes nucléaires aux Pays- soutenir au Parlement une mo- 

nev n’a, en fait, commencé que i K® • /, r- IL- Blanche. L’un des buts qu’il ni & an8 Quelque autre pays tion de l’opposition de droite 

lundi en fin de matinée, lorsque I "Jk b 1 // / - | poursuit ces jours-ci est donc de “ p“f°PÇ- » « Le gouvernement accueillant avec enthousiasme les 

les honneurs militaires lui ont l 4 ÿ \ z' - I convaincre M. Brejnev qu’il im- ueerlandais doit revenir sur son propositions de M Reaean. de 

été rendus dans la cour de la. J — 3 _^JHIüD«TliM nàrSÏ-Jfs V porte de renouer à tous les apcord de principe aux projets crainte, selon les observa ^ 

chancellerie. En même temps, les ^^ === niveaux 1e dialogue amé rica.no- rwaernisation de l'OTAN, tout s’aliéner davantage te mouve- 

délégafclons allemande et sovié- “ soviétique. en insistant auprès des parte- ment pacifiste néerlandais 

tvmuurumaj JEAN WETZ. \ Kt'iST* ^ “ MNÉ TER STEEQE 


du Kremlin dans la voiture blin- 
dée qui devait les conduire à une 
quarantaine de kilomètres de 
Bonn, au château de Gymnich, 
où M. Brejnev va résider jusqu’à 
mercredi matin. Seuls un méde- 
cin et une interprète accompa- 
gnaient tes deux dirigeants. Le 
trajet a fourni ainsi au chan- 
celier et à son visiteur l’occasion 
d’un premier échange de vues. 
Celui-ci a été poursuivi pendant 
quelque temps a Gymnich. Après 
quoi, M. Schmidt a confié quH 
a pu, dès maintenant, aborder 
avec son interlocuteur quelques 
« thèmes essentiels ». 

La visite officielle de M. Brej- 
nev n’a, en fait, commencé que 
lundi en fin de matinée, lorsque 
tes honneurs militaires lui ont 
été rendus dans la cour de la 
chance llerie. En temps, tes 
délégations allema nde e t sovié- 


(Desstn de PLANTÜ.) 


sssm r P ’4£Su£ M. uMrçssim va se faire lavocat de la Yougoslavie 

a tenu compte de ce que le chef **■■■■' 

du Kremlin est contraint de • J | a r r 

au sein de la I.LL . 

d’après-midi que 1e chancelier 

Schmidt devait se rendre à Gym- r> a . . . , 

nich pour te seul tôte-à-tète notre envoyé spécial 

actuellement Inscrit au pro- 

Ito'doR rnwiTr^r 3 î° n ~ dations avec la C .E J5. Pour le 

est qualifié de «gala», sera Urnité à C ®SSSS lt f JftnSî SS? 16 françals «*« relations 

à moins d’une heure afin de ne «antérieures, les gouvernements de 

pas trop éprouver les forces de .P 01 eo ® a J e c Europe occidentale ont été jus- 

l’invltfc Ljc sentiment général, ^ F 1 ® 8 présent « irresponsables » à 

U est vrai, est que. en dépit du ïi «opération, non l’égard de la Yougoslavie. 


L£ COMPLOT 

mm- 


il est vrai, est que, en dS°lH£ ^AS P^ij? l '.SS5 ‘ ég * nl fc rongoslavie. 

actuellement établi, S^Sme e^fe. cS “■ ta^sson est donc décidé à 

tesdfiuj hommes trcruyeront sans ÏTqSTéclaïé MtTOioreit ™»«*t de Belgrade au 

douîe d Ici & mercredi une nou- le ïïnistoe cte IffaLs toS sem de la CEE. pour qu'une 

«Ho occasion de ee rencontrer. gérST^f dST^iftSe !“ 

Lee Soirtétiqnes avalent son- 3e presse tenue en commun avec „S‘ÏÏ,,ÎL 3 i? ?™iS* âoialrs 
halté tout d'abord que M. Brejnev M. cheysson, samedi 21 novembre, ï^s^S^c 
puisse loger à l'ancienne chan- en On de matinée. Réaffirmant JSS" 

cellerie, toute proche du nouveau nue la Yougoslavie aveit été ^' n . 1 
quartier général de M. Schmidt. « tmpreulonnéêpar la metoire de -c*. .. SfnPrsüSL 

Cette solution aurait évité au I« en France, M. Vrhovec ff*B.Siia^5Sj!£. 

leader de 1U.RSS. des allées et e souhaité un renforcemœt des sla^æra SSS nhï «SS" 

venues assignantes entre Gjm- SStff^taîuSSS SS « i-ueSs. SS 

nlch et Bonn. Les autorités de nHmtre bra.ucoup économlaue. estime -r-nn rin 

la RE A. «xt toutefois rejeté g» Chey ^ àSétSSSE^ «**»+<* ^ 

cette requête. Elles ont apparem- ÏK* 1 ^225 I 5J 

ment redouté que tes spécialistes £° hinn? B JSSSSSSS? r i ■ 

Snf«Mt a s m ss-. r?SS?n€S 4 - ■ ■ 

îmKAëSSS dun ,ournalGte {TançaB 

Srdî'sasHSi 

la République fédérale. m£p P ™°“ 0 delle ^ «?rottable : quelques heures à , 

_ ' ... „ peine apres le retour du ministre 

son côté, M. Cheysson a mis à Paris, la police a expulsé l’un 

Nombreuses manifestations &3ïf S ÎSLÆK Æ^it^ 

entre Paris et Belgrade. « Nous ter en Yougoslavie inson'an mardi 
I* visite de M. Brejnev a été «ferons pas toufoun les mêmes 24 MveiSSfn^ ÿs&tïüi M. S 
précédée par de nombreuses ma- poütiques, a-t-il dit, mais nous Chrtetitch du Point oui avait été 
nlfestations à Bonn comme dans avons souvent les mêmes motiva- dûment accrédité nàr tes affaire* 
d’autres villes allemandes. La «ons, les mêmes objectifs. s Tel étrangères yougostevesîat Chrte- 
plus importante, qui s’est dérou- est le cas en particulier, selon titch/ qui est d’origine youg£ 
lée di man che dans la capitale, a M; Obbwi, â propos des rela- slave, mais de national fran- 
été mise sur pied par l’organisa- toisa Nord-Sud. Le ministre Iran- çaise, conduit d'abord à son hôtel 
tien de jeunesse du parti chré- a également rtefflrmé à STS^p^quiriSSde 
tien démocrate. A son appel, près oœasion le soutien de la bre a eu Ueu puis & l’aéroDort 

Sî.9î a i“ te , mi ïf -S 0 ” 01111 !? "S 1 TS Æ «Sîïïi 06 11 a PM 56 >e «ste de toîSt 

défilé dans les vieilles ruelles de P 0111 « voir mettre dimanche 

Bonn pour exprimer leur atta- „ A^I^J^^oslavie matin dans le premier avion en 
chement à la paix et aux droits asîa0te et tnaependante ». partance pour la France, 

de l’homme. Des politiciens chré- Ce sont tes 7 et 8 décembre ru», in^ripnt a* 

tiens démocrates se ■ trouvaient prochains, lorsque M. Jobert se m 

à la tète de la manifestation : trouvera à Belgrade^ quêtes dos- g? P^vaut actueUement 

le secrétaire général du parti, aiers de la coopération économi- futtefSnfh 
M. Heiner GeÊsler. le piègent 9™ et commette seront abor- te 

des jeunes de te CD.ü, M. Mat- «s. Dès à présent cependant, 

aSffaffiATÆft 
ÿ^SÜSl^JSS msATss&ss 

Blftm. H est remarquable cepen- ■ ■ ■ été ainsi infligé à M. Chevsson 

dant que les chefs officiels de 1a quelques heures après des conver 

démocratie chrétienne, qu’il • La Grande-Bretagne en' est dations quia^aSit été 
s-agisse de M. Kohl on de pas hostile à une. coopération lièreœent oimleSius^ 

M. Strauss, se sont tenus A avec 2a France dans 2e domaine 

l’écart. Us r» tenaient pas k de la technologie nucléaire », a JACQUES AMALRic 

teoubler l’atmosphère, alors qu’ils déclaré M. John Note, secrétaire ^ AmAutic. 

doivent eux-mèmea rencontrer britannique à te défense, flurm 

M. Brejnev mardi matin. «n entretien avec le Matin de [Lundi matin, le chargé d’affaire 

Paris du 23 novembre. Souli- yougoslave en France a été convo- 
festotion^avai^^nrtn y lm P ortan “ d’un# telle ouè au Quai d’Orsay pour prendre 



Finlande 

"■■■ ^l'électio n présid entielle 

lf PARU DU CENTRE CHOISIT 
UN CANDIDAT QUI N'AVAIT 
PAS LA CONFIANCE DE 
M. KEKKONEN. 

(De notre correspondant) 
Helsinki. — Dimanche 22 no- 
vembre, te congrès extraordinaire 
du Baria du centre a désigné 
M. Johannes Vlrolalnen, président 
du Parlement, comme candidat à 
te présidence de 1a République. 
Les Instances dirigeantes du parti 
étaient favorables à M. Karia- 
lamen, gouverneur intérimaire de 
te Banque de Finlande, mais plus 
de 65% des délégués ont fait 
confiance à M. Virolainen, un 
homme manifestement heureux 
ae proidre une revanche contre 
le parti qui l’avait abandonné. 

pepms longtemps, M. Viro- 
laiaen gêne. L’année dernière, il 

partl à Bt Paavo Vaïrinen, un 


les Francs-AAaçons 


gDai £ 1^ ’impcrtanro d’une telle «me *u Quai d-onwy pour prendre 

pSi coopération, s surtout mainte - counalMance te te ferme protesta- 

j P^tetent pas Tumt que M. Mitterrand a adopté Oou qu'élève te France à te mite 

oobiiï, STntiX Jr Bre -l I ‘® v - une ferme ligne de défense », te rexpuision de m. chriititeù. 

aeum eux, il était encore moins M. Nott annonce son intention Dimanche «oit d’antre part, pâma. 

question de <r venger l’affront» æ «en 4vzri*r a»» m a» iT «««. 


“ w “ ii ml w ou annonce son intention Dimanche «oit d'antre part, I’amo- 

f “S, î <Dter aMC *• flen » •*•*■ « * PM* bSplMatiqw 
ÏÏSJSÆSr T H.TS 'Su* le verra proeluünemmt mit Sert une vhe imwas* 

quaquee semaines, a Eté Fob]et de à Parât. contre =aa apaRion.] 


Vichy et les Fit 

La liquidation des soaéti 

Dominique 


Comment, en s’attaquant à la Franc-maçon- j 
nerie, les nazis "mettent en fiches* la soaétê 
française. 

Une moisson foisonnante d'informations inédi- 
tes sur F un des aspects les plus cachés de l'his- 
toire de Vichy. 

Des révélations essentielles sur Fébauche d'un 
véritable système totalitaire. 

JjCIÂMS 


malent que M. Karjalainen est 
beaucoup plus expérimenté duwq 
î? don ?^ n ? délicat des relations 
avec l’Union soviétique, pierre 
angulaire de la politique étran- 
gère de la Finlande. 

Le divorce entre l'appareil et 
la base du parti est d'autant plus 
impressionnant que tous les 
moyens ont été utilisés pour dte- 
M. Virolainen ; même 


M. Matti Miettunen. une person- 
nalité centriste de premier plan, 
avait lu publiquement une lettre 
qnTl avait reçue. U y a deux ans, 
du président Kekkonen, dans la- 
quelle celui -ci exprimait sa mé- 
fiance k l’égard de M. Vlrolalnen. 
Le succès de dimanche est avant 
tout la victoire d'un homme du 
peuple sur l’homme de l'appareil 
qu’est M Karjalainen. 

D’autre part ce dernier, plus 
a laise dans les cabinets que de- 
vant les foules, a beaucoup souf- 
fert de 1a publicité donnée à son 
penchant pour 1a boisson. Malgré 
ses protestations -de sobriété, éon 
«nage de marque a été atteinte 
â jamais dans certains milieux 
puritains du monde rural. 


lès succès de M. Vlrolalnen 
risque d'être une victoire k la 
Pyrrhus. M. Karjalainen aurait 
sans doute été plus dangereux 
pour M. Koivïsto, le candidat 
du parti social-démocrate. Mnta 
il n'est pas encore définitivement 
hors jeu. Si une majorité ne se 
dégage pas en janvier autour 
d’un candidat officiellement en 
lice, M. Karjaloinen pourrait de- 
venir l’homme du recours: en 
Finlande, U n’est pas nécessaire 
d'ètre candidat pour être élu 
président de te République. 

PAUL PARANT. 


t 
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EUROPE 


Espagne ' 

POUR LE SIXIÈME ANNIVERSAIRE DE IA MORT DE FRANCO 

L’extrême droite a fait 
une grande démonstration de force 

De notre correspondant 

Madrid. — Une semaine après de réconciliation nationale an 


Pologne 

LA POUCE FAIT IME DESCENTE 
AU DOMICILE DE M. KURON 

"Varsovie f AJFJJ. — Les ser- 
vices de sécurité ont fait irrup- 
tion, dimanche 22 novembre, au 
-domicile du dissident Jacefc 
Kuron à Varsovie, 


contre l'entrée de V 
l’OTAN, c’est l'extri 
s’est livrée. 


Nous n'avons peu été capa- 
jusqu’ici de traduire la dé- 
fense de nos idéaux en actions 


22 novembre, à une importante concrètes, a affirmé enfin Le prê- 
dèmonstratkm de force. Plusieurs sident de la Confédération des 
centaines de milliers de person- anciens combattants, M. José- 
nés se sont rassemblées sur la Antonio Giron, qui fut pendant 
plaza de Oriente, dans le centre quatorze ans le ministre du tra- 
de Madrid, face à l'ancien palais vaH de Franco. C’est pour cela 
royal, pour marquer le «taiê-mi » qu'ü faut constituer sans tarder 
anniversaire de la mort du gèoè- le grand mouvement national qui 
ral Franco. rendra à l'Espagne sa dignité, sa 

Cette manifestation, qui a lieu 
tous les ans, était attendue cette Î^JLf^JîuïïîïiÉf 
fois avec une inquiétude parti- 

culière après la tentative de ^J5 T ^ 1 i* , ^ 1 S 1 S5îtaSL- 
putsch militaire dn 23 février, et lcvte 

alors que les rumeurs de désta- 

bilisatlon du régime démocra- = 

tique se multiplient dans la 
capitale. Le rassemblement de 

sbb* " aaa? srsr&nA'ÿ&TS: 

S? à? S £ 

l’atmosphère était plus tendue. ‘®“ s 9 *f£ n $ St» 

proprement dit l'enthousiasme de leurs militants. 


militaires, l’ et évêque de La Confé- taire. EMe est une 
dération des anciens combat- dence : les rum* 
tants », ainsi qu’il fut présenté, (coup d’Etat) sont nombreuses à 
bénit d’abord la foule. Le chef Madrid, et l’extrême droite « Lé- 
de la Communion tradttiona- sale » ne veut pas prêter le flanc 
liste (te mouvement des carlistes & l'accusation d’inciter ouverte- 
navarrals), M. Jasé Maria Codon, ment ses troupes à abandonner 
rappela que « le destin historique une voie parlementaire & laquelle 
de l'Espagne est de servir Dieu ». elle ne croit pourtant plus guère. 
Après avoir opposé l’attitude de 


pape polonais admirable 
qu’est Jean- Paul II » & celle de 
c cas curés pseudo-libéraux, qui 
ne peuvent pourtant pas, par 
définition, être les deux choses 
à la fois », U affirma que tous 
les maux de l’Espagne étaient 
dus & « V alliance toxique entre 
le marxisme intrinsèquement 
pervers et la calamité du libé- 
ralisme ». 

Le président du mouvement 
Puerza Nue va, le député Blas 
Plfiflr, qui fut le plus applaudi, 
a déclaré : « Nous ne devons pas 
seulement nous réunir ici pour 
un acte de commémoration que 
l'on pourrait considérer comme 
nécrologique. Il nous faut main- 
tenant livrer la bataille à décou- 
vert contre ceux qui ont brisé 
l'unité de TEspagne et concrétiser 
ce grand éldn 'd’enthousiasme au 
moment du vote. Ne donnez plus, 
par peur du marxisme, vos voix 
aux partis qui lui ont précisément 
ouvert les portes. » 

vivons ne sommes j 

espèce sociologique condamnée à 
disparaître. Notre mouvement t 
aujourd’hui toute sa vigueur phy- 
sique et politique », a assuré le 
chef national de la Phalange, 
M. Fernandez Cuesta, qui est figé 


pagne qui semble 'être le fléau 
inévitable que nous impose ce 
système que F on qualifie de 
démocratique et qui donne le nom 


THIERRY MALIN 1 AK. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


Washington. — Depuis «melque o e notre correspondant 
temps, l'sdminlstmtlon Beagan c 1 ^ 

multipHe ses attaques reifcates .. 
contre le Nicaragua, simple ™J™25* 
guerre psrchologlqi* “** ' 

financer le régime sam 


Herrera Comptas 
plaidé; la semaine 
Maison Blanche, 


un comrnu- 

a l’intérieur. 

Selon le porte-parole du minis- 
tère, 1e but de cette réunion, à 
laquelle « assistaient des diri- 
geants de Solidarité, était de 
mettre sur pied aune organisa- 
tion à caractère politique, sous 
le nom de a club de la Républi- 
que autonome ISbertè-justlce-in- 
dépendance ». Les services de 
sécurité n’ont pas procédé à des 
Interpellations. La section de 
Solidarité, de Varsovie a précisé 


SSnfe d-uMEmé- 5014 »■ plus TOgue. Haig a roqua n’est pas finie, s OT. parmi 
nîifcm ÎKctïïSaK* TOTitte déclaré dimanche: «Nous nex- les dirigeants de pays dêmoçra- 
mmS SSïî WeshinitoiL chions aucune possibilité ». Selon tiques latino-améncains M. Her- 
toi, 185 Etats-Unis n’ont pas à se rek est le seul qui appuie, avec 
sugioff mü. te Her tes matas^en^proclamant les l£ J*ata-Uni& | la junte «XMdo- 


que ( 
but < 


Le ministère de l’intérieur af- 
firme de son côté que les docu- 
ments saisis seront versés au 
dossier des enquêtes «en cours 
contre M. Kuron et d’autres 
membres actifs de groupes anti- 
Etatn. 

D'autre port, te parquet géné- 
rai a fait savoir aux participants 
au premier congrès national des 
comités de défense des prison- 
niers pour délit d’opinion, réuni 
samedi et dimanche à Radom, 
à 100 kilomètres au sud de Var- 
sovie, qu’il considérait leur assem- 
blée comme «illégale» et les a 
menacés de poursuites judiciaires. 


faveur de 

Nous n’aoms solutions économiques et politi- 
ques? Selon lui, «la possibilité 
d'une société pturottste au Nica- 
ragua n’est pas finie, r 


, tienne, n est difficile de s’aliéner 

Deux autres membres du gou- n n aillé. 

BafraS», mî y*™™”? i.^uat.étgamgnt Mn. «m, «tehamim ment te 

£““■“1, £53*: TSSwi Jt JBS'SLX 

conseiller spécial du présidait, iy^inion Publique américaine. 
s>est oontaité d’exclure l’envoi M&ne l’envol d’armes an Solva- 
de troupes terrestres au Nlcara- dor a été condamné le 19 novem- 
CT revanche, un blocus bre par l’épiscopat catholique des 
naval pour stopper les livraisons Etats-Unis. Une opération san- 
*Les te sont d’armcT et pourrit être le sujet X^ou ratée pourrait mettre 

eliS • d ’ UTC£ discussion ultérieure ». Le ^ question l’appui des parle- 

dSf secrétaire à la défense, M. Ces- mentelres au programme de 

au^ÏÏvador^et^freinë ^einbereer. a remarqué pour défense de M. Reagan. Cela expli- 
fs^h7+in^^uTwi^™inn » P^rt : «Nous auons en perma- qtje les réticences du Pentagone, 

a^to£jS^S£i?£i“ «f^ jgg«j!.»5!!* > .esaig ms™ .« ■»?* . . mesures 


ière place dans Lea t 


■gence pour sauvegarder limitées— et techniquemen: très 
71 os mutfêts vitaux (—) notre comnlexes — comme le blocus 
«t réponse doit être flexible, n faut naval du Nicaragua, 
rtère^pîaïlïïteif estdtfroa-ïïë L’«taiills^on^ Reagan w* 

HSMQùîtê ffîuSS ™ ai m. éïitel - en tout cas. raie action 

îto d^otoeMs J*® lÿttana ,<»t dêa été «ifa- de, Etats-Unis. M. Meese 

™eran a tans aime pierre mis £ ]» toison Blanche au a éronSlunianche « lies pression» 

Lea «ürlgeants font «”ras de ré c e°tes w le Nicamma de la part Sa*- 

Biteïa "Tr”v2r~~ plus extrême (un debarqo™ 1 ® 11 ^ +re$ vous de la région ». tandis 

quage reproches au régime son- ^ troupes américaine) se heurte M Hoi? fusait à « des 

‘ à des objections très sérieuses. Etats voisins s. Quel que soit I’ob- 

hil SJÎ î? ï > tt » ire * laeBf - isoler diplomatiquement 

,S >rt S> , ans evec «Je faire collier «Ju sang, on par- jTNliaregiia ou l’isoler phssioue- 

EDetrr ^)‘. ans SoTieti- me nt — Washington voudrait «me 

Washington .évalue te effectifs nues d’intervenir alUenis — en ^ p™ latino^méricains. crtS- 
è quaranteniinq mffle hommes — Bologne par eaemple. Washington M<s a possible, montent en pre- 
nais compter la milice - et se mettrait 4 dos des alliés euro- SStC ilSSr ^ ^ 

dénonce la présence de mille a pêens et latino-américains. Le 

deux miBe conseillers militaires président du Venezuela, M. Luis ROBERT SOLE. 


Portugal 

DANS SON PROJET DE < BUDGET DE SALUT NATIONAL) 
Le gouvernement réduit brutalement 
les dépenses publiques 

De notre correspondant 


2) Le Nicaragua aurait une in- 
Bnence très négative en Amérique 
centrale. Dans l’immédiat, on 
l’accuse de servir de relais pour 
tes fournitures d’armes à des mou- 
vements de guérilla, notamment 
au Salvador. A plus longue 
échéance, on y volt « un exporta- 
teur de révolution », comme Cuba. 
Avec cette différence que te Nica- 
ragua n’est pas une lie mufe se 
trouve au cœur de l’ Améri que 
centrale. 

3) Selon l’administration Rea- 
gan. 1e régime sandiniste êvo- 


ISTH depuis 1953 


EXPÉRIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

préparation au diplôme d’état de | 

I! EXPERTISE 
COMPTABLE 

Epreuves du Certificat m 
P réparatoire aux Eludes *“ 
Comptables et Financières 
DECS : trois certificats 
(Novembre à Juin) 
a CENTRE TOLBIAC 

^.a.a.mfc.i3inpim-ia.3Eam+J 


dépassera pas tes 13 
qui .. implique une sensible 
augmentation des recettes fiscales détérioration de ■- leur - pouvoir 
et sévère contrôlé' des salaires : d'achat H en est.de même pour 
telles sont tes principales caracté- 1e privé, où la barre est fixée à 
ristîques du projet de budget por- 14,75 %. ' 

tugate - pour 1983. qui prévoit Une -politique aussi restrictive 
néanmoins un déficit supérieur provoque naturellement des réac- 
à 2 milliards de dollars, cil s’agit tïons. D’abord au niveau gouver- 
d’un budget de salut national », nemental : certains ministres ont 
a précisé 1e ministre des finan c es, critiqué le projet de budget qui, 
M. Salguelro, s’adressant aux notamment dans le domaine de 
Portugais, le 12 novembre, pour l’éducation et de la santé, écarte 
expliquer la grave situation du la moindre velléité de réforme. 
P 8 ^ 5 * ... . , Ensuite dans te domaine syn- 

Ube dette jrabUqne ijii eppro- «hcal : la Confédération géné- 
cbj te w minards de douas ^ des teavaiUeins por&gais 
rtetene. séton M. salguelro. des (tXG.TIP.), pioche du parti oom- 
décislons radicales. Aussi, tons te mnniste, appelle 4 une mobllisa- 
. groupes d'étud es» et tou tes te tien Si «iébouchm 
c c ommis sions » roacuonnans an- grande manifestation prévue 

prés des différents ministères fe déoembre. Des protesta 

comme org&nec consultatifs se- s’élèvent aussi an sein de l'Union 
ront-fls supprimés. Ceux qui générale des travailleurs (U.G.T.). 
s’avéreront « mdtepaisahlee , 9 Se tendance modérée. Et les 
pourront toutefois être reconsti- arrêts de travail se multiplient 

Un programme visant à la su- J0S ® REBELO. 

pression de plusieurs directions 
générales est également en cours. 


Un conflit budgétaire grave 
oppose pour la première fois 
le président Reagan an Congrès 


plus à Cuba. On cite pèie- 
meie : l’arrestation de quatre 
membres du patronat qui s’étaient 
opposés au régime, les fermetures 
périodiques du 'quotidien ' indé- 
pendant- La Prensa^ 1‘ interdiction 

« des radios •*“ 

7 tient syndic 
grève*. » ; 

4] Le Nicaragua refuserait un 
compromis raisonnable avec tes 
Etats-Unis. En août dernier, 
ligne-t-on, M. Thomas Enders, 
souE-eecrétaire d'Etat chargé de 
l’Amérique latine, s’était rendu à 
Managua pour proposer un pacte 
de non-agression : en échange 
d’une nouvelle attitude des san- 
dinistes, & l’intérieur et ù l’exté- 
rieur, Washington se serait 
engagé à ne pas Intervenir an 
*" a et & contrôler les 
des partisans de l’ex- 


américaines, affirme M. Haig. 

Les réticences du Pentagone 


De notre correspondante 


,ine de vacances dans son II a convoqué son cabinet pour ce 
ranch californien & l’occasion du lundi matin, et demandé la fer- 
Thanksgivlng, a dû remettre son me tore de tous les services fédé- 
départ en raison du premier raux «non essentiels». Ce qui 
conflit véritable qui l’oppose au pourrait impliquer la mise à pied 
Congrès. de quatre cents mille personnes, 


sorte de salariés. Les fonction- 


professionnel A partir du l n jan- 
vier 1982, cet impôt sera directe- 
ment prélevé sur leurs salaires. 
Us perdront donc leurs privi- 
lèges et, face au fisc, fis se trou- 
veront dans ’ ’ 

que n Importe 
secteur privé. 

Dans te but de diminuer au 
maximum tes dépenses publiques 
et de limiter la w inawmnfttinn, 
facteur décisif dans le déséqui- 
libre de la balance des paiements, 
le gouvernement annonce, en 



— deux politiques différentes. 
M. Carter . estimait qu'une atti- 
tude conciliante et une aide éco- 
nomique au régime sandiniste 


lignant son échec. Il constate 
aujourd'hui que te Nicaragua 
s’est tourné un peu plus vers 
l'Union soviétique, l’Allemagne 
de l’Est et la Libye. 

Quelle sera la troisième poli- 
tique de Washington ? Pour em- 
pêcher la dérive du Nicaragua 
vers le totalitarisme. M. Haig a 
évoqué d im a n che « des efforts 
politiques, économiques et dans 
le domaine dé la sécurité ». 
Autrement dit, militaires. Le 
président Reagan affirmait, 1e 


GUSSEISWVOSi* 0 ^^ 

Impôts, boulot, Mit trouvé leur royaume-. 


_ „ . . dont cent chiquante employés de 

Jjes deux.. Chambres on t en j* Maison Blanche. 

doit permettre au Un « retour à la ConstMon » 

d W Venant aprih ï t aHaire Stoch- 
JnlUet Techniquement, ce fonc- ^'jntrelD’^SeS'et'tetton^te 

STSnttaiÆtSSa 5™pv£îrSSS"iSi«ito^S 

CTtre lfnSïS? lt te président qui paraît décidé, 

œrlp S-* fora Ccmgres maintenant, à assumer totalement 

xr ûuüget “ lsaa - son rôle de chef de l’exécutif. 

Ce budget temporaire est 1e Jusqu'à l’entêtement, s’il 1e faut, 
résultat d’un compromis laborien- un discours recent, fi 

cernent mis au point après des aTOtt tonné contre le Congrès, 
heures de discussion au sein Qui n’avait encore voté qu’une 
d’une commission composée des seule des treize lois de finances 
représentants des deux Chambres. P** te président. n est 

Il y a un inconvénient majeur, maintenant décid é à. forcer la 
aux yeux du président : celui de 311 Congrès. ■ , __ _ 

dépasser de quelque 2 milliards On ne peut dénier à M. Rea- 

de dollars la limite qu’il avait 8®° w* »maxquable suite dans 
'xée. les Idées: dimanche matin, la 

w* canturehre presse a publié une Interview 

«I? qu râ u a d < mn ée Jeudi. H explique 

quü a l’Intention de réduire au 
maJ üm mi les dotations fédérales 
*>? ®®*s, à charge pour ceux-ci 
a ,? Congrès d’équilibrer lent propre budget 

'Sss-SWwîiïHe 

vCTmuîte J ns’*™ atogens auront Te choix 

teR C ^SSwi^ain? é ^ t ^ f 7 ** 78 d f ux solutions: exprimer 

_ Tffl UhhcAln s, a e_font de plus leur mécontentement aux urnes, 


en plus tirer l’oreille poux pour- 
suivre une politique q — — 
surtout préjudice aux 


ont s’en aller. * _ . 
président appelle 
fédère ’ — - 


La Chambre des : 
avait proposé une réduction de 
2 % des dépenses sociales, 1e 
Sénat de 4 %, y compris les 
dépenses militaires. D’une façon 
ffune antre, ces économies 


1e fallait, il opposerait, comme 


DRrmiTpnvÉ des sciences et techniques humaines = | 
EXPERIENCE PEDA606UIUE CONHRMEE DEPUIS 1953 
• Préparations par CORRESPONPAmof ( 
aux examens «l’entrée à : < 


SC PO 


” ’ Li»«lWCŒW 

. vdÆfcêre-.ta.: (7ffl -taexSSOOn 

Office toTwrêmtt Rfeereatiahs :ta. ■ (79) ^ 


NeufraKsme: 
$mâw}e inteinaliond 


des dûffies explosifs 


\MIRI 


soriaux. ttos te ’leux partis^dSi S^’hTai'Sstîmtton ^e ‘îS 

Æ %, ta S%S a v™*™*™* 

une réduction des dépenses mil!- appartiennent 


même que T augmentati 

impôts qu'une partie de son en- 
tourage lui suggère. 


.. — Etats ou ou 

Véuplev. ell y a des gens qui 
prétendent que je veux ramener 
le pays en arrière, a conclu le 
president, 7105 du tout, je veux 
seulement le ramener à la 
Constitution. » 

Interrogé sur la façon dont les 
revenus des Etais riches et des 
Etats .pan y re s pourraient se 
repartir, le président est resté 
vague, apparemment satisfait de 
que des électeurs prête à 

r avec leurs - 

la. meilleure 1 
des édites locaux. 

NICOLE BERNHEIM. 
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AFRIQUE 


REUNIS AU MALAWI 


U maladie du général Viola pourrait remettre Les représentants de neuf États 


en cause les institutions 
nées du coup d'État de 1976 


d'Afrique australe condamnent 
sévèrement Pretoria 


général Horario Llendo assume, depuis samedi âï novembre, fs_ 

la présidence de la République argentine, eu remplacement du Ue - ot e C^T 65 ? 0 ™ 30 

géi^al Robarto Viola, qni souffre do troubles cardiaques. Sou' nota*!. _ La wmiéreuce sur 
intérim est prévu pour une « durée indéterminée *. Agé de j e développement de l'Afrique 


De notrè correspondant en Afrique orientale 


l’activité dés centres culturels étrangers 

La France est particulièrement concernée 


De notre correspondant 


k la tutelle ècono- Mozambique (RJMJ 
«se sud-africain, voies ferrées et le 
e tenir sa réunion risquent d’affecter 


rencontre Sur tes 650 millions de dallais 
Inue oui a P 10 ™ 13 par la communauté inter- 
toiiipnrR de nationale l’an dernier à Mapufco, 
Etats-Unis molns de la moitié ont été pour 


inqoante-six ans» le général Liendo a été ministre du travail australe, mise sur pied en avril chement entre 1e Malawi et ses Alger. — A quelques jours churea ou un programme, ou d’orge- 
_oas la présidence du général Videla. et il était depuis hait mois 1980 à Lusaka, poursuit un voisins. Les récentes opérations de la visite de M. Mitterrand, nlser des activités publiques, projec- 

roin lstre de l'intérieur. Le jour même on il prenait ses fonctions, objecM majeur -^permettre à ses de sabotage_menées par tes rebel- les 30 novembre et l” dêcem- Lions de films, conférences, repré- 

un porte-parole de son ministère annonçait la libération de trois neu *_lri -Sfiuf 5 * ,,+onT 1? “ e Résistons natio nale du bre. ton nouveau problème sentations théâtrales, etc., sont sou- 

détenus et la mise en liberté surveillée de vingt et un autres. risque de s'ajouter au conten- mises à des autorisations préalables 

Ce damiers se trouvaient. « & la disposition du pouvoir exécutif», c^-cj. vient de sa réunirai rtequ^dWfcctm üeni dé f à fon rni existant du ministère de l’Information et de 

formule qui désigne l'incarcération pour un temps indéfini annuelle à LHangwe, capitale du le Malawi, dont une partie du entre les deux pays. Le quo- la culture. Enfin, ces activités doivent 

A Paris, Mgr Jean-Marie Lustiger & prié pour les «disparus Malawi, en présence des repré- commerce extérieur transite par tidien «El Moudjahid» vient correspondre obligatoirement « à 

du monde entier et en particulier ceux d'Argentine », au cours sentants d'une trentaine de pays le Mozambique. en effet de publier les grau- une production nationale de rEtat 

d » ta. messe de samedi, à Notre-Dame. jndusfcciaJIsés et d'organisations SllJ . les 65D miflionB de rtn n Rr ^ des ligues d'un décret régie- fondateur du centre ». Plus question 

ftritmtawr a t wmik par la communauté inter- mentant les activités des donc de dialogue, d’échanges, de 

Correspondance embarrassé certains hauteurs de nationale l’an dernier à Maputo, centres culturels étrangère en connaissance réciproque. 

fonds, notamment les Etats-Unis moins de la moitié ont été pour Algérie. Les dispositions adop- Ces dispositions ont suscité une 
Buenos-Aires. — L’état de santé .entendre .que là place de la ^ la venus, l' in stant confirmés. Ces fonds tées sont tellement draco- émotion d’autant plus vive qu'elles 

du général Viola, s’«± aggravé ou marine est - davantage sur les dans leur esprit, participer à une doivent financer une centaine niennes qu'elles conduisent, interviannent à un moment où les 

cours des derniers jours. M&te ide mersau’au .gouvernement. Quant conférence « technique ». presque inévitablement à lènr relations entre la France et l’Algérie, 

Avant romertnre dre travaux. . ^phyxie ai elle, sont stricte- notamment sur la plan culturel, 

de compUcattanerénales ? Dedif- prochain au brigadier Omar les « neuf » ont en effet, dans cours de réalisation. Surtout, meut appliquées. paraissaient traverser une phase pn- 

ficultés respiratoires ? A-t-il été Graffigna à la tête de la force - «n communiqué officiel, ^ con- certains désaccords ont surgi La -France est la crémière concer- vrié9 ' lée - Un acCord Vl8nt d ’ être ôta - 

victime d'un début d'infarctus? aérienne, c’est, avant tout, un damné les «actes de sabotage » entre les « neuf » et leurs bailleurs „a b Bulaau’elle disons» d« j. inn blii qul do,t 6,ro si ® né lors de la 

Est-Il diminué au point de devoir « politique », D passe pour un et la « déstabilisation terroriste » de fonds au sujet de l’utilisation ** , nar visite de M. Mitterrand, et qui orga- 

renoncer définitivement au pou- homme de dialogue, favorable à entreprisp^Ketoria contieses de l’aide. Les uns et les autres nise l 'enseignement de l’arabe dans 

Æ ÎS “'«“ir “2 le, élsbltetements publics français 

ohterat^ ^tentaient mtr, la poïnTSLto ta MgS S5“â “ <**>*>'«<» .«*. ta St ^ ,lte 


Buenos-Aires. — L’état de santé .entendre _ que là 


l’instant confirmés. Ces fonds 


du général Viola S’est aggravé an marine est davantage sur tes a*** w esorlt. uarticioer à une doivent financer une centaine 

cours des derniers jours. Mais de mers qu’au gouvernement. Quant conférence « techniaue » de P™-^ fiUr une période de 

quoi souffre- t-H au juste ? D’in- au brigadier Basfflo Lami Dozo. ■ ‘ cinq ans._Trois projets sont ache- 

«ÿufflyinr^ <^TYtfAm u» iM<nqmp flgTi fi^ qui succédera le 17 décembre Avant 1 ouverture des travaux, vés et une quarantaine sont en 
de complication rénales ? De dif- prochain au brigadier Omar J tes « neuf » caxt en effet, dans cours de réalisation. Surtout, 

Acuités respiratoires ? A-t-il été Graffigna à la tête de la force un commu n iqué o ffi ciel, con- certains désaccords ont surgi 


dogue, favorable à entrepris par rarona «mire ses de l’aide. Les uns et les autres “ T ’’ nise renseignement de l’arabe dans 

ordonnée. voisins indépen dante . Ce blâme ne semblent pas avoir défini tes Constanane, Annaba et Tlemcen, , *t«hiiR«snmeint<i nnhiir-q fnmra« 

*r^^i -VkUa vigoureux est d’autant plus mêmes prioTités MnriT les «««quels il faut ajouter un Centre ™ 

ÆL significatif qu'il a été jeté depuis «neuf» avaient mis l'accent dès d'information pédagogique sur les P° ur leB ‘ m f n '9 rès -'^ coure 

Èées en mars 1976. te.caidtate du seul pays d’Afrique l’origine sur la modernisation du I méthodes d’enseignement du fran- a ® aur ^ par des f î!? T . tre f algé ' 


at «maèadie» du présl- institutions créées en mars 19T6. l a cap itata de seul paj^dAinque l’origine sur la modernisation du méthodes d’enseigne 

opmion publique se de- Cte système présente en effet ent ff tenan1; deS . potrt d ? Maputo et des voies fer- çais. - Le rentre | 

aujourd’hui si l’éteigne- mi ^«toOoSéSnt : l’immo- ^ qUi , y condulsc ^ d'Alger, dHtuse des 

oioé du successeur du bUfeme. aorès l’accélération oui de M- Batha. Le Malawi, dont te Pas un dollar n’a encore été H-nraha m™ 


du successeur du - bilteme, après l’accélération qui SSïïw a P 5LJî ri * doU ÏL n a *** çai 3 et d'araba dispose d’une biblio- 

général Videla n’annonce pas des s suivi le coup d’Etat, les mécar <ïévd0PP«“^t é^omiqw a affecte à cette opération, au t vL llf , ° accueil favorable, en principe, a ôté 

emps difficiles. nenà amplement tiré profit de ftnan- grand dam du Mozambique qui tnfequ ? scientifique et technique, et ^servé à ridée de créer un centra 

Cortioxmément au statut de peu grippés, la paralysie 1 * qui 0 emente sud-africains, f ut long- en serait te principal bénéficiaire, onanise des projections de films, algérien & Paris Enfin à 

c réorganisation nationale » c’est fnirate £ nmvoir nhrr^ temps assimilé, par l’Afrique En revanche, un quart des fonds des- expositions, des conférences. H “ ,,7^. 

e qai^ Sï^oe’ÿa^ct^me^it^te mlBMnte. à me tar te <r,Oncte déjà débloqués SSœrout un compte quelque npt mina adhérants, «ot trtste te 

remplacer le président en cas mainUande l'ordre est pertSlè? Tom ,* pacttsjnt _ i y LJ veUement pjejet d’importance secondaire : La nouvelle législation soumet désor- ? on e. < L.Î..' rt ï? Ltltlerracd, 

l’absence ou d’empècbement. Le «meut visible depuis lanomlmt- 01 J on j PI ^S t i’» 61 »!»»* du Maseru, capitale du mais Texintence de ces centras t !"* ® ema1 "' 1111 cinéma français, é 

générai Hbmcio Llendo assure tien du gértaaPTIaéa. Or il est 4 , î e i M- Karnuau Banda, semble Lesotho. Une chose est certaine : . l’an rament du ministre des affaires laquBHe TO,lt P Brt, dper de nombreux 

donc intérim depuis le samedi cSr quT^îe Stto pS TOnJû J r - dépote . qualqnes _ mois, l’argent parviendra seulement du JjZlZ, 5L "’SS LS V? ™ réalisateurs, parmi lesquals Herai 

21 novembre. Au cas où le gêné- dlfltel^nttoS^to ™ prendre^ dîStanoes à. l’égard monte capitaliste. L’Allemagne 1 te ^ Veracuil et Laurent Heynemaa Parel- 

ral Viola ne serait nea en memne te Pretoria. te l’Est seiï oavs communiste P»™ . r.L.«., dans le cas . ■. b ra ^, ^ 


(nu| _ été prises an France pour assurer te 


le ministre te l’Intérieur qui doit Source qui ae concerne pas le "^ihlante. à une sort e d* t Oncle déjà débloqués financeront un compte quelque sept n 
tremplacer le président en cas makriien de l’ordre est partfculiè- ’*“■ * JJ**™* projet d’importance secondaire • La houvslle législation 

— lanomina- Î’S. 01 i on , p “™^ t ïeréroport de Maseru, capitale du mnls ■■ r« 


dilfici&t durir dS ^e B™*»,:,*» ^Stances A. fégard montecapitalista L’Allemagne ^'^11' du FLNter^'te ^ Vareeuil et'uurenr Heyneman. Paral- 

conjonctu» paUttqus et économl. de Pretoria. te l'Est sert pass communiste telcment. la Cinémathèque algérienne 

que qui exige des décision* de Le Malawi s'attache A résoudre Si 11 conf érence. a décliné “ ' ■“ P* “ n ccuvBment ^anssiu une Quinzaine du drtéma 

J» 114 . tes queraies froutsllires qui ont rtavttatton.. de lUriraffmL trençais. 

les militaires argentins san- empoisonné de langue date ses JFAN PIFECF lamgfU-Ieu .. .. . JT . Dec ce contexte, on s'interroge 

mnt-Us éviter les risques de rapports avec la Zambie et la JEAN-PIERRE LANGELL1ER. croit, autorisée per le mlnrstére de ^ raisons lui ont conduit! 

désunion tout en accordant î un Tanzanie. Mieux : n vient d'êta- I Intérieur. Ils doivent être dotés de ,, 4tab „ d'un texte au draeo- 

homme ou à un organe les pou- Mir des relations diplomatiques ... la peisonnairté morale et sont tenus r„ „ “ u " 

vote nécessaires pour gouverner? avec le Mozambique mandate. A «.‘IL, de fixer leur siège à Alger, ce qui d 

Les partis politiques accepteront- l’ouverture de la conférence de Tanzanie, vr. ^ * entraîne donc, en principe, la fer- P f océdure. ,^® 3t .P®^. ™ commuro- 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


Leur ouverture doit être, de sur- 
croît, autorisée par le ministère de 
l’Intérieur. Ils doivent être dotés de 
la personnalité morale et sont tenus 


qui est loin d’être écartée, où te 
général Viola serait contraint de 

démissionner. L y & déjà phi- 

sieurs semaines que la cote dn 
président est à la baisse timitiK 
que grandit la figure du géné- 
ral Léopold Gotttart, commandant 
en ctrçf de l’année de terre. 


<te désignation d’un nouveau pré» parti unique du Malawi a souli- 
r ypotneaç, rident ? I on* 1«R avantAiæs nom 1 navK 


aident ? I gué les avantages pour son pays 

JACQUES DESPRIS. | d’une coopération économique 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 


j_ -4^—+ ______ „“JS.CJP, d'avoc*il< À. DeïsQl et B. Tc»vler. avocats, 

ÎT a®® 11 Voyage MXÇ otate- Yt, rae tfu Palals-des-OalUuim, ïtontpelllor - TM. : 66-01-20 

unis, ce dernier était considéré vhSth Mtr siïue tminotiüitae, q» justice de MontpMhw, 

par te. plupart des observateurs SaBe de la 1“ Obambre, martH 8 diMmine 1S81 à M b- . *5, ^de 

=iSs CmSïïillCTIOHS snr TERRAIN S U GRANDE-MOTTE 

officiers « durs » oui verraient en CHtoralt), cadaat. sect. AD. n° 1 pour. 4.«B ai. Cca oonrtructions 
C oomrtsteirt an UN VASTE HANGAR Mb avenue Navlgarde, face au port 
69 u Grande-Motte, en plein weur de la station. 
?KS** 4 lœmte' - .£,“tSisite MISE A PRIX : 800.000 FRANCS - FRAIS EN SUS 

économique. Quant aux nartifi cenalgn. dn quart de la M AP. S’adr. r S.C.P. Dctool et Travler susnommée 


M. HISSÈNE HABRÉ PROTESTE 
CONTRE 

IA LIVRAISON D’A»®; : 

PÀRIAiRJUNI 
A H. GOUKOÜNI OUEDDEI 


CONSTRUCTIONS sor TERRAIN à IA GRANDE-MOTTE I schvms 

SSSŒi Sr^SZs'&JSL SfT'Sîl ÎL 


prétendre é aucun prvilège ou immu- ?”“• comm8 * alHe H" d « 
nitô diplomatique ou cünaulalre ut «■ wosmés. . appd. 

te trouvent donc, an fa», régis par ““f* * 

la loi sur les associations es oui 1| °” fle ““ Mnl ™> Mffurefs U ■ 
permet te mettra fin â leurs’ açMto 0< * »«*■ 

sans “avoir é en référer à’TEtet ™l» ouffureHe ecisntdique <1 tech- 
étranger contenus. Le «élit (prélat) " I"" 7*?" 
peut à tout morrocE demander eu " d ‘r.'^ ^nneamblo 

centre tous les renseignements jugés . a ^ a ! ra dHr ,, a Franc ®- L® 

' ■utiles. Ur refus peut éritraJner - un devrait être, au demeurant, 

. /etralf de l’agrément et la' fermeture Pf r te C0n ^!i 10n H d Un ® ccord 

dôfinfflvè. bilatéral comportant des Clauses 


le cadre de la réciprocité. 

DANIEL JUNQUA. 


matferirl militaire au gouvernement— 
de N’DJamena. Dans, un commun!- T 
î nufe, la- représentation des PAN) 


d'un homme fort, capati 
constituer un Interlocuteur 
tâe. La rituatkm an sein 
haute hiérarchie de l’ara 
terne demeure toutefois « 
La position de la marine ; 
plus claire. Le nouveau oax 

riant, en ebef, l’ ami n ü 

Anaya. qui, en inlncipe. ï 
pesa aux délibérations 
junte jusqu’en septembre 


I Vente Palais de Justice de Paris. Jeudi A décembre 1981, L 14 heures H huit tonnes de matériel militaire» 
P&VNjI DU 7 en î Q DH II K ptaln-pled. rflSrde-ctaausBée. 1 « ét.11 (armes et mtuüttouB) fi la tendanctl 


PAVH jI OU . 7 un 10 PIAK piua-m i«»-a®-cnw«Bee, i* n.a (armes et munitions) fi la t 
ravnJUM - I9U la rAtlfb courette. Jardin. Il jap de Gonlomni», ajoutant oce| 

46-48) nie du Général -Brunet «t u hameau du )ANUBe | I déclarations des responsal 

Mise à prix 650.000 F. S'adr. M e W. DRIGUEZ PARIS (8*) I MjouSai?! 

fl, rue PtarUppe-dn-Boule. - TB- 225-13-20. - M* a. »B SATOAC, avocat, B faction contre les antres s. - 


1 Mise à prix 650.000 F. S’adr. M e W. DRIGUEZ p^fw 

man - I t Tt» PMlppe-dn-Honle. - TfiL 225-13-20. - M* B. OH SATOAC, avocat. 

te là 

Ltafie! 

^1 APPARTEMENT A PARIS (10*) 

“* ras ™ I 11 et 13, rot Guy-Patin et 45 fi M, boulevard de la Chapelle 


quelles celui-ci ne Jouerait plus t 


BrefievdwxSdnnidl 


D’autre part, M. Hissône Hafiré al 


à la mise, en place de Ifi forcé 'neutre I 
LntoafslàdB» de maintien de lai 
paix. L 



obsovatcur 


FOURRURES ET PEAUX 

OUVRE SON 


UilaiLLUl 


quelques exemples : - 

* Manteau loup : 13900 F. 

•. Pelisse col et intérieur vison : 7900 F. 

• Veste ragondin : 4900 F. 

• Manteau mouton retourné : 2790 F. 

PÔUE 

28, Avenue du général Leclerc 75014 Paris -Tél ; 54045.10 


Xe b&£Ut TAUTJTIa. Gÿjji 

l CTfJsW m NOlj Y EA u BEART 
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PROCHE-ORIENT 


la France participera à la force do Sinal 

1 ( Suite de la -première page.) » cette farce les disqualifierait 

I » automatiquement. » On a appris 

s Le gouvernement français — cependant à Jérusalem que le gou- 
a encore dit Je porte-parole — t lentement américain a demandé 
manii este ainsi sa double volonté ces derniers jours a Israël de 
d’utiliser au service de la paix considérer « favorablement » la 
son potentiel de dialogue avec les démarche européenne, » 
adversaires. Notre règle est de _ 

tenir à tous le même langage. La force du S Inaï est prévue 
Enfin, la France estime que tout par le traité de paix teraélo- 
progrès même partiel est béni - égyptien du 26 mars 1979 issu 
tique pour un règlement global, des accords de Camp David. Le 
que le gouvernement français ne traité prévoyait la mise en place 
perd pas de vue. » de a forces et d'observateurs des 

Nations unies s à la frontière 
Le porte-parole a conclu qu'il après l’évacuation, pour a assu- 
en trait dans les responsabilités TCT le maintien de sécurité aux 
de la France * de faire face à la deux parties sur 2a base de la 
situation résultant de la dispa- réciprocité n. L’établissement de 
rition du président Sadate. Le œ dispositif s’étant révélé im- 
pouoernsment /Tançais en a exa- possible du fait de l’opposition 
miné avec attention les consè- soviétique Le Caire, Jérusalem 
ouences pour VEgypteet les relu- Washington décidèrent le 
tiens entre VEgypte et le monde 4 dernier de faire appel aux 
arabe — a-t-U dit: — et il a Etats volontaires pour constituer 
conclu qu'ü devait contribuer à « ^ force et d £ s observateurs 
l'évacuation Su S i n û i par les mSünitxmava. a. Pmiqnmient. 
forces israéliennes s. jusqu’à présent, seuls les Etats- 

Les quatre ont fait connaître, 
dimanche, leur intention aux £?ÏÏÏ& JF JïfiS 
gouvernements égyptien, israélien 

et américain. La décision euro- 18 

pèennea été particulièrement - J* , r T 

laborieuse, les dissensions israélo- «J» Ü-2S li r r ^_*? r0bab ÎS œ ? 1 V“ 
arabes se ret rouvant au sein de des unités logistiques et à «s 
l’Europe des Dix, elle sera très *«^*5 médicaux — amènera, 
controversée, tant dans les pays d art res gcmvawments (Canada, 
arabes autres que l’Egypte et que Australie) à offrir leur concours. 

- Israël C’est au cours de leur réunira 

, du 13 octobre à Londres que les 
s Dimanche, à Fès, le secrétaire Dix ont arrêté le principe d'une 

- général . ia arabe, participation à la force du Sinal 

ir M- Kllbi, a mis e ngarde 1» Euro- et de déclara tiras expliquant son 
ic péens. « S* les pays de la Commit- esprit et sa portée. 

*s nauté européenne veulent contri- 

■s huer aux efforts en faveur de la Si les Européens étaient dési- 
■t paix au Proche-Orient, a-t-il dit. ceux de contribuer à l'évacuation 
ir a est nécesaire qu'ils ne partie i- Sinaî, ils ne voulaient pas 

?s peut pas à la force multilatérale paraître cautionner les accords de 
i- qui doit s’étabir au Sinajè ». Camp David, dont Us jugent 

es l'efficacité épuisée. Es entendent, 

e. Le gouvernement israélien, pour au contraire, favoriser une nou- 
ui sa part, est à la fois méfiant et velle procédure pour résoudre les 
A, prudent. H a laissé entendre, problèmes palestinien et libanais, 
o- dimanche, qu’il étudierait les dé- 

ne durations européennes — une Cette position nuancée déclen- 
ec déclaration des Quatre indiquant chA un tir de barrage des Arabes 
o- dans quel esprit Us participent à ^ des Israéliens (un moment 
he la force du Sinal et une déclara- soutenus par Washington), les 
de tira des Dix — avant de se pro- premiers la jugeant trop conforme 
ié- noncer. s L'acceptation (C Israël à Camp David et les seconds pas 
n'est pas encore acquise, indique assez. Le texte final est très édul- 
notre correspondant à Jérusalem. rar ^ par rapport à la première 
dé Francis Cornu. Israël veut d'abord version. 

JJ, Ravoir très précisément comment Maurice delarhc 

Tj les Quatre conçoivent leur mis- MAURICE DELARUE. 

,pt sion et veut être assuré que leurs ■ 
conceptions sont .« conformes » r 
jjj, aux accords de Camp David. Crai - I 
da grutret que la participation euro- 
jon peenne ne s'accompagne d'une inl- 
res tiative diplomatique qui pourrait 
ei- * £ écarter » du processus de paix 
ids actuel et n'aboutisse à sa trans- 
u te formation, particulièrem ent par 
en Za promotion du plan de paix 


L’OJLP. juge le «plan Fuhd» inopportun et dangereux 


Fès. — L’Arable Saoudite rsp nntrp phvovp qrwinl 

a-t-elle perdu la partie, et peut- ue notre envoyé spécial 

ïoavertmè Su ’dSîzi?™ ' ‘«S5S r«iayln s'est rallié i l'avis de scs de l'Arabie Saoudite ta avaient 
arabe ? En qultS, ™ ïmSX «olJCgues s l'issue d'une débat qnl donné des assurances formelles 
DrnDu reffliirt Woe m in i -t n ■- Hoc a été houleux. dans ce sens. La plupart des 

dSLrite L : m ^.aspects surprenante de autres Etats e modérés i» ou tribu- 

soir Ip nHnw rLd™i«art cette affaire est que la plupart taires des généreux subsides saou- 

Sra triste Parafait ^ dirigeante palestiniens n’élê- diens étalent également acquis 

Contra.ii4ment & w hahitudpq TCnt aucune objection contre le au projet de Ryad. A l'exception 
le ch^Tte 'dkriomatie du pkm Fahi TU'Qs jugent, dans de te. Lybïe, les Etats membres 
rovaume wahahlte Refusant de l'absolu, parfaitement valable, du «Front de la fermeté» (qui 
répondre aux qS'iojf d^four- J* 8 * contestation est d'ordre tac- «nnprad aussi te Syrie. l’Algérie, 
Déistes, se Diéci^tavem sa voi- li que, comme n0Ufi l expliquait te République démocratique du 
E^etes veux haîssé^ la^mînp ^ Abou Malzer. ^ porte-parole Yémen du Sud) paraissaient dis- 
rafroraéZ ra riS lSorè^é de VOJëP. De sont persuadés posés à s'y radier après l’assu- 
d’amertumè S* le projet saoudien n'a aucune rance qui leur a été donnée que 

mSSTSü s^citTauS^ se^ chaj ** d ' ètrc « œuvre, l'Union soviétique serait associée 

satlon T se ^oan- Mn seulement en raison de au règlement, manière d’exclure 

dre - l'OJLTP^iiîïE rie te Sri- i ' Q PP osiÜQ1 i d'Israël, mais aussi la « pax americane a qu’ils cedau- 
2 dP lS St de re£ et surtout de celle des Etats-Unis, talent D'ailleurs Moscou avait 
StfenriouMnènt^te b nten itehd H leur P araït évident que l’ad- fait savoir officieusement aux 

minlstration Reagan n’exereera dirigeants saoudiens - par l’en- 
ÏÏZrT 1 1 ° tobQie aucune pression sur le gouverne- tremise de ML Arafat — qu’il ne 
C^rretr^ >î de la «m aient de M ' Be S tn * à supposer s’opposerait pas au plan Fahd 

liaient «Si encore qu'elle le veuille « Si si celui-ci devait obtenir Taval du 

sas? sïïsaffïr* * ss ““ de Fès - 

critiques à l’égard du projet qui 
porte le nom du chef du gouver- ^ *KL ^JSSL?* 
nement saoudien. Mais on s'at- 
tendait généralement qu’ils l'ap- 

prouvent en émettant, pour des Ü 

raisons tactiques, des réserves 

nuancées. On savait en effet que arabe dans les jours qui 

le président de l'OUP., M. Yasser ” avent - » 

Arafat, avait participé à la for- En l'état actuel des choses, le 
mulatlon du projet de paix en plan de paix paraît dès lois aux 
huit points largement favorable responsables palestiniens comme 
sur l’esentlel à ses thèses. D'où le dangereusement maladroits, s Le 
choc suscité, dimanche soir, par prince Fadh, noos déclare l’un 
l’intervention de M. Farouk K ad- d'eux, commet une faute très 
douml le chef de la diplomatie grave, analogue à celle qui avait 
de l’OLP. Celui-ci a déclaré sans conduit Sadate à Jérusalem en 
ambages que le plan Fahd état! novembre 1977, une faute qui 
tout à la fois inopportun, inac- consiste à offrir à r adversaire 
ceptable et dangereux. une concession sans contrepartie. 

H serait criminel de jouer notre 
carte maîtresse, celle de la recon- 
naissance de l’Etat d'Israël, tout 
en sachant que ce dernier n’a pas 
la moindre intention de restituer 
les territoires occupés, ou de per- 
mettre rétablissement d'un Etat 
palestinien. 

En arrivant à Fès le prince 
Saoud croyait sans doute pouvoir 
obtenir l'adhésion de la quasi- 
totalité de ses collègues au plan 
Fahd. Les pays du Golfe alliés 


pas favorables à notre projet, 
mais nous n’ aurions aucune 
chance de les faire changer d'avis I 
si nous ne bénéficions pas du 
soutien de l’ensemble de la com- 
munauté arabe.» 

Les membres du Front de la 
fermeté, OLP. en tète, ont l’in- 
tention de mettre l’accent au 
cours de cette conférence sur la 
«menace» que fait peser sur te 


don l'alliance teraélo-amérl- 
ïne, question prioritaire & leurs 


Les pays arabes «modérés» 
sont, eux, sur la défensive. A 
moins d’un compromis de der- 
nière heure sur la formulation du I 
plan Fahd. le sommet arabe ris- 
que fort de se solder par des 
résultats bien éloignés de ceux 
escomptés. — E. R. 


un ordre du jour extrêmement chargé 


Des raisons tactiques 

Peu après on apprenait de 
bonne source que M. Kaddoumi 
ne faisait qu’appliquer une déci- 
sion prise « à T unanimité b par 
le Conseil exécutif de l'OLP., la 
plus haute instance de. l’Organi- 
sation palestinienne, réuni secrè- 
tement il y a deux jours, et au 
sein duquel M. Yasser Arafat a 
été mis en minorité. Le chef des 


• UN MILITANT S YR I EN DES 
FRERES MUSULMANS, M. Nl- 
zar'Sabag, quarante ans. a été 
tué samedi 21 novembre dans 
une rue de Barcelone de plu- 
sieurs coups de feu à la tète. 
Dans un appel téléphonique au 
quotidien El Pais, l’organisa- 
tion des Frères musulmans en 
Espagne a accusé le régime 
syrien d’ètre l’instigateur de cet 
assassinat. M. Nizar Sabag, 
auteur de plusieurs ouvrages 
sur l’Islam, était le leader de 
l'organisation en Espagne. Le 
gouvernement syrien avait 
récla mé à plusieurs reprises 
son extradition à l’Espagne qui 
l’avait refusée. — fAFJ>.) 


Chine 


Pékin envisagerait de reprendre les pourparlèrs 
sur le différend frontalier avec Moscou 

De notre correspondant 

Pékin. — Les dirigeants chinois paraissent ne plus exclure 
la reprise, d'ici quelque temps, des conversations avec les Sovié- 
tiques à propos des frontières. C'est ce qu'aurait laissé entendre, 
samedi 21 novembre, M. Deng Xiaoping. vice-président du P.C. 
chinois, à M Franz- Josef Strauss, qui a été reçu à Pékin à la 
veille du séjour à Bonn de M. Brejnev. M. Deng Xiaoping aurait 
indiqué an dirigeant politique ouest-allemand que Pékin envi- 
sageait de renouer les pourparlers sino-so viatiques sur le diffé- 
rend frontalier à la suite d'une offre en ce sens faite par Moscou 
au début d'octobre. 

Si ces propos se confirmaient, possibilités de manœuvre, fos- 


l’alde américaine à Israël dans 
le domaine nucléaire. 

ROLAND DELCOUR. 


A TRAVERS LE MONDE 


r PARIS /TEL AVIV 

avec ELAL charter-services 
à partir de 


vemement chinois. Pékin, en noté que la réception donnée 
effet, avait interrompu en jan- cette année par l’ambassadeur 
vter 1980, à la suite de l’intervea- soviétique pour l’anniversaire de 
tira soviétique en Afghanistan, la révolution d’Octobre avait été 
les conversations engagées de honorée de la présence d’un 
nouveau avec Moscou soi cette nombre sensiblement plus grand 
question quelques mois plus tôt. de dirigeants chinois que Fan 
Depuis lors, le gouvernement chi- dernier. Et, comme le sport en 
note semblait faire du retrait de pareille occasion, n’est jamais en 
l’Armée rouge d’Afghanistan une reste, on constate que les gyzn- 
condition préalable & l’ouverture nastes chinois qui sont arrivés 
d’échanges de vues sino-soviéti- la semaine dernièr e à Moscou 
ques. Or le langage qu’a tenu pour participer au XXI* cham- 
M. Deng Xiaoping à son interlo- pionnats du monde paraissent 
cuteur ouest-allemand est sensi- avoir bénéficié d’un accueil ami- 
Uement différait, puisqu'il aurait caL C’est en tout cas llmpres- 
simplement affirmé que toute sion que tente de suggérer dans 
normalisation avec 1111555. de- son compte rendu l’agence Chine 
voit être écartée tant que ce pays nouvelle. 

« occupera » l’Afghanistan et MANUEL LUCBERT. 

maintiendra sa politique « hégé- 

moniste » et « expansionniste », 

l'autre obstacle, de taille, a une • Pierre Cardin à Pékin. — 
Issue favorable des prochains M- Pierre Cardin a Inauguré, la 
pourparlers étant le maintien par semaine dernière. & Pékin, sa 
Moscou d'un million d'hommes boutique de mode, la première de 
aux frontières de la Chine. o® genre ouverte en Chine com- 

On peut, en effet, raisonnable- muntete. U a a nnoncé qu’il s'ap- 
ment, être Sceptique quant aux Prétait à ouvrir dans la capitale 
chances d’un arrangement rapide chinoise une usine de fabrica- 
avec Moscou. Le tou de la polé- 'tira de vêtements et un resta u- 
mique avec l'Union soviétique ne rant Maxim ’s dans l’hôtel de 
s’est guère modifié oes derniers Péjdri- 

temps. Tout récemment, le Dra- cette usine, d’une superficie de 
peau rouge, organe théorique du 4000 mètres carrés, emploierait J 
parti, s’en est pris en termes i 3 ®! 8 œnts personnes et fabrique- 
plutôt vils ans théories historj- mille costumes par jour 1 

ques en vigueur en UJA55. et pour les Chinois. La date d’ouver- 
qul visent à reprendre à leur P 8 P® 5 ^ précisé. — 

compte la «politique d’expansion 
et d'agression des tsars russes 
La revue comparait les conquêtes 
réalisées par les tsars en Asie 
centrale depuis le dix-septième 
siècle avec «les activités hégé- 
monistes de la clique dirigeante 
soviétique en Afghanistan*. Au- 
jourd’hui, comme dans le passé, 
écrivait le Drapeau rouge Moscou 
essaie de justifier ses actions « en 
s’abritant derrière le paravent 
d'une prétendue agression exté- 
rieure et en invoquant la promo- 
tion au développement d'un pays 


Turquie 

• LA PEINE DE PRISON DE 
QUATRE MOIS INFLIGEE A 
M. BULENT ECEVTT, ancien 
premier ministre et président 


• UN INSPECTEUR DE 
POLICE ET UN MEMBRE 
DE L’ORGANISTION TER- 
RORISTE AL ZULFIKAR onl 
été tués, et un autre policier 
blessé, vendredi 20 novembre, 
au cours d’une opération contre 
1a cachette de l'organisation. 
A Karachi. Le terroriste abattu. 
La la Asad, un étudiant d’une 
vingtaine d’années, était re- 
cherché depuis l’assassinat, l* 
25 septembre, de l'ancien mi- 
nistre du travail, M. Shaudhury 
Zahoor Elahi, et du juge 
Mushtaq Hussain, qui avait 
condamné Zoffikar Ali Bhutto 
& mort 

Le groupe AI Zulfikar, dirigé 
par le fils aîné de l'ancien pre- 
mier ministre, est soupçonné 
d'ètre responsable de l’atten- 
tat à la bombe perpétré lors 
de la visite du pape Jean- 
Paul n à Karachi, en février, 
et du détournement d’un avion 
de la ligne aérienne pakista- 
naise. début mars, vers Kaboul 
et Dama& Deux personnes ont 
été arrêtées au cours du raid, 
vendredi, et quatre autres, 
dimanche 22 novembre. Cer- 
tains ont avoué préparer des 
attentats contre diverses per- 
sonnalités ayant contribué à la 
chute d’Ali Bhutto. — IA .P, 
ReuterJ 


• M. ANDREI SAKHAROV a 
commencé, dimanche 22 no- 
vembre. sa grève de la faim 
(le Monde daté 15-16 novem- 
bre), L'académicien dissident 
et sa femme Elena Bonner 
ont choisi cette forme de pro- 
testation pour que les autorités 
laissent leur belle-fille, Liza 
Alekseiva, rejoindre son fiancé 
aux Etats-Unis. — (AS JP.) 


7. t. Gomboust, 75001 PARIS 


au parti républicain du peupla, 
a été confirmée par le com- 
mandement de l’état de siège 
d’ An ka r a. Il avait été Jugé 
pour un texte critiquant les 
propos du général Bvren où 
celui-ci justifiait l'interdiction 
des partis politiques. — A JF P J 


(Publicité) 


Sartre- Beauvoir: 
le dernier entretien 

exclusif 

(Htvafeur 


De notre correspondant Curzio MALAPARTE 


Naples. 27 octobre 1943 , - Hier soir, Te 
dîner au cours duquel il a fait servir ui 
l'atroce, de l'obscène, du macabre. On i 

Quarante ans i 


* offert « 

iès, voici l’incroyable vérité, voici CM. 

LA PEAU , 

êt CLÏu A D£ E C L i^ N A S? 0,ANNI ’ «T LANCASTER 
Sortie te 25 novembre. 
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PROCHE-ORIENT 


a I: 


EGYPTE : UN HERITAGE ENCOMBRANT 

I. — Les faux « frères » 




Le Caire. - Qui a tué Sadaie ? 
Les Egyptiens n’oni pas encore reçu 
de réponse claire à là question. Les 
indications successives fournies par 
les autorités sont divergentes oc 
contradictoires. Scion les versions, le 
commando de tueurs était constitué 
de quatre ou de six personnes ; leur 
chef, le lieutenant Khaled El Istam- 
bouli. aurait agi pour des raisons po- 
litiques ou personnelles, cherchant & 
venger son frère, arrêté un mois au- 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 

un rôle d’auxiliaires en faisant de 
Pistant rua des principaux instru- 
ments de son pouvoir. La foi; 
proclame-t-il dis son accession à la 
magistrature suprême, est l'un des 
deux piliers du système, l'autre 
étant là science. Joignant la pratique 
à la parole, il inscrit dans la Consti- 


1 AM 


paravant, ses complices étant tous tutïon l’islam comme religion 

«Wr-hrile T 9 rrwrmirrt «nv. rf’Plat - A» rhnrin .vrw- 


des civils. La thèse d’ 
ii taire est écartée, mais le gcmverue- 
ment limoge (ou arrête) des di- 
zaines d'officiers, dont le chef du 
2 e bureau et le commandant de l’ar- 
tillerie. L'attentat ne visait que 
Sadaie — comme en témoignent 
photos et films pris pendant le dé- 
roulement du drame, — mais on sou- 
tient maintenant que les assaillante 
avaient l’intention d’« anéantir » 
tous les dirigeants présents à la tri- 
bune. 

L'embarras des autorités est à la. 
mesure de leur dilemme. H leur 
faut, d'une part, minimiser le coro- 


naire stricto sensu. Ils méprisent les 
cheikhs traditionnels, trop confor- 
mistes selon leur goût, les qualifiant 
à l’occasion de « perroquets » ou de 
- valets ». Leur interprétation du 
Coran s’apparente davantage au 
rtiîîjmw» qu’au sunnisme. La républi- 
que de Khotneiny est plus proche de 
leur idéal que le royaume d’Arabie 
Saoudite, dont les dirigeants ne sont 
pas, selon leurs critères, de * vrais 
musulmans ». Beaucoup de ces acti- 
vistes se sont imprégnés, au cours de 
longues années d’isolement dans les 
geôles nassériennes, des doctrines 
manichéennes de Sayed Qotb, que 
celui-ci a exposées dans son œuvre 
maîtresse, Maalem el Tariq (Les 
bornes de la rouie). 

Ayant lu le livre en 196S, peu 
après sa parution, dans un avion qui 


tiort », introduit l'éducation reli- 
gieuse dans les programmes d'ensei- 
gnement en tant que matière 
obligatoire, réglemente la vente des 
boissons alcoolisées, décrète la 
construction de mille mosquées dans 
un pays qui en compte déjà quarante je conduisait à Moscou, Nasser avait 
mille (voir lé Monde du 24 janvier convoqué séance tenante son tninis- 
1980) et fait aménager des lieux de tre de l'intérieur pour s’exclamer : | 
prière dans toutes les administra- » // ne s’agit pas d'une œuvre philo- 
lions ; la radio et la télévision se font sophique mais d’un appel à la sub- 
ies relais quotidiens des prières, des version ! » Sayed Qotb, qui venait 
prêches et des exégèses coraniques, d’être libéré après dix ans de déten- 
, Celui que Ton surnomme « le pré- tion, fut arrêté de nouveau, inculpé 

‘ ‘ * ’ d’un complot qui, paraît-il, n’était 

pas imaginaire, et pendu l’année sui- 
vante. 

Pour Sayed Qotb, l’humanité se 
divise en croyants et en infidèles, 
sans qu’un compromis ou une 
coexistence soit possible entre eux. 
Le combat ne prendra fin qu’avec 
l'extermination de l'un des deux 
camps. L'Islam, religion, éthique et 
civilisation « cosmiques », triom- 


E lot pour réduire sa signification po- sîdent croyant • multiplie les mani- 
tique et, d’autre part, exagérer sa gestations de piété. H accomplit ré- 
port éc afin de justifier F ampleur de gulièrement ses dévotions du 
la répression. Les arrestations se vendredi, devant une foule de photo- 
chiffrent par centaines, voire par graphes et de cameramen ;'tm cha- 
milliers. Il est cependant difficile de pelet à la main, fl se présente parfois 
croire que a» suspects appurtien- en tunique blanche, signe distinctif 
nent tous à l’organisation Takfir dm activistes musulmans; fl pro- 
Wal Migra (Anathème et Exode), nonce la phrase rituelle - Au nom 
tenue pour responsable de ratteqtaL d’Allah, te miséricordieux • au dé- 
En effet, les chefs de l'organisation but de ses discours qu'il émaillé de 
avaient été exécutés, et ses membres versets coraniques et de citations du 


habi, ministre des affaires reli- 
gieuses. 

On se garde bien encore de signa- 
ler que cette organisation n'est pas 
seule & prôner le changement par la 
violence. Des groupements dissi- 
dents, tels celui des Soldats de Dieu 
(Gouncud Allah) et celui de la 
Guerre sainte (Ai Jïhad), d’autres 
Formations clandestines comme l’Ar- 
mée de la libération islamique, dis- 
posent aussi de troupes de choc et 
d'arsenaux. 


la fin de TaEance 

■ Il ne Lest pas, bien entendu. Le 
principe de la séparation de la politi- 
que de la religion — qu’il défend in- 
lassablement sans d’ailleurs le met- 
tre en pratique - est jugé par 
beaucoup c omme une absurdité, une 
L’islam, davantage que le 
s éthique, une 


e mè- 
nent Jes successeurs de 
suffira sans doute pas 2 éliminer le 
pbéromène qu’il Uaér'- a légué; edtti 
du terrorisme. Le mouvçiqpQ^ isla- 
mique, dont ritn des sodà^produits 
est la violence, est Tune dés princi- 
pales forces politiques du pays, par 
le nombre de ses 


taie de l'id entit é nationale. La no- 
tion de laïcité, teüe qu’elle est com- 
prÿe en Occident, est étrangère aux 
Egyptiens qui, depuis les pha f aqns, 
ne mstinguéRt.pas le divin du pro- 
fane, même quand ils sont conduits 
parla force»» choses à adopter des 
doctrines « étrangères ». Nasser ex- 
pliquait que son socialisme était 


cl )’ efficacité orgam- conforme aux préceptes du Pn>-- 

saura, I influence diffuse en U pbfce, que trahissaient, selon lui, le» 
exerce dans diverses couches de la Etats musulmans conservateurs. 


yeux de guerre sainte (jihad) que mèneront 
des hommes « purs • comme les 
compagnons du prophète, prêts 1 
payer le prix du sacrifice suprême, 
du martyre (chihada). 

Les disciples de Sayed Qotb n’ont 
pas tous pris au pied de la lettre ses 
enseignements. Si certains . sont 
passés à l’action directe en créant 
notamment des organisations terro- 
ristes, la plupart ont feint de suivre 
la voie que leur avaient complaisam- 
ment tracée les autorités. En effet, 
les associations islamiques ne se sont 
pas contentées de lutter contre les 
« idéologies étrangères » et les ad- 
versaires politiques de l’ex-raB, ou 
de faire régner la • pudeur »tat ma- 
tière vestimentaire. Elles se livraient 
aussi et surtout à d'intenses opéra- 
tions de recrutement, d’ endoctrine- 
ment, de formation de cadres, et de 
noyautage, sous le couvert d’acti- 
vités culturelles ou sociales. Pour 
étendre leur influence, elles pallié- 


I 01 KIUKI 
I>1 \0K» 


en direct \ 
du monde entier 

U.S.A, CANADA, U.RS.S, SCANDINAVIE, etc.. 

MISE EN 
VENTE 

d'un fabuleux stnuk 
de manteaux et uesteu 

à due PRIX 


9 mois 

crédit gratuit. 


1490 ' 

ISSTA 


i particulier au sein de 
la petite bourgeoisie, parmi les étu- 
diants et les cadres. 

L'islam, instrument du pouvoir 

On en veut pour preuves, entre 
autres. Fesser de la religiosité de la 
papulation, la fréquentation accrue 
des mosquées, les foules qu’attirent 
des prédicateurs de combat, l'en- 
gouement du public pour les ou- 
vrages d’essence musulmane, la 
» conversion » à l'islam politique 
tfmtellectttds laïcs, connus autre- 
fois pour leurs tendances libérales et 
parfois même marxistes. L’islam, 
pour un nombre croissant d’Egyp- 


Etats musulmans conservateurs, 
telle PArahic Saoudite. . Même les 
communistes se donnent beaucoup 
de mal pour soutenir qu’îslam et 
marxisme ne sont pas nécessaire- 
ment antinomiques. 

Par ailleurs, les activismes musul- 
mans récusent tout autant le socia- 
lisme que le capitalisme. Sa date 
était donc aussi coupable que Nas- 
ser en libéralisant Fécond mie, en 
inaugurant Yïnfitah (l’ouverture) à 
l'égard du secteur privé. Ils dénon- 
çaient dès lors les injustices sociales. 


Mise en garde 


tiens, n'est pas une idéologie rétro-' 


se contentaient de citer en exemple 
la * société idéale » qu’avait instau- 
rée le Prophète et d'exiger que le 

Coran et la charia (le droit musul- 

principes vertueux, dignes de régir man) régissent exclusivement la vie 

ta société. Paradoxalement, Anouaf des citoyens. 

B Sa date a beaucoup contribué à La politique étrangère de Fex-raB garde répétées de certains de ses 
accréditer cette thèse, notamment ne trouvait pas non pins grâce à proches. « Nous devons sévir avant 

exaltant tes dogmes islamiques au leurs yeux. S’ils avaient accueilli qu’il ne soit trop tard », loi dit un 


A l'Université, par exemple, elles 
fournissaient aux étudiants nécessi- I 
teux, è titre gracieux ou à vil prix, I 
des cours polycopiés, des moyens de 1 
transport, des soins médicaux, voire 
des logements de caractère commu- 
nautaire. Une étude entreprise par 
une équipe de sociologues dirigée 
par M. Saad Eddine Ibrahim a ré- 
vélé que les militants musulmans 
étaient pour la plupart âgés de dix- I 
sept & vingt-six ans, de formation 
scientifique, et issus des classes 
moyennes, d'origine rurale ou pro- I 
vindale (I). 

Sadate refusa longtemps de croire j 
à un affrontement avec le mouve- 1 
ment islamique, malgré les mises en 
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détriment des doctrines laïques, 
dont fl craignait davantage lès effets 
corrosifs sur son régime. 

Par conviction et par calcul, Sa- 
date misa sur les confréries musul- 
manes dès son accession à la magis- 
trature suprême, fin 1970. Il 
affrontait alors des institutions et 
des organisations de masse 
contrôlées par ses adversaires politi- 
ques ; les nass ériem et leurs alliés 
communistes. N'ayant, pour sa put, 
rien 2 leur opposer, sinon une politi- 
que encore inavouable, 3 lui fal l a it 
trouver une idéologie et des struc- 
tures Je rechange susceptibles de 
leur faire contre poids, cT abord, de 
les neutraliser, ensuite. 

Sadaie prit dès lors une série de 


mu . 
dirigeant du parti au pouvoir lois I 
d'une réunion restreinte tenue fin 
1979. • Autrement, ajoutait-il, ils \ 
nous feront tous fusilier à la pre- I 
mière occasion! » Osman Ahmed | 
Osman, intime de l’ex-rals. lui- 


avec enthousiasme l’expulsion, 
en 1972, des conseillera militaires de 
Moscou et la dénonciation du traité 
d’amitié franco-égyptien, s’ils multi- 
pliaient, à la grande satisfaction de 

Sadate, les marques de sympathie à r 

l’égard de leurs m frères », les moud- même un sympathisant notoire des 
jahidin d’Afghanistan, ils considé- Frères musulmans, rétorqua iront* 
rrient néanmoins que les accords alternent :« Vous préférez peut-être 
passés avec Washington et le traité 4* communistes ? » Selon notre in- 
cortclu avec Israël comme, autant de formateur qui assistait 2 la réunion, 
comp romis sk iiM avec des ennemis de Sadate s'exclama en colère ‘.«Je ne 
F Oummah (la nation islamique), suis pas le chah d’Iran et- nos mu- 
L’apposttiou islamique au régime suintons ne sorti pas des khomei- 
n'a vraiment fait surface qu’après rdstes ! ». Le lendemain. 3 convoqua 
tes accords de Camp David. Les di- l'imprudent contestataire pour te 


figeants traditionnels des Frères n 


4J-t 

Pli 



mesures destinées i redonner vie au 
mouvement islamique et 2 le réinté- 
grer dan» la vie natif*”" 1 " 11 ^ ,îl ' 4 - 
rcr tous 1» détenus 
tour au pays des dirigeants qni 
avaient ftu la répression. 11 favorisa. 


tés (fiefs 
jurâtes), 
art pas & 


destituer de ses fonctions. 

Ce n'est que vers la fin de cet été 
que 1e ministre de l'Intérieur, docu- 


sulmans, notamment M. Omar Tel- 
messam, directeur de la revue .41 
Daawa, étaient parvenus jusque-là, 
à respecter les termes de l’alfiance, 
ït libé- implicite ou explicite, qu’ils avaient 
conclue avec Sadate. En échange de 
leur liberté d’expression et de l'isla- 
misation partielle de l’Etat, ils soute- 
naient te iris dans certains cas, ob- 
servaient le sfleuce dans d'antres 

peur maitiim .leur «approbation guiüremint atttaoé dû qui aurait 
et. d'une manière générale, se limi - ^ paralyser les assassins en puis- 

. -tricot a critiquer des aspects secon- gmee. L’avertissement qu’il enten- 

YTiies « les vfi- dures de la politique gouveroema* ^ ]aa ^àiesser n’a eu d’autre ef- 
es. et les, admnris- trie* Les « modères » du mouvement fct .que de . précipiter ko arrêt- de 
H estimait- alors islamique. pour ta plupart de «eux , ÏU3 é u 
ment de certains routière de la politique, qiu ont ao- 
ûts par l’Arabie compli leur « travereée du dftert ,» i w . 

es pays du Golfe, Fétranger, où ils ont pu élargir leur PrOCnMi aTuOe . 
uyeji F époque oh champ de vision, sc co mport èrent - 


ments en. main, parvint 2 le convain- 
cre de frapper, sans tarder, ceux 
qu'il tentait d’amadouer après avoir 
cru eu faire des alliés naturels. Sa- 
date décida cependant d’étendre la 
répression à toutes les formations 
laïques de l'opposition. 

En dispersant ses coups, 3 a ân- 


Fétroits rapports avec 
dhafi. D autorisa es- 
ùoTi de publications, 
s (r Appel) et AI Iti s- 

vérance), sou» l’égide 

de dirigeants des Frères musulmans. 

Sadate croyait sans doute pouvoir 
confiner te» activiste» 


réformistes et en tacticiens. 

. Lettre cadets, qui ont fondé les as- 
sociations islamiques par milliers 
jusqu'à tisser un réseau sur l 'ensem- 
ble du territoire, sont d’une autre 
trempe. Par leurs méthodes d’action 
et par leur idéologie. Us sc posent en 
avant-garde d’un courant n 
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L'ENGRENAGE 
DE CAMP DAVID. 

(1) Cf.* Anatomy af Egypt’s Mfli- 
t&m Islande Croups >, par Saad Eddine 
Ibrahim. Middle East Studies, b 0 12 
(1980). 
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Le congrès du parti radical 

Rester à l'UDJF . en attendant mieux 


Lucidité et masochisme. Nul ne contes- 
tera que les quelque quatre cent cin- 
quante radicaux, réunis pour le quatre- 
vingt-unième congrès, ne se sont pas 
épargnés, de nombreux orateurs n’hési- 
tant pas à employer un langage quasi 
médical pour évoquer la - survie » d’un 
parti - « squelette », * en réanimation », 
«au creux de la vague», «au fond de 
Tabysse». Sur le thème du congrès de 
la « dernière chance », les radicaux ont 
entonné deux partitions différentes i 
retrouver la force dans l’indépendance, 
continuer d'exister au sein de rU.D.P. 
Paradoxalement, les chantres de l’indé- 
pendance, M. Gennesseanx et Mme Gros, 

Samedi matin 31 novembre, la lartté de i 


sont apparus comme ceux qui justement 
ne pouvaient la garantir. I* premier 
était considéré comme un « sous-marin » 
de M. Chirac, la seconde comme en 
attente d’un ralliement à factuelle majo- 
rité. Bien — on presque — ne permettait 
dans les discours de l’un on de f autre, 
on de leurs partisans, d’étayer le soup- 
çon, mais fi n’empëch» que M. Barlani 
est apparu comme le plus sûr garant de 
l’indépendance : « Ma politique n’en 
cache pas une autre », art-ü assuré, avant 
de reconnaître qne le parti radical n’a 
pas les moyens d'étre indépendant. 

Peut-Il les obtenir? «Oui», a répondu 
le congrès, si en 1083 les élections muni- 


cipales permettent de reconstituer le tissu 
d'élns locaux qui faisait la farce du parti. 

Pour ce faire, y avait-il d’autres possi- Clermont-Ferrand, — En visite une formation qui leur apporte 
büités que de se maintenir dans le « car- ^ Auvergne, cinquième étape une qualification professionnelle. 
tel électoral» de fU-DJ. ? régionale de son « tour de * Tous les organismes qui en 

Plus résolument dans l’opposition que France » de l’emploi. M. Pierre sont capables seront appelés A 
convaincus des bienfaits de la confédé- Maamy a exposé, lundi matin participer .a cet e//or£ de for - 
' ration TT n P ia« radicaux valoisîens ont 23 novembre, A son arrivée à. mation, a bénéficier de c es 
nar Ctemxmt-Ferrand, le programme conventions : établissements fen- 

choisi de suivre la stratégie proposée par grn ^ VP rTWne p ^ : en tend seignèment, chambres de com- 

te président sortant, réélu pour deux ans appliqua* en 1982 pour « changer merce et d’industrie, chambres 
avec plus de 75 % des voix : rester dans durablement et profondément les de métiers, centres de formation, 
l’U.D-F. en attendant mieux, un mieux conditions d’entrée des jeunes collectivités locales, associations 
qui passerait par des alliances privilé- dans la vie professionnelle ». publiques ou privées de forma* 
priées avec les centristes et les scociaux- S'adressant aux membres du tien. etc. Les /om ettons axnsi 
comité régional de la formation dispensées devront prtvtlêgurr 
uneraux. Akl- _ r*u AïKCRRouor professionnelle réuni an l’alternance, c’est-à-dire combi- 

anne chaussehourg. ) yc èe d’enseignement proïession- ner une participation concrète à 


Ni Mauroy : nous devons changer profondément 
les conditions d'entrée des jeunes 
dans la vie professionnelle 

De notre envoyé spécial 


«“‘■u les oniemr y «oui», a reponau uneraux. n rnf easi onn eTI ëT tivni an l'altema 

le congrès, si mi 1883 tes «actions muni- ANSE CHA.USSEBOURG. {££.’ mSlïsloS rStSS 

RM 5e sentir respon- perdre au parti sept de ses nenl M. Edgar Faure, président frrSrtJ 

•échec du ernrfemss décati* nTtaln damier, inter- dtionoem du parti, crttioue les rmnism ÎL .p 0 ~ nmKnt Indiqué trepnse 


la vie professtonndSe. dans Fen- 

Eêance commence par la présen- aobîea de l’échec du printemps députés" «f"jï3n~ dë mîeiT inter- d'haaceor'du parte, critique les An 

tation du rapport «Le citoyen dernier, tant ü est clair que.* loge M. Müiani (Var). lequel, < incohérences » du programme de 

et l’Etat ». de M. Michel Dura- Pan avait retenu leurs propari- d’autre part, s’étonne d’avoir en- la gauche. H cite comme exemple Ç??™* SSt ££££?%£? demandé f aSer te 

four. Xi’ ancien ministre, ancien tions, V ex-majorité n’aurait pas tendu MCWour parler de la d’ «options incompatibles » le fait ”3 SriÏÏii £sêu£. 

maire de Saint-Etienne, estime été aux élections avec cette image proportionnelle alors que, dtb-D. de dire qu’on veut a arracher les tamcsUai IMèratinZi 

que t pour la première fois depuis droitière qui lui a été fatale». « quand nous étions dans la majo- Français à la mammise des trusts ** ministres du n™™*!* ^SSàSa feTSï 

cept dix ans - si Von excepte la Dans son rapport sur la ritê on n’a pas su t’imposer». internationaux» mais qu’on laisse 9 déclaré • «-a. da^ht 

période de Foccupation — les défense, le général Thiry ee M. Gelland, membre de l’As- les banques étrangères rester pri- JSËSISî écrite 

libertés sont menacées». H félicite que, « malgré la volonté semblée des Communautés euro- vées. gf "g 0 **™**^ 2J"? 

souhaite l’adoption d'un mode de systématique de dénigrement du péence, rappelle que le parti Après M. Corentin Calvez 

scrutin à la représentation pro- passé et un certain triompha- radical avait des candidats sur membre de l'Assemblée des Com- SlL 

POTtionnehe intégrale sans clause lisme verbal, qui sont la marque trois listes différentes aux èlec- munautés européennes, ancien JJg .**5* 

de privilège ni d'évlctlcHi en fane- de tout nouveau pouvoir, c’est un tions européennes et que les radi- délégué général de la C.G.C., qui ff^L 

tlon du nombre de voix obtenues, sentiment de grande continuité eaux ont soutenu trois candidats juge qu'il y a « trop de faux «g™ jg* »? 

et celle d’un texte autorisant gui prévaut , aïessi bien pour la différents à l’élection présWen- chômeurs » et « trop de travaü- g"* 

l’organisation de léférendum à politique étrangère que pour la «elle, a Nous perdons ainsi, leurs au noir », M. Samet (Hauts- “"T, 

la suisse». défense ». constete-t-ü, honneur et crëdibi- de-Seinel assure ; a notre parti 

Four M. André Rossi, membre Dans le débat de politique lité. » n explique qu’il ne votera est un squelette ». Pour M. Secret „ ,?* r lî ?i 

de l’Assemblée des Communautés générale, M. George (Paris) pas pour Ml Getmesseaux, élu sur (Dordogne), les radicaux ne sont ifH- 

européennes, oui traite de la affirme mie. « à la ver, dut* de. me liste de rmnehe en 1977 à nas « suffisamment nombreux dispositi/_ de_ conueutions qui plus défavorises des jeunes a axer 


( Suite de la première pagej . 


la suisse». défense ». constate-t-il, honneur et crériOri- de-Seinel assure : a notre parti Ah ^ Jzï 

Pour M. André Rossi, membre Dans le débat de politique lité. » n explique qu’il ne votera est un squelette ». Pour M. Secret or gontsmeg e t les asro- 

de l’Assemblée des Communautés générale, M. George (Paris) pas pour Ml Getmesseaux, élu sur (Dordogne), les radiaux ne sont j ff”- 

européennes, qui traite de la affirme que. « à la pendule de une liste de gauche en 1977 à pas « suffisamment nombreux » J7ESSFS ™ 

situation économique et fman- l’histoire, le parti radical est Paris, candidat sur la « cinquième pour se diviser » et M. Chaussât ie ^ na ..t . 5 V^ hTh ^rfS 8 ?! Ven 

clêre, dû serait fihtsoire de croire devenu le parti ridicule ». Après liste» en juin 1979 et partisan. (Charente-Maritime) se prononce to ' ormaiion rt rwwertion.» 

qu'une fois V expérience socialiste M. Florin iNord -Pas-de-Calais), de M. Chirac en 1981. H dénonce contre la politisation des centra- lecoie la posstouae de recevoir . A. n. 

terminée nous reviendront à la qui conviait qu’on ne peut se en conclusion l’« activiste souter- les syndicales et contre un droit A _ , , .. , t n 

situation antérieure». L’ancien passer des « béquilles » de rain » des a radicaux chirequiens » de grève qui ne respecte pus les llvHnnnhnnno au Ini rl nviAnfotmn F 

député de l'Aisne assure que les l’UDF, mais que ce ne sont dans le parti. droits de l’homme. UrUUlIllfllltp6S OU 101 fl OriOniullOll • 

radicaux sont franchement dans pas des béquilles qui doivent . , .. . _ . , 

Fopposltion eavec cette porticu- guider le malade (le parti radi- u ma rtnil _ „_ A _ ^ (Suite de la première pagej en ce domaine comporte quatre 

a cal), m. Lévy (Seine -Salnt-De ms) UlfTÎG UFOS pOUT ETTTG « StT3t6Ç|l6 OtlfinSÎVfi Ci CORCTClnC » vc4ete principaux : l’âge de la re- 

IA irfflMÎA'nflN Wl MOT «?“* RM Mme BSgtte Gras Intervenant «Simanche natân. sur la nécessité de penser dés a-,™ trailt te <ra5muitês re- 

IA UEvUIKAIIvIl UU KAKII est < seule à pouvoir tneamer te Mme Brigitte Gms. vioe^irési- msintœant i l’électionpuàdden- S.ÏLîinSjT ïTtin? Rtea pour en bénéficier, son mnn- 

Vïâei le terfa. A. i. SS.1...K n changement ». dente du parti, place scs espoirs licite de lflflB. Face A un candi- ^ d hateLAtMn. La pins sipü- -_ anti ^ réglementation du cumul 

du Sti te r^^. d ^totfeà“^£S “■ ato ‘ ) dans * ta rcmàsmx du centre dat de la droite et A un repré- ficative, oelle aussi jm a pacdm de retraite et d’un 

SS. ™ÎS£3f^!iS, ,ib mni? S“ï£îî F' eatoe «“ *“ soolalMommuniste. il comporte le pins de conséqitett- une loi d'haijiütatloo 

. Le» résalrS^M i^ïüon S? dSS^U^idiS^ ^ «UttaiT? ^STtéiS *£ ’ST «El* 1S67 se taperait A un rap- 

présidentielle avaient situé le assuré de son indépendW. J Sm- P lüT’ pri de oes secteurs, à une no- 

ptaj mge^ day roppoaltion. . Uayvartewnce a me toTo^nÆ StaTle ^ tecndAtare sans énoncé de me- 

“ £î” d. e xpérien ce so- une nécessite ». afürme-t-ü» pro- sénateur des Yvelines. Encore dont en tant eue urêsident il a lar ®~ e Cons “ ta ^°^. 4 sures précises. La novation que 

^SuSS^SSS^aS^iS^St SSSL SÏÏvîlnïïSSÎÎÏ *"***& pourquoi et proposer SdaLé lStivite? que nous souhaitons serait d’indiquer 

weM bSS. W d« rechange ». La les radicaux seront eau cœur éconondque * 011 Jf brièvement, pour chacun d’entre 


l£F&r^ aTSffiS 53s sr mesure f “- 

d'abordec la <m«Hoo du maintien suai,. L'ancien minJstie exnü- ont modifié de fond » cdmMe o -- 


ÏSTSS fiTSSÏ “iSLdaS: rjrStrS y t , m ?T de , fa 1 m r^ ^ «rattaL «unue H an- 

mes sent imposées au pays dans le maire de Millau exhorte ses dire que*rUJ3f. n’ek jxw asso- Sffl «SnfmSS lte^misaition de la. Sècurhié maintes fois, serait en 

la précipitation avec tous les smis à penser « d leur maison » lèajité. un retour A une grande 

mques d œhec que cela comporte avant de penser « à ceSe des- EQe condamne : 1« UDJ. est " Le Paiement a a PB, eo aucune tradition oubüèe 

et les sacrifices, dès lors inutiles, autres ». SSvfSL qui a penhl son r ^ s façû*Tmprimer sa marqhe âToe 1936.' Léon 

te? F%ïLrtL Tésumer pour *»» G^ Ggme ssea^ ^ étiquette 'de qSiité îfell^î **SSt texte. .En yrrntibst ^ w, p«ce ^SLi^e 

,ul£k radical ne ™*t VSSS^i^tlSSTSS^i te “£« ?”« «...V* S“&Sf£ KmAî to le gomememete Btapita, Ste^Ti pXau 

owftter Sdeteaug: é un tel jÆ . Cftftoe et .Chirac, tat 1s n - aœ ^ten t ni tout ou S?Bi^ lA.Ohamttie d* députes 


Pomt conjurer Taventure. ü ap- pied ! ». met l'accent sur Fa. image partie du programme radical — , -j, - . . .. a -« — v — 

Vè&z à la constitution d’une de droite » qu'on colle au parti oélui des possibilités de bénêO- court àtouteascca^^ sociales inscrites au programme 

ventabie opposition rèpubHcame. radical parce qu’il appartient à <^T teroe^Æjnte - toute hypofthès^ fe carabe <lll p 0 p ataire ; 

» Les trois rapports présentés une UX>F. qui « est et restera 7 entrerai parti radical c'est «5ÏL5? 1 sJ?” l ^2ï extrêmement général des -deux hommes résoîus à ne 

cw c wgrèj, te citoyen face à un parti de droite ». L'adjoint LS rentrer à Yd^uT» --, 'SSSL ’ ^ «««« articles proposée au vote des JI cS&re de 

I fîtat la situation economique et an maire de Paris expbque qne celui de l’éàectarat — « arec d ec ^ an U e J**™, dbaque déporté- R le8 ï^daâeot impro- Sïf-V^SÎSLÎ \LS!L, * n 

financière de la France, la poli* le parti radical, en quittant judj mw S perdu des »«£ ^ /onction des rilaorions déclare-t-il. 

tique et la défense du monde rUBÎ, constituerait la troisième suffrages ». t ££t à partir des politiques locales ce qui condui- , a 11 m<at P° urt ? nt trtmoer 

occidental, sont le point de dé* partie du trépied d’une opposition municipales que nous devons re- ^ ÿ 6fe ^V“ nc - TO osa*- J? 26 moyen de travailler vite. La 

part (Tune réflexion qui la jus- actuellement « bancale », comme nouveler le * tissu profond du ®“® positions hétérogènes » le nn article qui mentionne des solution à laquelle nous nous 

tifie et qui. demain, l'organisera, le HR.G. assurait à l’opposition, parti », tosisfca-t-elle avau* de r e n d a “L. cn ^^ ÛÔZ6 me ?J res à J^a^oS 1 sommea «"étés consistera à pré- 


M. André Bossinot. député de j sabBité sur son. adoption, ce cpd ^ présente les grandes lois 


ttfie et qui. demain, l'organisera, le HR.G. assurait à l’opposEtiou. parti », insista-t-elle avant de renaant emgouoenuioie» et mesires vsaaazn « a maaijvrrmi 80^^ arrêtés consistera A pré- 
» Aujourd’hui, le parti ratifie de gauche sa stabilité face au ooodare : « Un message poUti- *, 8a7îS stratégie unttaxre possi- unifier le champ d application devant les Chambres des 

Ta nouvelle stiuOwecrmfédèrdie PÆ. et au PE. que^mk stratégie direct offen- “«»•. . _ J des divers régimes et institutions s ^^ s a ^L le L^J ri ^ s J^_ 

t VSTh^ îSJMSSÆfÆ ï5J5ST«r55rS 

toire? ’ »» iz££i » ^ 

A RADIO-MONTt-CARLO -J* ^ -“J M 

M. Marchais : <Nous nous remettons en cause > 

^..rrr ,r 5rsr-i 

la mi-journée, sur RadioMonte- de dire ce qu'aucun parti Sande d *d^ n radi^S e «^nères J** ms VOtts demanderons, pour une né- 

Cario, M. Marchais a déclaré que. n’a jamais fait dans ee pays : *££***! S^n' JESàJH 095x116 ««' ne peut pas vàus 

réserve faite dVun certain tiowi- non» nous remettons en cause 1 — peuvSt échapper, de nous laisser le choix 


tiens», le P.CP. estime, au sujet cause d’autres personnes, qui, en rt n •S* B Ç ^ POTVoh, serdement im affichage d’objec- ^ 

de l’action du gouvemmnent, que feutres temps, ont assumé des 5 wn/vÏÆtaï tifs, rien n’étant dit sur les : rM , fj , , . 

« Ze WZan est positif ». responsabilités. Nous nous remet- qu'a .est facile dans un c ongrte J^gggnl - « crt t ^ i * Sj mwens d’y parveodr. En 1967, *-/* J rep f te r - J . 9 “ auc,we 

Evoquant «les mesures que tons en cause nous-mêmes. Nous « d'etotemr des applaudissements f***^**? ]?*J*£L a *• ®^ TO “ Sïïmï « oroal mesure ne sera pme sans wi 


Evoquant «les 
nous entrtsapeons 
Za prochaine pé 
aZZoïu prendre, j 


c omm e en bien d’autres occa- w e „ Tnr t, ^ 

skms, la kâ bftWiHjmt- le gau- !f >tc „? réc ?’ “Sîf 3 sxjiictte 
4 ■T' i.r.ta^. Z des Chambres. Elles auront voté 


ordonnances, les quatre dernières années l~). Jacuement emousaue », eu “f a ceux qro speeutenz vernemenx a prenore œs oroon- ©rtneine de toutes tes ré- 

ns ^ÆSe?tolSn1SîtoU- «PURM qiia ÎTUBJ. «t « ta te yr te ctoo.,. g Mjq» : «»«. DUM a été nu. procédure ^ t “ £e * to 

, ~r~tronat et par taie et la raison, truf ont pu niutmt m cartel électoral ■ ee JSSZLJSgîïi J*! tourn er, actoritaire ayant pour ta uni- ' , ™L__, d, 

Ira politiciens de droite A son sur- Jouer, peut-être A un ttepré raoin- ^Pt les latücatte ont besotn. f ^ <me la délivrance dUn visa ntt- 


Le gouvernement de Pierre 


îs sur ta aonne 001e. » pautts, ce ta 7ious amcTie roui cw», aeciare ao. wuviex oiutj. m T>__ 5__i nTWn nn i n „ Tn ^-, 1 r. _ - , . j .7 aner vjie ; ne pas abandon 

22" 16 député Cal7ad0S à œSte SSiÆSSSSÎ S un ^ âessein ^ w^lorisatlon 


a Indiqué que le bureau politique blêmes de Yiadté et de nos râp- 
ée son parti « s’est prononcé fuite ports avec le parti socialiste . mais, 
manière positive», la semaine pour ce qui concerne la période 
dernière, sur la propostifcïon du actuelle, que nous sommes en 
P.S. d’élargir à «un examen de train de vivre, ü ne saurait y 
révolution de la situation depuis avoir de doute pour personne, 
six mois», l’objet de rencontre Nous sommes au gouvernement. 


demandée. Initialement, pour les 


ministres y prennent toutes 1 


communistes pour traiter des pro- loirs responsabilités et. croyez- 
blèmes de l’information audio- mai, nous sommes au gouveme- 
VisueUe. ment pour longtemps. Deuxième - 

Au sujet de la préparation du ment, les députés communistes et 
vingt - quatrième congrès dn les sénateurs travaillent très très 
PjCP» M. Marchais a déclaré : activement à la mise en œuvre 


—— (Publicité) — 

LA PREPARATION 

DU 24ème CONGRES * présenter aui"5ochài££ Sk- oe quelques principes tanaaman- 

DU P.C.F. tions municipales. Quant à la u »• taux qui parient à tous on laax- 

n . réonifleation des radicaux, n pro- Uu6 p FOC 00 Ufe pSTYOffie gage clair. Nous pouvons cnrtn- 

R.C.H. donne une dmeravon P°fg «« radicaux de gauche de U y a de bonnes raisons des- to . t * a ' mi V™** «t détaillé 
n j . sortir de l'union (te la aguche, nârer mie la w n’ait conduit, l’obstruction de 

nouvelle au dâat ■»% , BO ïï u Æ§ ns oto * *• SïSiÆ t i^S^ucS * rc=jt«pent 

n I L 0 -Su“f„^i o r^“ss ^Lt'iTStodepArti,u nT^Si^ la pi SShïï ««ses 

tebon M 1 rr.--.Tiiv- eus le pratL remarque : « Ceuï (feïUre nous premières. La volonté de Prao- £^Sil? t î2î t ^S Sl ^ 

8a tribune 4e diaciusioa se qui n* acceptent pas «n minimum pois Mitterrand de redonner au “™ UUi * ea *«* grandw lignes des 

Aie en commua se mettront Pariement tons ses droits en est !7L onncs sndales . annon oéoa le 

3S5â a — it--‘S5S° s .,- ^“ai deux-mimes en dehors du parti, une. Le conseil des ministres “*»*' e® 1 ÜW*nu» principes 

WJ. êr^uîut ééji exprimés. ÎÏÏJi ?^ a L,,' poUtime 888 .p^p tfes t œse«é A 'site oeuvre nova- essenu A'A isiseera mieini appa- 

son rayonnament s’accroît. Avec partout, on n'est nulle part.» En teur Ihl-œème de « fixer tes rf,,™ r ^ l i 

na tirage de 6000 exemplaires, n conclusion, fl affirme «2e temps grandes lignes du oautenu des , T" ètnoctaioc. caaiae 

™ >î “ »»* compté (_J je sais que ordonnances »l La dérision du t’ 0 ”* cx ^ 1 

Stu «s Btamme ia diacnaaitm {J* “ ÏZJzf ** 9 enven «"Q. c ’e*/ Ckmseil constitutionnel du 12 Jan- 

d’innombishies réumona de oui- ta reuancfte ». vier 1971, rendue sur une xeauète 1 8, *** M-rntme, H ne 

laies. M. Gmuaess e aux retira aa can- tS. s’agit nuBroient de -généraliser 

Is» lecture de R.OA ert ladla- didatu», celle-ci n’ayant à ses £?«■ procédure «d Mlt^r 

pensable pour en savoir plus snr yeux aptes aucun sens» pute- *■» dbliteuis obligation au gou- 777.. vi ZT ^snL ' ^ 

o. proposait le départ de ornement «d'indiquer avec pré- vd i» «wn 

<waop! mp.F, du parti radical. E cteion quelle est la finalité dm 

•p« le congré». ajoute que dans oes conditions mesures quH ae propose d» ” m mtelgw adoptera hwreiecg 

pw SEUL M oyxK il reprend sa Hbexté vis-ô^vls du prendre ». proeb^n peut servir la déano- 

voub. obt enir » b.c h . » i parti. L'nrWnai'itf Ata m " crotte parlementaire comme II 

a mx : iS9?’S?ÏKL‘ : 500 F. po“ être grc^LSt r” 1 » » aé “°S*?r,4rïtto 

il-orarara . Mlgg, M.« ?2SteS 8M? ^ te teotaiqne de lUAMUtation dAUPE ,EV*L 

BfcïïngOTT’ raoto parlai TéL : 597; sufl ra ges exprimés, | tec^réjoe de te. loi dorien- m osas le mrooriur et noo «ta»» 

271-57-60. 581 ; M. Barlani, 437 voiaq contre I taSon. Prenons un exempte: Pwmoe* «ta» aoottn eeuietwmt. 

lAtAUraearom I c«ai de te retraite. ÏWte Action v&J£‘<£°iïbS£%. ?ü!° 


a créer des z-contre-poupoirs , contraire, fournir l'occasion de ii.T.,777. , revalorisation an 

dans «io me syndicale,, dans «rrtcœrnér a la nr^^î™ de Patten » nc 1 ai commence A por- 

1 enseignement et dams les asso- r^or7 "ri „^ proçé dnre de ter ses premier, fraits. 

dations de parents d'éiévea, et ü Î£ U ^?-? 8 ' La. politiqne comme l'opinion 

4 tons SL.,5 tôt. PAbllque. aiment la sim^Wtfc 

tes membres du bureau et conoua îxKxaategtautemem à une v«4jji w y, i.,,i,ii,v, 

du comtté exécutif du parti S dépossesston du Fariement. urhSSs 

se présenter aux prochaines élec- 7° queitpies principes londamm- 

tions municipales. Quant à te ii zj taux qui parient à tous un l»n- 

ré unification des radicaux, fl pro- Un6 prOCGGlITG P0f¥0fîî0 gage clair. Nous pouvons craln- 
pose aire radicaux de gauche de Tl y a de bonnes raisons «Tek- projet long et déttûlé 

*■ «“*5* aguche. v^J mie "’ait conduit, l’obstruction de 


« Nous avons subi un sérieux de la politique nouvelle, telle que If piste qui favorise le débat sans 
reoers étectoroL U faut en re - l’ont voulue les François «t les l| te |^ 1 


chercher les causes, les misons. Françaises, 
et cela nous conduit. ôbUgatoi- originalité, -, 
rement, à un examen sur nous- ce qui peut 


rement, à un examen sur noos- ce qui peut permettre de réussir, \ 
mêmes. Nous sommes en train de faire avancer les choses.» 



P.CJ. s'y sont déjà exprimés. 
120 lettres de lecteurs ont été 
publiées. 

son rayonnement s'accroît. Avec 
un tirage de 6 000 exemplaires, h 


pensante pour en savoir plus t 
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TROIS SONDAGES D'OPINION 

Le pouvoir conserve la confiance des Français 

Trois son d ages traduisent la confiance est en augmentation 
confiance persistante des Français (34 % au lieu de 31 %). L’inquié- 
dans le nouveau pouvoir. Deux trade se manifeste sur la situation 
d’entre eux, publiés par le Point économique. Une large majorité 
et le Quotidien de Paria du 23 no- estime qu'elle va se dégrader 


Au Sénat : les nationalisations sur le gril 


mat de oonc&nce, Ua ont été dent), ainsi que le pouvoir 
réalisés respectivement par d’achat (68 % au lieu de 62 % T 
HFOP et Dadlce-qpinlon, le pre- et remploi (63 % au lieu de 
mter entre le 10 et fe 16 novembre, 54 %)■ 

auprès d'un échantillon de mille - 31 Rocard passe en tête des 
sept cent soixante-quatorze per- personn&litfe politiques: 65 % 
sonnes, le second entre les 12 et des personnes interrogées (au lieu 
14 novembre, auprès d'un èchan- de 58 %) ont une bonne opinion 
tfflon de mille personnes, repré- de IuL H est suivi par M. Mauroy 
sentatlf, comme le précédent, de (64 %), qui perd quatre points, 
la population française Agée do et M. Mitterrand (69 %}. qui en 
dix-huit ans et plus. L'enquête perd deux. M. Chirac reste A la 
publiée per le Parisien libéré du première place parmi les person- 
23 novembre a été réalisée entre nalités de l'opposition qui 
les 5 et 10 novembre auprès d*on « auront certainement un rûla 
échantillon de mihe pçr?cmnes. important à jouer dans l'avenir », 
Première du genre, elle tos fournit Mais il perd trois points (58 % 
pas d’élément de comparaison au lieu de 61 %). M. Giscard 
avec une sitnetocs^ précédente d’Bstaing, classé en deuxième 

Selon le sondage SFOP-îe Pofnt position, en perd trois également 
45 % des personnes interrogées (36 % au Heu de 39 %). 
jugent positif le de M. Mit- Selon l’enquête Sofres-Port- 
terrand, pourcentage chan- sien libéré, M. Mitterrand serait 


Les sénateurs, qui devaient rait aux yeux de l’orateur comme ment de juristes comme René 

se prononcer hindi après-midi «une grave erreur économisai ». Capitant, qui déclarait en 1946 : 

23 novembre sur la question M. Dumoot (P. C., Pas -de- «Il y a serrtce public lorsque 
préalable posée par leur Calais) n'estlme pas admissible l'Etat a nationalisé », ou A l’avis 

commission spéciale ont pour- qu’un petit nombre de dirigeants des professeurs Rïvero et Vedel, 

suivi samedi et lundi matin la privés, guidés par le souci du pour lesquels, affirme M. Cicco- 

discussion générale du projet profit, puissent tenir en leurs Uni, « le caractère de service pu- 

de nationalisation qu’üs se mains le sort de réglons entières, blic national dépend de Vappré- 

préparaient à rejeter avant M. Caldaguès (R~P.R~, Paris) dation des pouvoirs publics de 


d’égaler la capacité exportatrice nées- Atlantiques) critique la 
M. Bourgine (non inscrit, des cinq groupes qui vont être référence aux nationalisations 
Paris) compare l’actuel gouverne- enlevés au secteur privé. décidées au lendemain de la der- 

ment, quf estime- t-il, veut forcer pour M. Cicoolini iP-S.. Bon- nière guerre. « H faut, dit-il. / dire 
les lois du marché. & Xerxtefai- ches-du-Rhône), le pouvoir des comprendre à nos concitoyens 
sant fouetter la mer pour la grands groupes financiers empê- que ceUes-là n’ont rien à voir 
punir d’avoir dispersé ses navires, che les pouvoirs civils régulière- avec celles qu’on leur propose 
R reproche notamment au projet ment élus de mener une politique aujourd'hui. » 
de loi de ne pas indexer l’indem- conforme aux intérêts de la M. Poudonson (Un. centr. pas- 
nlsation des actionnaires, contrai- nation. Certaines gestions privées d ©-Calais) : « Votre vision du 
rement aux promesses de M. Mit- ont conduit à la ruine d’une monde relève du mythe. Elle re- 


Cie, on pourrait côncewrfr que la 
France Rengage dans la voie où 
nous la menés. Mois, dans un sys- 
tème mondial d’interdépendance. 


laboratoire d‘e£périence pour un 
socialisme à la française, tout en 
maintenant rirnage d’une écono- 
mie libérale à r extérieur. Après 
vos succès électoraux, après la 
conquête du pouvoir, après celle 
de V audio-visuel, nous uoüà main- 
tenant partis à Passant de Téco- 
nomie. Vous invoquez la néces- 


d es hymmes ou des incantations 

à estât, s 

M. Larché (RJ» Seine-et- 
Mame) ne veut pas croire que le 


promesses œ m. «ut- ont conduit a îa ruine d'une monde reteve au mythe, sue re- gouvernement oserait négliger les 
se serait engagé à région. Quant & la constitution- lève d’un autre siècle, et votre dérisions du Conseil constitution- 


hre de personnes qui qualifient présidentielle avait lieu immédia- 
te bilan de négatif est en nette tentent. Une large majorité des 
augmentation (35 % au lieu de personnes interrogées (65 %) 
30 %). Les opinions positives sur estiment que le président de la 
le Man de M. Mauroy passent de République exerce bien ses fonc- 
47 % & 45 % et les négatives de tiens, alors que -17 % seulement 
25 % à 34 %. Parmi les personnes formulent une opinion contraire, 
interrogées, 44 % (au lieu de Le bilan du chef de l'Etat est 
47 % en août) psMmmt. que le jugé positif dans les domaines de 
gouvernement prend bien en la paix sociale, de la réduction 
charge les problèmes économiques des inégalités, de la place de la 
qui se posent aux Français, et France dans le monde, de la mise 
41 % (au lieu de 35 %) émettent en œuvre des grandes réformes 
une opinion inverse. notamment. H est considéré 

Ce sondage indique qœ les pré- comme négatif pour la hausse 


M. Pierre-Christian Taittânger - 
(Rép. ïtkL, Paris) pose la ques- 
tion : y aura-t-il une plus-value 
industrielle résultant des nationa- 
lisations ? Les positions stratégi- 
ques des grands groupes nationa- 
lisés ont été obtenues sur le plan 
international, souligne-t-fl, grâce 
à leur dynamisme et en assumant 
les risques de la concurrence 


férences politiques des Français 
vont tou jours vers la majorité de 
gauche (48 % an lieu de 51 %) 
plutôt que vers l’opposition (27 % 
an lieu de 38 % en août). H 
révèle, en outre, une percée de 
M. Delors, dont 40 % des per- 
sonnes interrogées se sentent 
proches (an heu de 37 7t>). Le 
ministre de l'économie «t des 
finances se place en deuxième 
position des pemonBatités de la 
majorité, derrière M. Rocard 
(53 % an Heu de 54 %). 

Le Quotidien de ports poMe 
les résultats ÔeYenqcàte d’ïn&ce- 
Opinkm sous le titre : c Voter le 


pour la sécurité des citoyens. 


• Le Conseil constitutionnel 
a rejeté, jeudi 19 novembre, deux 
requêtes en annulation relatives 
aux élections législatives des 14 
et 21 juin dans la quatrième 
circonscription du Val-d'Oise et 
dans la deuxième circonscription 
de la Réunion. Son «dü-s* confir- 
mées l’élection de Mme Marie- 
France Lecuir (PS-) et la réélec- 
tion de M. Jean Fontaine (non 
Inscrit). 


kxu,. 


A voir! 




Sartre-Beauvoù; 
le demier^entretien. 
Neutralisme: 
un sondage international 
Médecine: 

co mm ent serez-vous soignés demain. 
Allemagne: 

Brejnev chez Schmidt. 

Cette semaine, 

Le Nouvel Observateur est si riche 
d’informations explosives, 
de documents exclusifs, 
d’enquêtes exceptionnelles, 
que nous n’en dirons ici 
pas un mot de plus. 

Vous devez le lire. 

«Mnateur 


neL Ces décisions, en droit, sont 
obligatoires; les refuser mettrait 
fin à l’état de droit auquel l’ora- 
téur, ancien maître des requêtes 
au Conseil d’Etat, tient essentiel- 
lement. Quant â prétendre que 


de la loi les règles concernant les 
nationalisations »), M. Larché 
considère que cet article signifie 
simplement «que lorqidü y a na- 


discrétionnaire. * — A. G. 


Province-Paris. Concorde 

inaugure une ligne gratuite 


■ 
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Directeur générai 


Paris 

Filiale de distribution de pièces automobiles - une liés importante société induatitelle implan- 
Ida sur les cinq continents et employant environ 10.000 personnes en RFA. recherche le directeur 
générai de la liliale française (50 personnes), il reportera directement au Président de la filiale qu» est 
basé au siège de la maison mère et jouira d une très large autonomie. Tout en bénéficiant du support 
d'un groupe important, il sera entièrement responsable de la bonne marche de l'entreprise sur te plan 
gestion, rentabilité, développement direction des hommes. Plus parti eu llèrament il devra s'employer à 
parfaire romanisation du réseau de distributeurs actuels, et à augmenter ta pénétration des produits de 
la mamue en France. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre dirigeant confirmé, âgé d'au moins 35 
ans justifiant d'une expérience de direction d'entreprise (ou d'un poste de second très opérationnel) et 
apportant surtout la preuve de sa capacité à diriger une PME de distribution, ce qui Implique aussi qull 
soit bon vendeur et homme de négociations. La connaissance du domaine de la pièce détachée automo- 
biile n'est pas obligatoire, mais serait fortement appréciée. La maîtrise de l'allemand ou de l'anglais est 
un critère impératif- U rémunération annuelle de départ à laquelle s'ajoute une voiture de fonction, tien- 
dra compte de l'expérience et des qualités du candidat retenu. Ecrire à D. HATT à Strasbourg. 


Chef de département «systèmes» 


n éventail de responsabilités étendues : réalisation 
„ . a équipe et développement commercial de son départe- 
ment. Familiarisé avec” la conduite de projets et tes relations technico-commerciales, il aura acquis une 
expérience dans les domaines du logiciel de base, bases de données, réseaux, bureautique. Le niveau 
de rémunération, de l'ordre dé 250.000 francs annuels, tiendra compte de l'expérience du candidat 


Vidéo et publicité 


Paris 

Stratégie publicitaire pour un nouveau média ■ Le fondateur d'un groupe spécialisé dans la pro- 
duction et la diffusion de vidéo-cassettes, recherche, pour ses pieturas magazines parus ou à paraître, 
un régisseur de revenus publicitaires. Il devra définir une stratégie publicitaire vers l'annonceur et les 
agences de publicité en fonction des politiques rédactionnelles des divers magazines. Il sera amené à 
gérer les revenus publicitaires que sa stratégie aura générés- Ce poste conviendrait à un négociateur, 
motivé par ce nouveau média, ayant acquis une expérience similaire dans la presse. Ecrire à Ph. 
LESAGE à Paris. Réf. A/2137M 


Directeur financier et administratif 


200.000 F 

Région nord - Membre d’un groupe international, cette société (500 personnes - chiffre d'affaires supé- 
rieur à 200 millions de francs) spécialisée dans la conception, la fabrication et la commercialisation de 
biens d'équipement «grand public», recherche son Directeur Financier et Administratif. Dépendant du 
Président-Directeur Général, il sera responsable de la gestion financière (établissement des budgets et 
comptes d'exploitation - reporting mensuel - relations avec les banquiers et organismes extérieurs - tré- 
sorerie - comptabilités-..), de la gestion du Personnel et du service Informatique. Il animera une équipe 
d'une vingtaine de personnes. Le poste s'adresse à un candidat âgé d'au moins 32 ans, de formation 
supérieure, justifiant d'une expérience approfondie des problèmes financiers, et familiarisé avec l'admi- 
nistration du personnel et la gestion informatisée. U aura de l'aisance dans tes contacts, l'habitude de 
traiter avec les organismes bancaires et étatiques et connaîtra, pour l'avoir pratiquée, la comptabilité 
angkh&axonne. Une réelle maîtrise de la langue anglaise est nécessaire. La poste est localisé dans la 
région nord et la rémunération, fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 200X100 francs. Ecrire à J. 
" Rôt. A/2136M 


HAXAIRE à Paris. 


Recherche de cadres 


200.000 F 


le monde), recherche, pour Paris, deux nouveaux consultants de haut niveau. Après une période d’inté- 
gration, ils prendront progressivement en charge la gestion puis te développement d’un portefeuille 
clients, et assureront l'intégralité des missions de recrutement dont ils seront responsables, en faisant 
appel aux techniques d'approche tes plus diverses (campagne d’annonces, recherche directe.-). Ces 
deux postes ne peuvent convenir qu'à des diplômés d'enseignement supérieur, âgés de 28 ans mini- 
mum, et justifiant impérativement d'une expérience approfondie du recru Cernent de cadres, acquise soit 
en entreprise soit en cabinet Pour l'un de ces postes, la pratique courante de l'anglais est Indispensa- 
ble. Le salaire annuel, de l'ordre de 200.000 francs, sera fonction des compétences offertes. Ecrire à 
Paris (les dossiers des candidats pratiquant l'anglais sont à adresser à J.P. ROUGIER, les autres à J. 
MOUN1ER). Réf. A/06ZRM 


Directeur commercial 


190.000 F 

Industries mécaniques - La filiale française d'un important groupe international spécialisé dans la 
fabrication de pièces pour moteurs à combustion recherche son Directeur Commercial. Rendant 
compte à la Direction Générale, il sera responsable des relations avec les constructeurs de moteurs 
essence et Diesel et orientera la politique commerciale en étroite collaboration avec la Direction des 
Etudes et Développement. Ce poste devrait convenir à un candidat âgé d'au moins 32 ans, diplômé 
d'une école supérieure de commerce, ayant une bonne pratique des relations commerciales dans 
l’industrie mécanique, automobile ou aéronautique. Basé dans une ville agréable du Sud-Ouest, il occa- 
sionne das déplacements de courte durée. L’usage courant de l'anglais est vivement souhaité. Une voi- 
ture est fournie. Ecrira à Christiane ROUSSEL à Paris. Réf. A/2098M 


Chef de produit France (H ou F) 


Rhône-Alpes 

La filiale d'un important groupe international spécialisée dans la fabrication et la vente de produits 
grands publies recherche un(q) chef de produit pour le marché français. Dans le cadre d'une strategie 
produit internationale il(elle) définit, propose, met en œuvre et contrôle te plan marketing à 1 et 3 ans 
d'une ligne de produit. Son action porte également sur la définition des besoins du marché français rela- 
tifs à la gamme qu'll(elle) gère et sur la stratégie de communication. Il (elle) porta aussi assistance à la 
force de vente. Ce poste s'adresse à un(e) jeune diplômée) ESC ou équivalent possédant au moins 2 à 3 
ans d'expérience du marketing acquise dans les produits de consommation courante destinés, de préfé- 
rence, à un public féminin. Une pratique de la vente ou eu moins de rapports étroits avec une force de 
vente est vivement souhaitée. La rémunération sera liée à l'acquis professionnel du (de la) candi datte) 
retBnuteV Ecrire à R. DAUD1N à Villeurbanne. Réf. A13612M 


Jeune acheteur 


Grenoble 


POLITIQUE 


Points de vue' (( AdÎGU Rothschild » 

L'article de M. Guy de Rothschild * Adieu Rothschild », para dans le Monde du 
30 octobre, a provoqué un certain nombre de réactions de lecteurs- Nous ci- 

dessous deux d'entre elles» suivies d’un bref commentaire de M. Luy ne Kotnscnud. 

Démission ! 


F MJ cette société d’origine américaine spécialisée dans te matériel médical, 
recherche pour sa nouvelle unité de D réduction de sert noues un Mur» 


> recherche pour sa nouvelle unité de production de seringues un jeune 
■ I» iriMvy Mff acheteur. Il prendra en charge l’ensemble de la fonction : définition des 
A#fVrf\J«WW^#IV objectifs et préparation du budget, achat des matières premières, et 
consommables et de sous-traitances, négociation depuis la recherche des fournisseurs jusqu’à l'éta- 
blissement des contrats pour tes marchés français et étrangers, il aura également pour mission de déve- 
lopper et mettre en oeuvre les techniques de marketing achat. Ce poste s'adresse à un jeune diplômé de 
l'enseignement supérieur (ESC ou équivalent), ayant acquis au minimum 3 ans d'expérience profession- 
nelle dans une fonction achat. La connaissance de l'anglais constituerait un atout supplémentaire. Des 
perspectives réelles d'évolution sont prévisibles pour un élément à fort potentiel. La rémunération sera 
liée à l'acquis professionnel du candidat retenu. Ecrire à M. LE GOUEFF à Villeurbanne. Réf. A/381 4M 
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A INSI donc le baron de Roths- 
child prend congé de nous 
tous. Mieux. 9 se proclame 
« gréviste » . Ce qui, chez tout autre 
figure de proue du capitalisme fran- 
çais aurait pu passer pour une dé- 
fense conséquente d'intérêts de 
classe, prend, sous la signature du 
baron Guy de Rothschild, une tout 
autre dimension. Les Rothschild, 
contrairement aux Boussac. Dassault 
ou autres, ne se sont pas contentés 
d'apparaître aux yeux du public 
comme des capitaines d'industrie, lis 
ont, depuis plusieurs décennies, re- 
présemé en France et à P étranger la 
communauté juive de notre pays. So- 
lidaires du destin juif, qui, dans Tes 
années noires, n'était pas plus clé- 
ment pour les nantis que pour les dé- 
favorisés, ils ont accepté, smon solli- 
cité, les postes les plus prestigieux à 
la tête d'une communauté qui 
compte aujourd'hui près de huit cent 
mille personnes. Le baron Guy 
de Rothschild est jusqu'à nouvel or- 
dre président du Conseil représentatif 
des institutions juives de France et 
son frère Alain est à (a tête du Fonds 
social juif unifié. Accepter ces 
charges et ces honneurs suppose, en 


par LUC ROZENZWEIG (*) 

contrepartie, une prudence et une ré- 
serve dont Guy de Rothschild s'est 
déparé dans son article pamphlétaire 
publié dans te Monde du vendredi 
30 octobre. 

Si P on comprend aisément que la 
famille Rothschild ne voit pas avec 
plaisir la nationalisation de son 
groupe financier, U est. en revanche 
pour le moins inconvenant que soit 
suggéré, en conclusion de cet articJe, 
la similitude entra le régime de Fran- 
çois Mitterrand et celui du maréchal 
Pétain. Outre le fait que de nombreux 
Français, juifs ou non juifs, aimeraient 
bien être des «parias» du genre 
Rothschild, même nationalisés, il est. 
on ne peut plus dangereux, de pro- 
damer que l'on déserte lorsque l'on 
porte un tel nom. L' antisémitisme, en 
France, n'est, hélas ( 1e monopole 
d'aucune couche sociale. De r ex- 
trême droite à l'extrême gauche, il 
est une constante de ce que l'histo- 
rien anglais Théodore Zekfin appelle 
fies passions françaises». C'est 
pourquoi il faut être très prudent 
lorsque l'on fait appel à la conscience 


populaire lorsque l'on s'estime, en 
tant que juif, victime d'une injustice. 

U ne m'appartient pas. toujours en 
tant que juif, de juger de la justice ou 
de l'injustice de ce qui arrive au- 
jourd'hui aux Rothschild. La seule 
chose que ie puis affirmer est que le 
régime qui vient de se mettre en 
place est. depuis longtemps, le pre- 
mier qui ait pris en compte r exis- 
tence et les revendications des juifs 
de France. 

Emigrés, même à l'intérieur, les 
Rothschild ont perdu toute légitimité 
pour parier, agir au nom des miniers 
de juifs français qui, jusqu'à ce jour, 
leur ont fait confiance. 

C'est ce qui en coûte d'avoir 
confondu l'intérêt d'une famille avec 
celui d'une communauté. 

{ Vouloir astreindre les diri- 
geants communautaires juifs à 
une obligation de réserve en 
toutes matières et hors tout 
contexte électoral, n'est-ce pas 
pousser bien bien loin la peur de 
rantisé mitisme ? G. de R.] 

(*) Journaliste juif. 


Par les sentiments 

L e 26 octobre 1981. par par JÉROME LECLERCQ (*1 chesse». Mais qu'à partir de là il 
332 voix pour et 154 contre, fasse l'amalgame entre les attitudes 

l'Assemblée nationale votait s'épanche volontiers sur « les de- de tous ceux qui ont eu des diffé- 
la loi nationalisant cinq grands vonns moraux et les responsabilités rends avec sa famille, cela relève du 
flrmirre tnrfu<tt™>te «* ri., français » que tes siens procédé. Bien qu’il reconnaisse * que 

ont eu à cœur de remplir, g Hôpitaux, te nationalisation des banques n'a 
écoles, maisons pour enfants, pour pas les Rothschild comme objectif 
convalescents , pour retraités. <£s- spécifique » . il s'écrie quand même : 
pensaîres. sanatoriums, bâtiments 
sociaux de toutes espèces que la fa- 
mifie a construits, équipés et entre- 
tenus» sont autant d'arguments 
étayant son propos. Cette générosité 
d’âme, et celle du porte-monnaie 
peuvent être louées, mais pas pour 
ce qu'elles ne sont pas. Plutôt que de 
citoyen, les devoirs et responsabilités 
ainsi pratiqués sont ceux .d'une fa?, 
mille seigneuriale. De vrais citoyens,, 
ce sont des individus égaux sociate- 


groupes industriels et ressentie; du 
crédit. Le 30 octobre, alors que les 
députés discutent de l'impôt sur la 
fortune. Guy de Rothschild exprimait 
dans les colonnes du Monde les sen- 
timents «d’amertume et de tris- 
tesse » que lui inspire cette nouvelle 
politique. 

Lucide, il reconnaît que sa famille, 
t dont le nom est associé à une insti- 
tution bancaire éminemment capita- 
liste. ne pouvait que voir rétrécir le 
champ de ses activités au fur et à 
mesure des étapes de la socialisation 
connue la société française au 
cours de notre vingtième siècle». 
Estimant que sa famille est une « des 
victimes que . la marche du temps 
sème toujours sur sa route », il ex- 
prime le * déchirement » des siens 
qui votent t anéantir la fruit de qua- 
rante années de travail acharné ». Ce 
faisant, et malgré la coloration senti- 
mentale qu’il tente de lu donner, 
M. de Rothschild expose à la lumière 
'égoïsme de sa classe. L’anéantisse- 
ment qui l'émeut n'est autre que la 
prise de contrôle par la collectivité 
des activités bancaires et indus- 
trielles détenues jusqu'à présent par 
sa famille. Un groupa de particuliers, 
propriétaires, tirant bénéfice de l'ex- 
ploitation d'autres hommes, 
contrôlait seul des choix de produc- 
tion concernant la société tout en- 
tière. Aujourd'hui, par la nationalisa- 
tion. te peuple va pouvoir orienter les 
choix économiques à travers la pré- 
sence de ses réprésentants à la tête 
des entreprises publiques. De ce 
changement, Guy de Rothschild, 
peiné, tire la conclusion que ses pa- 
rents et lui-même sont r exclus de te 
cité économique ». Cette affirmation 
aurait mérité crédit si son auteur 
avait dans le passé manifesté quel- 


volomé de voir les travailleurs accé- 
der au pouvoir économique. Force 
est de le constater, cela n'a pas été 
te cas. 

Emu lui-même, ce capitaliste es- 
saye de nous attendrir. Il évoque la 
compétence» et le c comporte- 
ment scrupuleux » qu'ton leur re- 
connaît, dans tes affaires». Et il 


Juif sous Pétain, paria sous Mitter- 
rand. pour moi cela suffit. » Et d'as- 
similer tes difficultés qu'il a rencon- 
trées sous l’occupation aux 
réticences qu'a pu avoir un ministre 
socialiste à le recevoir. Ceux qu'il 
nomme les « procureurs socialistes d 
n'en auront pas pour autant mau- 
vaise conscience à nationaliser tes 
biens des Rothschild capitalistes, 
mimé' 's'ils savent que les Roths- 
child; comme des millions d’autres 

„ 

besoins et qui tes réafowrt collective- mitt. 
ment. De vrais citoyens n’ont pas be- En versant raie larme sur tes mal- 
soin de père généreux ou de marraine heurs des Rothschild, nous n’oublie- 


attendrie. Des gens dominés, oui. 
Parce qu'alors la générosité des do- 
minants les aides à survivre. Mais 
elle est surtout utüe aux dominants 
parce qu’elle rend plus supportable 
leur domination et sida les dominés à 
ne pas se révolter. H sera difficile de 
ramollir nos cœurs par l'évocation 
des devoirs de martres. 

L'inconscient collectif des masses 
exploitées utilise souvent des rac- 
courcis symboliques pour désigner 


pas qu’ils sont des capitalistes 
comme les autres, exposés comme 
tes autres à te volonté d'en finir avec 
l'oppression qu’impose leur système. 
Et s’ite sont touchés, ce n’est pas 
t un accident de chasse ». c'est que 
nous avons bien visé. A la tête. 


{Qu'un théologien marxiste 
clame sa vive hostilité au rôle 

_ _____ ___ __ _ économique de ma familte ne 

hères ou ses" ennemis. Et ctest surpendra aucun lecteur de mon 
article. G. de R.J 
(“) Étudiant, surveillant, militant so- 


avec raison que Guy de Rothschild 
souligne que les siens «sont de- 
venus le symbole proverbiale de la ri- 
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POLITIQUE 


les cabinets miwistériels ' Une certaine forme de continuité 


verses que noos «tous reçues* fai pahUcatiok par 
le Monde (des 17, 18, et 19 novembre) de fai 
composition des cabinets ministériels da goover- 
œment Mauoy » «gjfcê le « petit monde » des 
coQabocatetn» de mUstres. 

Ptuaieigs me mb re» de cabinet se sont Et c— la 
de ne pasfignrer dans nés coioones, qui ne com- 
portaient, nppelons-le, que les directeurs de ca- 
binet, les chargé* de mission «après da minist re 
et les conseillers techniques. Ainsi, tfoat pas été 
cités les attachés n les chargés de nhrinn, 
même lorsque ceirx-<J affirmât être des 
conseillers techniques (mais scel le Annal offi- 
cW fait foi) ou assurent qu’Ss r cmpB asent des 
fonctions Importantes. De meme les «offi- 

cenx qui sont en situation a dministra tive brégu- 
fi&re. En effet, certains fonctionnaires ne peu- 
vent pas appartenir à un cabinet rinhrtrid, no- 
tamment lorsqu'ils sont sortis da PENA depuis 
moins de cinq ans pu Jonqu*Bs effectuent leur 


< mobilité » dans on corps di ff érai t de tan- 
corps d'origine. Phnenre sont aujourd'hui dans 
ce cas, ans ercerceat cependant des fonctions 
dans des cabinets. 

De même, tes règles Homériques relatives à la 
composition des cabinets ne semblent pas être 
rigoureusement observées. D'après me circu- 
laire de M. Mauroy du 25 mal dentier, les mi- 
nistres ont droit à boit collaborateurs officiels, 
les ministres délégués k cinq et les secrétaires 
d'Etat à deux, sans compter les membres du se- 
crétariat particulier et les attachés parlemen- 
taires. En septembre, des dépassements ont été 
autorisés, et quelques dérogations accordées à 
phtsSeors min i st res. Déjà, ea 1973, M. Pierre 
Messmer, en 1975, M. Jacques Chirac et, eu 
1978, M_ Raymond Barre avaient fixé les effec- 
tifs des cabinets ministériels à sept pour les mi- 
nistres d’Etat, cinq pour les ministres et deux 
posr les secrétaires d'Etat. Les chiffres recom- 
mandés par M. Mauroy sont, en fait, trans- 


gressés, eu général ea excès, plus rarement en 
baisse. Quant aux collaborateurs « officieux », 
dont le recensement exact est difficile à établir. 
Os semblent «n réalité être beaucoup pins nom- 
breux aujourd'hui que dans les précédents gou- 
vernements. 

Les titres attribués aux collaborateurs des 
ministres ne correspondent pas toujours aux 
fonctions effectivement remplies. La hiérardrie 
des grades an sein des cabinets n'est pas non 
plus conforme. Parfois, les «chargés de mis- 
sion » précédait les « conseillers techniques ». 
Le rang du « chef de cabinet » varie d'un minis- 
tère à l’autre. Les « chargés de mission auprès 
du ministre » prennent parfois le titre de « con- 
seiller auprès dn ministre » et se plaçait tantôt 
avant, tantôt après le directeur de cabinet. Le ti- 
tre de « chargé de mission auprès du ministre » 
avait été institué en 1961 par M. Roger Frey, 
alors ministre de l’intérieur, au bénéfice 
d'Alexandre SanguSnetti. Il a, depuis, cornu 
beaucoup de succès pour les collaborateurs les 


plus directs de certains m inis tres. En revanche, 
ou peut noter que la modestie de M. Michel Jo- 
bert est ailée jusqu'à hii interdire de se donner 
on « directeur » de cabin et. D se contente d’un 
« chef ». Certains membres de cabinet ministê- 


!e soit n ea est allé de même pour ceux qui ont 
déjà appartenu à des cabinets ministériels sous 
les gouvernements précédents de la V* Républi- 
que. Enfin les tiens de parenté entre membres de 
cabinets ou avec des ministres, assez fréquents, 
sont tantôt revendiqués, tantôt cachés. 

D apparaît ainsi que - à travers les régimes — 
les réactions et les comportements des membres 
des cabinets ministériels et le rôle de ceux-ci, 
pourtant si souvent décriés par les opposants — 
quels qu'ils soient — ne varient guère. C’est 
peut-être là une certaine forme de continuité ! 

ANDRÉ PASSERON. 


Nous publions , ici quelques pré- 
cisions, compléments et rectifi- 
cations. 

• Affaires e ur opée nn es. 

Conseillers techniques : 

M. Fabrice LeriUon. 

[Né ea 1951, adjoint as directeur de 
la Caisse centrale *e coopération écono- 
mique & Lomé (Togo).] 

M. Roger Blanchard. 

[Né en 1918, attaché principal an 

service de documentation.] 


M. Alain Goubier. 

[Né eu 1937, Sciences politiques, dé- 
tecteur adjoint dn service de pnam de 
l'ambassade de France aux Etats-Unis.] 
M“ Anne Hofmann. 

[Née eu 1947. professeur de lettres 
modernes, charg ée dc ^m pakm »m_socr 6^ 

pour jesquestiana éc o no mi ques euro- 
péenne» (S.G.CL] 

• Agriculture. 

Conseillers techniques : 


Bucarest > 


Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN AIRLINES 

AustrianAirimes J Oriy-SudL Réservations: 266.34. 66. 


M"* Dominique Damc-CareiL 
[Née en 1949, chargée de mission à 
la Cause nationale de crédit agricole.] 
M. Jacques Descargnes. 

[Né en 1945, diplômé de llnstitnt su- 
périeur de droit mal, dir e cteur de la 
c hambr e régionale cf agriculture de Lcr- 

Mazeron, Mincan et 

biset de M" Cresson. M. Astruc a 
quitté le cabinet] 

• Comminûcatiou. 

Conseiller juridique : 

M c Châties Libmann. 

de Paris!] 1924, «vocal & U cour d’appel 

• Culture. 

Conseiller technique : 

M. Dominique Wallon. 

[Né en 1939, JENA, inspecteur des fi- 
nances, président de la Maison de la cul- 
ture de Grenoble, président de FUnion 
des Maisons de b culture.] 

• Droits de b femme. 

M. Jacques Durand. 

[Inspecteur général de l'équipement, 

directeur dn cabinet de M" Yvette 


non dir ecteur) de l'Institut socialiste 
d'études et de recherches et membre de 

PS.) 

m Formation professionnelle. 

Conseiller technique : 


• Rapatriés. 

M. Benassayag, directeur du cabi- 
net, titulaire d’un DES de lettres, 
est nées 1941 et son en 1931 ; il est 
ancien membre dn comité directeur 
dn VS. 

m Recherche et technologie. 

M. Roland Morin, chargé de mis- 
sion auprès de M. Chevènement, a 
été de 1978 à 1980 directeur de la 
D.GJLS.T. 


Conseiller juridique : 

M. Roland Kessous. 

[Né en 1938, magistrat, substitut à 

• Plan et aménagement du ter- 
ritoire. 

Conseiller technique : 

M. Georges Constantin remplace 
M. Christian Maurin. 

[Né en 1942, ENA administrateur 
civîl à b Caisse des dépôts et consigna- 
tions.] 


M. Le Garrec, secrétaire d'Etat 
chargé de l'extension du secteur pu- 
blic. 

• Temps libre. 

Chargé de mission : 

M. Jean-Luc Mathieu. 

[Né en 1936, ENA conseiller réfé- 
rendaire & la cours des comptes, chef du 


service pour l’ innovation sociale dn cen- 
tre de création industrielle au Centre 
Georges-Pompidou.] 

Conseillers techniques : 

M. Georges-Bernard Renouard. 
[Né en 1928, ancien délégué national 
de la fédération Léo-Lagrange et délé- 
gué général du Centre de coopération 
pour la réalisation d’équipements de loi- 
sirs (Cecorel).] 

M. Michel-Roland CharvoL 
[Né en 1946, DES de sciences politi- 
ques, maîtrise de droit, adjoint chef de 
bureau au ministère de U jeunesse, en- 
seignant à l'Institut supérieur de ges- 
tion.] 

M. Henri Alexandre. 

[Né eu 1936, inspecteur principal de 
la jeunesse et des apora.] 

MM. Pelletier et Salomon sont 
chargés de mission. 

• Urbanisme et logement 
Cest M. Alain Maugard et non 
Alain Kufard qui est directeur ad- 
joint du cabinet de M. Quüliot 


CHUTE DRAMATIQUE 

S'il est une chute qui est souvent mal acceptée, c’est bien la chute... 
des cheveux ! Et pourtant, il existe des moyens, des techniques, 
même si le remède miracle n’existe pas. 

24 h. sur 24, ou 633.49.20. un disque NORGd. vous informe 
sur ce problème et ses solutions. 

10. rue Toulfïer 75005 PARIS. _ „ 
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société 


SCIENCES 


IFS ASSISES DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE EN ILE-DE-FRANCE 

Les problèmes nationaux ont dominé les aspects régionaux 

nolofrie. terminées avec les développé en Ile-de-France, et quand U se manifeste, c : «t son- 

rtLdmïlra d^lTMfrTranca. Trois manifestations vent pour martiuer une opposition aroc tant le reste dn paya 
^ea, dn j eTM ji 18 au samedi 20 novembre ce qui ramène le problème à 1 échelle nationale. ^ ot 


JUSTICE 


l % dn pcUentiel national de M. Jean-Pierre' Cïevènement, ministre de la «cherche, et 

sms 1 *^ aüïï ? 

5~S* ‘S?, -S SjfKtJÜS “A 

SESÇSMSS3SM» 

problèmes nationaux. , rhose - demandes toutes lettres -, les devoirs des scientifiques en matière d infor- 

f&SSîi uwdolaete da’tnâu dans les mation, de formation, d'éducation et de valorisation des résultats. 


développer, mais surraut ae bubua ™ r , — r,... 

adaptant l’activité de recherche aux contraintes que la région initiative- 

• CENTRE : le poids des sciences humaines 

Les assises régionales de la concentration des chercheurs de 
recherche et de la technologie ces spécialités h Paris, 
de la région Ue -de -F rance cen- Au-delà de ces questions, les 
tre, auxquelles participaient près participants à ces journées sont 
de cinq cents personnes venues tombés d’accord sur la nécessité 
du monde de la recherche, de de reconnaître le métier de cber- 
l’umvereité. de l’industrie et des cheur tout en se demandant si 
organisations syndicales, donne- certains des aspects revendicatifs 
Tant naissance, dans la quin- de ce débat ne devaient pas être 
mine qui vient, à un rapport de laissés à d'autres instances de 
synthèse des quelque six cent discussion- Ha se sont aussi inter- 
cinquante contributions envoyées rogéa sur la responsabilité du 
aux organisateurs. Lourde tache chercheur en faisant remarquer 
que le rapporteur général de ces que celle-ci ne se limitait pae au 
trois journées n'est guère parvenu débat nucléaire, militaire ou gé- 
à effectuer lors de la séance de nétique, et que les économistes, 
clôture- comme les informaticiens, avalent 

A sa décharge, ü y a bien leur paît dans une telle discus- 
évidemment le manque de te mps , gîon. Enfin — et comment auralt- 
mais aussi le foisonnement de ji pu en être autrement ? — 
contributions qui, souvent, tien- l'empoignade a été courte, mais 
nent plus du constat et de l’in- vive, sur les relations grandes éco- 
ventaire que des propositions. Un. les-universltés. Une querelle qui 
des organisateurs de ces Jour- est loin d’être close. — J.-F. ' 
nées n’a-t-â pas dit. d'ailleurs, 


L'AFFAIRE DU MILITANT ARMÉNIEN 

Le juge d'instruction chargé dn dossier Copernic 
se rend à Chypre 

U. Quy Joly, le magistrat instruc- contre lequel un attentat avait été 
teur chargé de Tenqutte sur Catien- commis, à Rome. Je 25 octobre, a 
tat de la rue Copernic, qui avait ôté finalement négative. 

ITSM’ orn. r affaire da la prisa d'otapaa 

-j- , Chvnre en enmoadnie d'un au eorûula! de Turqula, à Paria, en 
substitut et d'un arelflet. Oa dtpla- se 'T n “™'. “■ me 

cernent fait suite à l'arrestation, le confronté à de» témoin*, il y * un» 
il novembre, à Orty. d’un militant de dizaine de leurs, et aucun d eux ne 
l'Armée secrète arménienne pour la l'avait reconnu. 


libération de l’Arménie (ASALA), por- 
teur d'un passeport chypriote au 
nom de « DImitriu Glorgiu ■. 

« M. Glorgiu •, dont le vrai i 


La seule affaire pour laquelle 
M. Avedissian peut actuellement être 
jugé en France reste donc celle qui 
lui a velu d'ôtre Inculpé par un luge 


SUD : la demande d'un contrat social 

t 4*4 assises de la région Ele-de- valorisation de la recherche, nwis 
France sud. qui avaient lieu au aussi par une bonne utilisation 
centre universitaire d’Orsay, ont des marchés publics. 

revêtu un caractère un peu par- Les participants ont, notam- . 

ticulier A elle seule, cette région ment, souhaite que les aides de à Chypre vise à lui permettra de 
rassemble, en effet, environ 41 % l’Etat ne soient ^ plus, concentré^ | déterminer si le passeport en ques- 


11 était porteur d’un passeport clry- Selon son avocat la procès pourrait 
priote, dont fe numéro, & un chiffre avoir lieu assez rapidement 

près, correspondant à celui de 
P « homme à la moto » de la rue 
Copernic, « Alexandre Panadryu ». ! 

Entendu par M. Jofy, fa militant de 
PAS A LA avait été confronté à des 
témoins de l'attentat de la rue 
Copernic qui ne Pavaient pas 
reconnu. Le déplacement de M. Joly 


de la recherche publique et 53 e . 


ïteMfé d'organiser °le désordre, • NORD ; la promesse d'autres rendez-vous 


ri . rrr w v- ffiés, que soient bien contrôlées 

de la recherche industrielle. Prés les structures de tnnsfm de la 
de trois mille contributions ècrl- recherche fondamentale rois Tin- 
tes — vingt mille pages — avalent dustrie et ont note que « In 
été adressées aux organisateurs. reconQuete du marché national 
et plus de mille cinq cents peT- comme l'exportation mpuquent 
sonnes ont pris part aux assises, la mise sur pied s’une politique 
Les contributions, écrites et de défense concurrentielle, a 
orales, ont largement mis l’ae- Ue. vives critiques ont ausd été 
oent sur la valorisation des ré- portées sur « certaines inCtihe - 
sultats de la recherche. Celle-ci. pences entre In politu? ne indus- 
qui devrait notamment profiter ** tapofcÈtede de la fé- 

aux P J&X, devrait pouvoir être cherche a. Ën particulier sur le 
encouragée, a-t-il été souligné. i aL t que, estiment beaucoup de 
non seulement par des subven- participants, « les connivences 
ven tiens publiques comme celles entre technocrates et représen- 
te gère l’Agence nationale de fente de quelques grands «dus- 
M triels ont tenu lieu dinteractlon 

entre politique de la recherche et 


bon est un faux ou un document 
falsifié. L'intéressé affirme que de 
tels passeports peuvent s’obtenir 
aisément à Beyrouth. 

U. Avedissian a été, d'autre part 
entendu dans trois autres affaires. 
Sa confrontation, vendredi après- 
midi 20 novembre, à Fresnes, où il 
est détenu, avec le diplomate turc 


UH ATTENTAT RAVAGE 
L'AGENCE AIR FRANCE 
DE TÉHÉRAN 

D«œ bombes ont eeptosé samedi 
21 novembre, vers midi, dans l'agence 
centrale d’Air France à Téhéran, 
faisant des dégâts matériels mais 
pas de victimes, {/attentat a été 
revendiqué par nn coup de télé- 
phone an bureau de l'A.Fj. à 
Téhéran par l'organisation armé- 
nienne Orly. Une bombe de faible 
paissance avait déjà endommagé le 
26 octobre l’agence d’Air France à 
Téhéran. - CAJAP.) 


FAITS ET JUGEMENTS 


de gérer la confusion*. La chose 
n’est pas simple quand il faut 


politique industrielle s 


Sur le plan spécifiquement ré- 

r— - La Maison de la culture de quelques idées parmi toutes celles gtonal. les assises se m b l ent avoir 

faire le cri entre les déclarations Bobigny accueillait les assises de qui ont été proposées et discu- *"* wtnmt * *»*won- 


intérêt, les propos extré- la recherche et de la technologie 

Tnistes. les propositions concrètes, en Ile-de-France-cord. 
les questions pertinentes et 1e pni p se caractérise par une 
militantisme. Des huit thèmes pauvreté relative en gra 


retenus pour les discussions, ü Entres publics de recherche, avec, 
ressort que oes assises ont sur- au contraire, beaucoup de petits 
tout repris, en les amplifiant, les Laboratoires de recherche indus- 


.ro n.. .^ rencontres entre des responsables 

Sans doute, l’important est-il de PM.L, des élus, des représen- 
moins dans les Idées que dans le tants de l'administration et des 


M' Henri Leclerc 

élu an conseil de l’ordre 

de Paris 


Hatkra des conventions de 1966, 
estimait que cette société devait, 
pour cette raison, indemniser le 
Dauphiné libéré. Elle ne se fon- 


chercheuxs. Un groupe ad hoc a 
décidé de continuer de se réunir 
après oes assises et de mettre sur 
pied, dans les domaines de la 
micro-électronique et la micro- 
informatique, des programmes 
pilotes qui devraient, dans un 
délai d’une quinzaine de mots. 
pouvoir donner lieu à des créa- 
tions d’emplois. 


fait qu’elles aient été exprimées : 
les organisateurs avaient reçu 

urasÆwtrti ssswK' 

rsr* La rotectt du ptealdant «g 

ÏTdSHm que VSS& 

régional de débats ne soit guère soô^.^ eti cormne l’a _ re- 
apparent. r “ rpnflr- 

peut-^e^le^iugMient^mL A peu ïœjdéës émises, a fait apparaître chercheurs Voient* dit*. Le dià- cherche, les *~partlcipants ont 

sévère si l’on tient compte des certaines Interventions des rap- logue s’est noué, des gens se sont souhaité la mise sur pied, entre 

quelques réflexions émises sur les porteurs comme un catalogue un rencontrés, et pour prolonger ce les chercheurs et la société, d’un 

aspects proprement parisiens. P®» deapraonne. Il e st, en tout contact, le comité d’organisation véritable c contrat social »; 
On y a notamment regretté fab- Ç® 6 - difficile d extraira de ces envisage la création d’une asso- celui-ci devrait tout particulière- 
sence de représentante de ban- interventions des lignes ae force dation pour le développement de ment garantir la liberté du cher- 
ques, particulière ment nombreuses claires. Accent mis sur leaaca- lHe-de -France-nord. La dernière cheur et, en contrepartie, g&rsn- 
dans la capitale, et qui ne se sont tlon, necessaire à la sortie ae la phrase du président, déclarant tir sa motivation et sa cons- 
pas sentis concernées par oes assi- crise et an fonctionnement aemo- closes les assises 1981. contenait science professionnelle et loi faire 
ses. D’autre part, on s’est inter- cnatique de la société: demande implicitement la promesse d’au- obligation de transmettre ses 
rogé — à partir d'un faible nom- de coordination démocratique très rendez-vous, — MJL. résultat». — X. Vf. 

bre de contributions — sur la entra les éta bl i s sements de re- 
manière dont la recherche peut cherche ; problème des _L_ “ 


SSl o°t été, unanimement, considé- 
rées comme le moteur du dêvelop- 

peinent social et, comme l’a re- Très sensibles, à entendre le 

imn-rm, gralement publiées — de reper- marqué le président des assises, rapporteur général au problème 

Le raccourci du propos rend autant que poœjoie t°ut^ aTimportimt est que des non- de statut des personnels de la re- 


. re- d'organismes ; responsabilité du 1 


celle-ci. Enfin, il existe un pxo- trouver entre les aspects indivi- 
blême spécifique aux sciences hu- duels et les aspects collectifs de 
moines et sociales à cause de la son travail— ce ne sont que 


• PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 

des atouts à exploiter 

De notre correspondant 


Marseille. — Les assises régio- 
nales de la recherche et de 
technologie, organisées en 
Provence-Alpes-Côle-iTAzur, ont 
rassemblé durant deux jours, 
les 16 et 17 novembre sur le 
campus de Marseille-Lumlny, 
plus d’un millier de personnes : 
elles ont permis de mettre en 
lumière la transdisciplinarité et 
les spécificités de la région sa 
vocation méditerranéenne, son 
ouverture vers l’Afrique et le 
Moyen-Orient les problèmes 
posés par (a gestion des milieux 
marins, les technologies offshore, 
la protection de la forêt et du 
sol contre l’envahissement im- 
mobilier, les possibilités offertes 
par le développement des re- 
cherches sur les énergies renou- 
velables (solaire, biomasse, 
éolienne). En outre, ces assises 
auront été l'occasion d’organi- 
ser l’un des trois colloques qui 
se soient jamais tenus en France 
sur le thème : * Recherche, 
technologie et santé . axé sur la 
prévention, et probablement le 
seul colloque ayant pour thème 
«Sciences, technologie et créa- 
tion artistique». 

Ces deux journées ont été 
aussi l'occasion de dresser un 
constat : la région Provenoe- 
AJpes-Cô t e-d 'Azur compte six 
mille chercheurs et cinquante 
mille étudiants ; elle comprend 
six universités et d’importants 
centres de recherche comme 


ceux de Cadarache et de Sophia- 
Antipolls. Cependant, il y a cou- 
pure entre la recherche et le 
tissu industrie) régional, compre- 
nant notamment de petites entre- 
prises (99 °/o d'entre elles ont 
moins de cem salariés) qui n’ont 
pas de contacts avec les labo- 
ratoires de recherche. 

La région, d’autre part, 
manque d’écoles d’ingénieurs de 
haut niveau. Des sociétés de 
recherche et de développement, 
créatrices d’emplois, à capiteux 
publics et privés, groupant 
chercheurs et Industriels pour 
la misa au point de procédés 
à partir de découvertes fonda- 
mentales, sont aussi l’un des 
souhaits des assises. 

D’autre part, la demande du 
tiers-monde en formation, re- 
cherche et échanges de techno- 
logies, mériterait que priorité 
soit donnée à une politique 
régionale vigoureuse dans ce 
domaine. 

Un comité consultatif régio- 
nal de la recherche et de la 
technologie bsî souhaité, 
bien par les scientifiques que 
par le conseil régional, 
comité serait le conseiller scien- 
tifique des Instances politiques 
régionales, définirait les besoins 
spécifiques de la région et arti- 
culerait las objectifs régionaux 
avec les objectifs nationaux. 

JEAN CONTRUCCI. 


ÉGLISES ET DROITS DE L'HOMME 

L’Action des chrétiens pour l’abolition 
de la torture compte donze mille adhérents 

De notre correspondant 

Strasbourg. — a Eglises et droits cure de désintoxication idéologie 
de l'Homme * était le thème d’un que, une occasion de sortir du 
colloque qui a rassemblé, pendant sommeil dogmatique. » 
deux jours, à Strasbourg, quelque Cette rencontre s’est prolongée 
trois oents militants de l’Action par rassemblée générale de: 
des chrétiens pour l’abolition de l’association, qui a permis A 
la torture (ACAT). Avec des thêo- l’ACAT de faire le point après 
logiens catholiques, protestants et sept ans d’existence. Se déveiop- 
ortbodoxes, mais aussi des repré- pant rapidement le mouvement 
sentante du judaïsme et de lis- compte a présent .près de douze 
Tam. ainsi que d’associations laï- mille membres répartis en deux 
oues spécialisées dans la défense cent trente groupes de base dans 
des droits de l’homme (la Ligue, les paroisses, les lycées, les mil- 
le MRAP, la LXCRA), l’ACAT, qui vers] tés notamment Zi veille à sa 
se veut «une sentinelle auprès spécificité tout en se joignant 
des Eglises pour aider les Eglises aux actions de tous les orgaate- 
à être des sentinelles dans le mes luttant pour la défense des 
monde», comme l’a rappelé son droits de l'homme et surtout 
président, M° Guy Aurenche, avo- contre la torture. Travaillant 
cat au barreau de Paris, enten- étroitement avec Anmesty Inter- 
dit interpeller les institutions national, il s'en distingue eesen- 
écclésiales sur leur attitude à tellement par sa référance splri- 
i’égard des droits de l’homme, tuelle et rapport de la prière et 
e L'engagement dam la lutte de l’intercession dans l’action. 
pour ces droits est une excellente Plus de la moitié de ses membres 
pratiquent la double apparte- 
' _ nance. Contrairement & Amnesty 

o rte 


dait’ en rien sur le caractère obli - 
M" Henri Leclerc a été élu au gatoire du couplage de la publi- 
conseil de l’ordre des avocats de cité, couplage en lui-même licite. 
Paris. M° Leclerc est connu pour La' société Delaroche devra donc 
sa défense de militants d’extrême verser les 26 millions au Dau- 
gauebe, d’objecteurs de conscience pniné libéré, plus les intérêts 
et de syndicalistes. H; était légaux, 
l'avocat de Roger KnobetepVess 
lors du procès de oeUû-cL à. 

Rouen à la fin du mois d’octobre. U StTOaXHHl 
M* Leclerc est membre de la ... 

commission Léauté, chargé de de M. François Hamon 
préparer l’abrogation de la loi 


M* Leclerc, an cours de scrutins h'f n? _ « L'arrestation 

qui ont eu Ueu du 17 au 20 no- ÜL François Hamon, un neo-nazi 
vendue, les hAt/mntors Jean Qui ne desarme pas». M- Damel- 
Lemaire, René Bondoux, Bernard Louis Burdeu rori, son avocat. 
Lasserre. Claude Lnssan, Albert demande la publication du texte 
Bnmois et Jean Couturim. ainsi suivant en vertu du droit de 
que M“ Jean-René Faxthouat, réponse .* 

P hili ppe Nouai, Bernard Gisserot, Aucune condamnation ne figure 
Claire Chaltiel-Jourdan et Phi- au -casier judiciaire de M. Hamon 
Uppe Monnot. et partant de là. nul ne peut 

Siégeront en 1962 autour du rappeler ou faire allusion & une 
bâtonnier Bernard de Bigault du quelconque affaire dans laquelle 
Granrut, un composé des son nom aurait été prononcé, et 

bâtoxmleis Bondoux, Bninois, plus particulièrement h/ ce qui 
Lossan. Jean Lemaire, Bernard aurait pu être jugé par le tribu- 
Bauddot, Lasserre. Francis Mol- nal correctionnel de Melun. 
let-Vleville, Pettiti et Cou- Su I960, M. Hamon tut effec- 
tuxun, ainsi que de M*" Chaltiel- tlvement arrêté par les services 
Jourdan, Angelo Boccara, André de police pour recel d’armes ro- 
Attai. Jean Bertolas, Henri Ader, lées chez un particulier. Cette 
Noue!, Jean Dubois, Leclerc, inculpation devait être par la 
Jean-Louis Delvolvé, Christiane suite transformée et la qualifi- 
Tchang-Benoït, Monnot, Gustave cation de recel seule retenue. 
Johanet, Marc Ponelle, Lemire, Cette affaire n’est pas terminée 
Farthooat, Claude Boudoox, Ber- et devrait être évoquée par la 
trand Moreau, Eric Boyer, Gis- Cour de Paris d’ici quelque temps, 
serofc, Jean-Michel Braunschweig, M- Hamon a toujours protesté 
Lyne Iiévy-valensln. Alain -Pierre de son innocence tant devant le 
Netter, Philippe Pavie et Régis magistrat instructeur que devant 


Cmdnbercbe. 


Le c Progrès > devra verser 
26 millions de frases 
Dauphiné libéré » 

La première chambre 


Mme CHRISTIANE GILLES EST 
NOMMÉE CONSEILLER TECH- 
NIQUE AU MINISTÈRE DES 
DROITS DE LA FEMME 

Mme Christiane Gilles qui a 
démissionné à. la mi-octobre du 
bureau confédéral de la Cfi.T. 
(Ze Monde du 10 octobre), entre 
eu oabinet de Mme Yvette 
Roudy, ministre des droits de la 


avril 1930. Mme Chris- 
tiane Gilles a été à Partir de «47 
employée de banque. Secrétaire de 
l’union dÉpartemeatate C.Q.T. d» 
Sauta-de-Selue en «87, efleest 
entrée en 1959 au bureau confédéral 

‘ Ule était. Jusqu* 

mois d'octobre. 


possibilité de tortures ou l'appa- 
rition de mentalités favorables à 


l’ACAT a décidé d’approfondir 
sa réflexion sur la torture, 
démonter les mécanismes — 


de te C.G.T. où elle était. Jusqu’*, 
sa démission au mois d'octobre, 
responsable du secteur féminin et 
cUrëctxlca dn menimel 


la torture, 

mat de peur et d’inquiétude, no- 
tamment — qui rendent la tor- 
ture «acceptable b pour r opinion 
publique, de prendre en compte 


les mécanismes psychologiques de 


U.R.S.S-. mats aussi des tortures 
de ce type qui apparaissent en 


le tribunal correctionnel de Par» 
devant lequel il a comparu le 
19 septembre. 

M. Hamon a bien servi dans 
la police nationale et il a béné- 
ficié d’une réforme ; il perçoit à 
ce titre une pension. 

Concernant les activités de 
M. Hftrnnn, celui -d exerce la 

, . . _ __ profession d’antiquaire soécialifié 

cour d’appel de Fuis, présidée taxa les objets militaires : fl 
par M. Jacques Massto. a rejeté, veut justifier d’une habilitation 
vendredi 20 novembre, le recours te ministère beige de la dé- 
formé par M. Jean-Charles LigneL 1 Ç nse î les opérations de racher- 
prési dent-directeur général de la cbes et de fouilles qu’il mène 


par M. Maurice Aydalat, ancien rament, 
pr e mier président de la Cour de 
cassation, le bâtonnier Francis 


Pensions de retraites : les 

Mdllet-Vlevllle. et M* Moatti 12e gendarmes jaloux des policiers. — 
Monde du 16 février). Dans un télégramme adressé, le 

Un expert avait été désigné vendredi 20 novembre, au pre- 
pour évaluer le préjudice subi m ter ministre, ainsi qu'aux mi- 
par le Dauphiné Ubèrè, du fait nlstres de la défense et du budget, 
de la rupture de ses conventions Marcel LanccUe. président de 
avec la société Delaroche. et, A rUmon. nationale des personnel» 
titre prévisionnel- M. Lignai de- de la gendarmerie, ee déclare 
voit verser 26 mflikmB de francs « atterré d de constater que les 
au Dauphiné libéré. mesures récemment prises par le 


le 9 octobre, la validité de cette nationale n'atent pas été sunul- 
sentence, soutenant notamment ts né ment accordées aux gen- 
que les conventions signées en dormes. 

1966 comportaient des Clauses illi- Les dispositions auxquelles fait 
cites relatives au couplage obli- allusion VUHF.G. concernant la 
gatoire de la publicité des deux prise en compte des indemnités 
journaux. de suggestion spéciale (une prime 

Mais la cour a fait droit A de risque) «m je calcul du 
l'argumentation développée pour montant final des pensions de 
ue ce raroe qui aoiiafiusseuB eu i te Doupftteé tib&é par M* Soolier. retraite. M. Gaston Defferre avait» 
SuSquecenëale etd^«S «*««* lasentenœ en effet, annoncé rette dècteton 

DT^Soateinmtrtclamesdcs reli- rendue le 23 janvier aux policiers lors du récent vote 

prmmpasement victimes «s reu- jflBO par^ M. Aydalot. M- Moatti par l’Assemblée nationale du bud- 


JEAN-CIAUOE HAHN. 


Aydalot, M* Moatti par l’Assemblée nationale t 
ic D»«anxuer Fefctiti, sur get 1982 du minis tère de nme- 
laqueDe s’appuie celle du 16 lé- rieur (le Monde du 19 novembre). 


-fi* : tt- 

*4âssdi» 
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JUSTICE 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT DE LA COUR D'ASSISES 


Novembre 41 
Novembre 81 


fête son 40 e anniversaire 


LMftC : S ‘ ;i V~ 


Après qttarantè-huit heures de réflexion, 
M. Michel Poniatowski, anrim ministre de 
l’intérieur, a répliqué, dimanche soir 22 novem- 
bre, aux observations du président de la cour 
d’assises de Paris, M André jÇiresse. qui l’avait 
accusé d’avoir « menti par omlsion -, Dans une 
lettre ouverte adressée. , an président de la 
République, fl 3f£inpn,qa’fl na témoignera an 
procès des assassins doJean.de BrOglie qu’après 
avoir reçu une réponse de M. François Mitter- 
rand à cette lettre, dans laquelle il déclare 
notamment : «Est-il normal qu’un président 
cherche systématiquement à transformer un 
procès crimineï en règlement de comptes poli- 
tique, ainsi que le fait M. Giresse en évoquant 
un Watergate à la française ? • L’Elysée se 
refusait, ce tofflft en fin de matinée, h tout 


commentaire sur les déclarations de M. Michel 
Poniatowski 

M- Jean Ducret, ancien directeur de la 
police judiciaire parisienne, également mis en 
cause par M_ Giresse. a indiqué qu’il ne souhai- 
tait faire « aucune déclaration « . M. Pierre Otta- 
violi, ancien chef de la brigade criminelle, a 
déclaré, pour sa part, qu’il réservait l’ensemble 
de ses explications & la cour d’assises. De son - 
côté, l'inspecteur Michel Roux, de la dixième 
brigade territoriale, a réaffirmé qu’il maintenait 
ses déclarations suivant lesquelles « tout le 
monde était au courant » du projet d’assassinat 
de Jean de Brogile. L’auteur des rapports attes- 
tant de la réalité de ce projet trois mois avant 
le meurtre n’a cependant jamais pu affirmer 
que M. Poniatowski était informé des notes qu’il 
avait adressées à M. Ducret. 


* Le président Giresse [a] le 8 avril à TFl qu’il n’avait dite Constitution, aurait à s*ex- 

répondu à ma place et par avance « rien à ajouter ni à retrancher » pliquer. 

tranché le débat en affirmant & cette lettre. 31 précisait infime ^ 

que jamais t nanti par omission, ce qu’fl « n'avait jamais m ni lu un 

<pn est contraire à ta vérité, et document, jine note, une informa- 

par ooTiséguerit diffamatoire » tton et ^aucune information n'a 

déclare. Michel Poniatowski. «JSn été portée à [sa] connaissance , parce } e 
Tétât du dossier et des débats ». dans « domaine ». oe^Tncan- te 6™* cette indépendance 

comme l’a souligné le président testablement est taux. Le ministre 5^ P 06 

de la cour d’assises de Paris, c’est de l'Intérieur a pris connaissance d *Ppredataan sur 1 attltude d^ 211 

un fait acquis que l’ancien mi- des rapports de la b.T P 8 ****® 1 **■ siège. V. Ponta- 

nistre de l’Intérieur de M. Valéry et a tenu la. justice llgno- towsla , £ sait Le piège qu*il tend 
Giscard d’Estaing a « menti par rance de leur ceci en 811 Pï'Êsfdent République est 

omissions. . violation de l’article 40 du code trop gros - . 

S’ü n’a pu prouvé qtrtl était d* procédure pénale qui prévoit C’est aussi parce que Tex- 
an courant avant ^assassinat de “®s son alinea 2 que : « Toute ministre de l'Intérieur ne croit 


du 24 septembre 1878 de ïïnspee- reas race de «s fonctions, déposition & une réponse du chef 

teur Michel Roux annonçant ce acquiert la connaissance d’un de l’Etat Une réponse qui irait 

qui se tramait contre le député crime ou d’tcn délit est tenu d’en au-delà d’un simple ajyng* de 

de l’Eure, M. Poniatowski a pris donner avis sans délai au procu- réception, 

connaissance après 1e 24 déoem- reî ^\ ae République et de trous- M 

hre 1976, Jour du crime, des Infor- mettre à de magistrat tous les 1- *.£2? t îSr OTF 1 ,??*; *2° 
mations qu'elles contestaient. Non renseignements, procès verbaux 

seulement Ü n’en a pas fait état et actes qui y sont relatifs. » ® c< £ lx " cl têtus. 

fiffinGH ËËPW» 

ÿge ffinstructicn, M. GuyFIodte aussi, ont «tenu tafasttaTpoS SntmStos, ™ 

' Il écrlvutt le » «t V « «Mto des’inotUs d/ÿoffusôoar an coup 

magistrat : «Les sçules tnfttfïha- çbmgr fl le prétendait le d’éclat du président Giresse est 

Wons dont fai £ gMPt.ja faft du prince. ttSIwt L œ pS. 

jumt Vassa s sinat M*d& t Brb-r • ®LGirpe*p peut donc, sans crainte ^ 


Av ‘ MTet» dfihentC dire , que M. Po- 

vices de police, fl Vagissait dés ' nlatowa^ ^o menti par omis- 
notes de synthèse des services stan ». On ne volt pas quelles 
que vous pouvez tntenoqflr' qui preuves contraires l'ancien mi- 
détiennent donc de beaucoup plus nistre de l’intérieur pourrait 
grands détails et des - Jnrf&ùWpns apporter, 
beaucoup plus précises que ce ^ l’annul de ses protestations. 


Un Watergate? 

Reste une échappatoire, un 
ultime argument que l’ancien 
ministre de l’Intérieur tient peut- 
être en réserve au cas oïl la 


M. Poniatowski brandit le code réponse de M. Mitterrand 
document en rwocMm» «feinta M. Ta Cotw- -TI . _ 


Après ta puWJcatton por te meuve de partialité, une faute munité découlant à, cette oualitü 
Canard enchaîné, le 2 avril 1980. Sont le président de la Républl- u^^rSSment ne^S 1 
des rapports de ta dixième B.T. nue. « parant de rinddpendance gu èTd^ieeeîlbta L-tenSS 
a Michel Poniatowski expliquait de roatorlti judiciaire,, selon ta îonoerae 1« pSureuite etnS 

- _/ ^ comparution de parlementaires 

comme témoins. 

L'ancien ministre de l'intérieur : j'ai été diffamé P i£ 

Votai 1« texte de Ta OUUmtlm vérité, et pax conséquent diita- toute "ta’Ærttfe “^T Œt^ 
diffusé, dimanche 22 novembre,, matoixe. . moindre des choses. Il nî n* 

par M. Michel Poniatowski: » J’Irai ce pendan t témoigner an s transformé un procès crimmd 

«Les déclarations du président reçu crâne réponse à ta lettre en règlement de compte poliii- 
Giresse traduisent une dérive ouverte que j adresse au président que », puisque le 6eul personnage 
inquiétante et grave de la justice. la RéppWique, président t du politique mis en cause est M. Po- 
» A ce titre elles concernent gOMÇjWW® 81 J® F 2 *# 5 *™:" nlatowski prie en tant que haut 
tous les Français et leurs libertés, totoi lettre portent sur les points responsable de la police. Certes 
» Dans le cadre de leurs fonc- «e prlnctofr suivants, qui nous u était tm proche de Vancien chef 
tions, les présidents de cour d’as- «moement tous: ' de l'Etat, mais cela peut-U hii 

sises sont tenus & un devoir <Tlxn- » Un président de cour d’as- donner un privilège quelconque ? 
partialité, de sérénité et de sises peoMl, à l’avance, dans En quoi cela le rend-il intou- 
réserve strictement défini par le l'exercice de ses fonctions, accuser chable ? 

code de procédure pénale tartt- des témoins nominalement ou T - o__=. 

ctas 309, 328 et 347)!^^ généralement, avent Oe te avoir JÜLS" Ji5* 

» Le président Giresse, en accu- entendus ? J an cien mims- 

sant de simples témoins, avant ^çe'nt-fl h Tavance annoncer ouTMir^i^nratr 

même de les avoir entendus, n’a que. des. témoins ont menti ou àS 

t»5 resi»cté cette dhiinetioft. vont. mentir? a croiie que_M. Giresse est sorti 


inquiétante et grave de la justice. la RéjsiWique, président du | 

» A ce titre. ^iia« «moemexrt Conseil snpériear de ta maglsfcra- 
tous les Français et loirs libertés. ^ tetfcje portant sur les points 
» Dans le cadre de leurs fonc- àe principe suivants, qui nous 
rions, les présidents de cour d’as- craicernent tous : 
sises sont tenus A un devoir (Tirn- » Un président de cour d’as- 
partialité, de sérénité et de sises penML à l’avance, dans 
réserve strictement défini par le l’exercice de ses fonctions, accuser 
code de procédure pénale tartà- des témoins nominalement ou 
clés 309, 328 et 347). généralement, avant de les avoir 

» Le président Giresse, en accu- entendus ? 
sant de simples témoins, avant » Féut-U à Tavance annoncer 
même de les avoir entendus, n’a que ■ des. témoins ont menti ou 
pas respecté cette obligation. vont- mentir ? 

» Bi une telle attitude était » Peut-il chercher à tas intl- 
recevabfe, cela signifierait que mider ? 

désormais tout Français, à tout » Le devoir d'impartialité et de 
moment, pourrait être, en tant réserve prévu par ta code de pro- 
que témoin, accusé par un juge oédore s’appUque-t-fl encore à 
avant même d’avoir été entendu, bd? 

» J’avais accepté de témoigner . » Enfin, est-il normal qu’il 


Btan, ce qui eet contraire h la gâte h la 


Les textes invoqués 


voqixés pu M. JUlduri JPoalatow- 
aicL 

• ABT. 3«9 : «L« président a 


d’optar tans de cextttade Aexts ; 


• ART. X» : «I* prtRdent 
ivtcrroce Paccuié «t reçoit , ms 


■ SI, an cours de la dEUbCn- 


«a*; poWlc et des conseils de 


vtenoce Pacouse «t reçoit sa titre premier du Une Et du code 

lé cmrattri nk. ^ to pocAAure pénale traitant «De 

»U a U S«* de ne pu cour d’assis»», 
manifester «m opinion sut la ferticie 809 sTnscrtt dans le . 
«UpeMutt.» «bapttre Vï lntltnlé «DesdA- 

• ART. W : K£e président bats» et «m carne la aDlsport- 


» H ordonne qba • le dossier dé Snftn, l'article 347 ouvre la 
la procédoxe soit déposé entre seettou IV du même cbapltte VI 
IM malus dn zrefSer de la cou et Intitulée « Do la el5ture des 


40 ANS n* 
TOUTES SES DENTS 



LES CHRETIENS ET LA POLITIQUE 

• ce qu’ils ont voté aux dernières élections 

• comment ils jugent l’action gouvernementale 

• leur position sur l’école- 


«culpabilité », mais 11 s’agit de la 
culpabilité de l'accusé, la Cour de 
cassation s'est prononcée plu- 
sieurs fois sur ce point Quant A 
l’article 347. il eaf, comme tes 
autres, Irrecevable, l’interdit qu’il 
évoque de «résumer» les argu- 
mente de chacun visant ta clôture 
dts déb ats et son tas débats eux- 

M. Giresse a sans doute com- 
mis m£e maladresse. Pas' la faute 
juridique que M. Poniatowski lui 
impute. Non parce qq’îl a exprimé 


& un « Watergate français ». 
Four cela, il faudrait que M. Gis- 
card d’Estaing ait menti tout an 
long de cette affaire, et que 
l'assassinat de Jean de Brogüe 


I contradiction de ta part de ] 
M. Giresse à parler de Water- 
gate français tout en laissant 1 
entendre que la cour n'entendfa 
pas M. Giscard d’Estaing. 

Le coup d'éclat de M. Giresse 


Ce que « TC » a représenté. 

Ce qu’il représente aujourd’hui 


François MITTERRAND 
Le cardinal Français MARTY 
Le cardinal Roger ETCHEGARAY 
Mgr Jean-Marie LUSTIGER 
Léopold Sedar SENGHOR 
Georges MARCHAIS 
Jacques CHIRAC ' 

André DILIGENT 
Michel JOBERT 
Pierre MENDES FRANCE 
Gabriel MARC 
Y*es MONTAND 
Huguette BOUCHARDEAU 
Edmond MAIRE 
René-Victor PILHES 
- R.P. THI 

Jacques CHONCHOL 
Henri KRASUCKI 
Jean-Pierre CHEVENEMENT 
Alfred GROSSER 
Catherine RIBEIRO 
Charles André JULIEN 
! Eugène DESCAMPS 
M> Gisèle HALIMI 
etc. ' 


Usent écrit dans» TC» 

Ils écrivent dans « TC » aujourd’hui 


André Mandouze 
- Jean Baboulène 
André Vial 
Marie-Dominique Chenu 
Georges Casalis 
Paul-Marie de la Gorce 
Père Yvan Daniel 
Jacques Etienne 
Philippe Bauchard 
Hervé Bourges 
Jacques Duquesne . 
Claude Gault 
Clara Candiani 
Piem 

Père Louis Rétif 
Claude-François Julien 
Jean-Pierre Dubois-Dumée 
Alain. Duhamel 
NoSI Copin 
etc. 


BON D’ABONNEMENT : 3 mois : 50 F 


CHoim mon réglementé l'ordre de ETC 
4S, nie du Fg Poissonnière 75009 Paris 


V 
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sports 


Les AU Blacks gagnent (18-6) le second test en France 


SERCU ET FREULER VAINQUEURS A GRENOBLE 


Lorsqu'une équipe étrangère dispute, en Nouvelle-Zélande, Les AU Blacks, affectés par de nombreuses blessures, ont 
le dernier test d'une tournée, le public entonne, an coup de rempli leur contrat en gagnant les deux tests et en perdant un 
sifflet final. - Ce n'est qu’un an revoir -, dernier hommage à des seul des cinq matches de province, à Grenoble. Mais Ils n’ont 
hôtes plus ou moins valeureux rendu par les fous d’ovale des pas trouvé chez leurs hôtes f accueil auquel lia pensaient avoir 


Les Six Jours, conservatoire de la bicyclette 


De notre envoyé spécial 


hôtes plus ou moins valeureux rendu par les fous d ovale des pas trouvé chez leurs botes l’accueil auquel lia pensaient avoir Grenoble. — Les Six Jouis de Grenoble, qui se sont déroulés 
antipodes. Méchant contraste, samedi après-midi 21 novembre, droit Ceux-ci n’ont pas apprécié, de leur côté, le comportement novembre ont été remportés par l'équipe formée du 

au Parc des Princes : lorsque l’arbitre irlandais, M. West, mit des Néo-Zélandais hors des stades. Et l’équipe nationale, qui Patrick Sercu et du Suisse Urs Freuler. Ce n'est pas une 

un terme au deuxième et dernier test victorieux 118-6) de la avait subi la rude épreuve australienne au cours de lête. sel ^se Sercu reste â Plus de trente-sept ans, le grand spécialiste 

huitième tournée des Ail Blacks en France. les spectateurs épars retrouve encore plus désemparée l’automne veau, sans avoir r* iioranvo n en a gagné soixante-dix, établissant 

dans les tribunes huèrent les trente et un acteurs. marqué le moindre essai, après s'être engluée dans le «goudron ^TrecwiL Quart à FreulerTc’est assurément l’un des 

noir- en tentant de passer, la première fois eu force, s Tou- - V , Eneaeé nar Peter 

Ce n’était guère plus élégant que -la Marseillaise - jafflie louse, et la seconde en attaque, à Paris, mais sans Imagination SS^So^i%^tidpe?^u Terar^de France ramnte^fntérimato. 

spontanément, des memes gradins, trois Jours auparavant, apres dans les deux cas. Quant au public, U est resté sur sa faim ™ te msüîtef SLS fl avait inscrit à son palmarès l'étape 

la victoire de l’équipe de France sur celle des Pays-Bas, victoire de rugby, le néo-réalisme des Ail Blacks engendrant tout autant ri^donner comme prévu au pied des 

décisive pot laValificatfon du onze tricolore k la Coupe du la victoire que la mélancolie. îtS’g ySJKSÎ iTS, “ÏSÏt èM 

monde de football 1982. Cette réaction grossière laissera nn goût Fort heureusement, ce n était là que leu d’hommes rugneux n5? S/méSnîoï MmMÛtüstmï a battu le record du monde 


mbnde de football 1982. Cette réaction grossière laissera nn goût rort Heureusement, ce n était la que leu a nommes rugueux ' ttmps pai9 ^,’u a battu le record de monde 

ÏÏZrLT t °" raÉe ^ P “ *“ b0aaC ° UP SÆSSeïEta |"^^reln I du^£^S. T üappartenaientprècisément 

I Ile ètaiem plus ions que Battu C nnrtnilt 1? I,?"’ 4 " ÎT' 4 " ^ : Vkrtolre logique de deux hom- et aux temps morts, n’ont pas 

noua Enfin, ou veut dire, queux. DuTTUS pur TOUT l'arbitre n y alla pas par queue che- yi^Èentatt i la fols évolué dans le bon sens. Pourtant. 

Mais il faut prendre cette défaite 

(6-18) pour ce qu elle est. plutôt de France avait choisi de vivre 


Victoire logique de deux hom- et aux temps morts, n’ont pas 


qui représentent à la fols évolué dans le bon sens. Pourtant. 


te seul convenable te conduM mgt.w et le t-atent. Mais, jforë* si leur signification a changé. 


dernière limite à 2 mètres du sam sous les poteaux à accorder i les Six Jours, le 1 résultat final leur intérêt demeure. Il faut~isè 


comique et non pas. par les temps dessus de ses moyens actuels, paradis sur la digue noire. un essai de pénalité. importe peu. Ce qui compte rappeler le préjudice cause a 

cocardière qui «’ennoncenl, une d’ignorer ses traditionnels bourrelets Mais qui réellement dans le stade Arec une transionnaüon et deux 

affaire d'Etat, la fin de tout, le rugby d’automne pour se croire au prln- lut dupe ? Ou du moins qui n eut le réussies à le neuvième Smtas'in'dfKSix tourede p5l 

Irançais S la Trappe. Dieu sauve les temps. Il n'y avait pas de honte 4 sentiment protond que. à brûler ainsi pu | s à la cinquante-deuxiSme minute. da rttomîonf^ônnn ïïmséaiHve à |T ctémütiondu 

gros pardessus et le pauvre Fouroux cela, au diable l'avarice I mais plutôt aa maigre chandelle par las deux par )e magnifique arrière néo-zélan- l’atmosphère exaltante du vieux Palais des sports de la rue Né- 

qui, dans cette affaire, aura, été quelques risques quand, en face, le boute, l'équipe de France s'exposait dais Hewson, cela faisait 12 points VeTtTHïv de Paris, k V époque laton. Le vélodrome couvert est 

moins notre Napoléon du rugby que talonneur Dalton et ses frères arien- â un méchant retour de bâton. Et ^ F rança j a> po Ur tout bénéfice de Wambst - Lacquehay, Broc- le conservatoire de la bicyclette 

le pauvre Koùtouzov d'Abel Gance. daient au virage le XV de France c’est que, en face, on occupait de leur opération-suicide, n’avaient cardo-Guimbretière et, plus près On y cultive la virtuosité, cette 

condamné, malgré lui, à descendre finalement très - Rantanplan terrain quand les Français a mu- obtenu que le lot de consolation, 

de son plateau de Pratam. On sut, et on vit très vite, qu’il y saient la galerie. Les quinze Ali deux pénalités, i’une par Laporte {SbJS afmeben 011 Godeau- SSL.lJ? oaaete ° 3 ' 

Fall.lt-il mému. pour ta taire pur- areu rtegue. al rinqun grere. 4 reu- Bluta .ptHI la pelouse avec (bentq-lroluièmu). l’autre par Blanon ^Ti ois , fe, six Jouta courtl- T T* mes fftatllmta: 


Jité essentielle qui établit la 


Fallalt-il même, pour se faire par- avait risque, et risque grave, à vou- Blacks quadrillaient la pelouse avec (trente-troisième), l’autre par B lança ftT ,, . - _ j-™ 7 n&llPVTé' 

doouer te triste mala de Toulouse, loir elnsl courir plue vite que son ce qu’il {allait de vigueur dans rin- (eluquaute-eeplièiue), l’homme-Pro- tuaterîtuï: «oisons tur route Umuue fui pu 

courir sans tetes nr jambes apres souffle, à défier des AU Blacks en tarvention pour être toujours au moins thée, peut-être bien môme l’homme- rance. Originaires des Etats-Unis courir Chiner sur la pistes. K- 


r souffle dai» une fin de tournée à ce petit jeu du un de plus sur le ballon. Avec cette prothèse dB ce match. 


(les premiers eurent lieu à New- marque l'ancien porteur du mail- 


xanon / t-an ari-n vouloir a tout pnx att rape-m 0 l-s i-tu-l o-pe ux Surtout que, aux partenaires, cet art inégalé du r essai-sanction a» 22 mfttrm tmn- o® «oottrse a l'américaine »), lis pas îe nus au nasara. ,u&> gr.-naa 

faire une démonstration quand, phÿst- dans les rangs français, certains pré- rugby néo-zélandais de toujours, ça]s ba j le d . un ^ môla) 6’adressatent aux marathoniens « ptetarts » OTit de grands rou- 

iririr;, 1 ; i— *■-, ajusüwpsaïu! «ÆEWiart 

Les temns sont dure à la Fédération ^ Ü ,onna ’ li y eut de plus fortes équipes Ail cogalôriens des lignas arrières, faire res par nuit et parcouraient plus Freuler en ont fourni la preuve. 

~ H y euf donc comme prévisible Blacks en visite dans notre pays, de Toi. Les attaques les plus dôses- üe â 000 kilomètres ; quelque vingt L’inverse ne parait pas évident. 

«»- hS-ia’ ? ïîiJÏÏ". 08 ! I? °™ a " 01 ars te phase IlluMire, cette période Cela est incontestable. Mais il n'y pôrées ne sont Jamais tes plus mille tous du vélodrome. Les Foulidor se disait allergique à la 

qui tardent I herbe isous leurs cram- ^ i- IvreW8 à bon compte, en eut jamais de vraiment médiocres, belles. Une erreur de transmission se prolongeaient pendant ptete^et ^iault s'y adapte diffl- 


pun» Ut ces apecmiBura qui na^ ggg premières minutés de pas plus celle-là qu'ui 

captent plia tte payer itaqu’4 griràlerle ahauque. Perce qu'lie ne un atout nteltre 4 c 


■ autre C’est dan» in linn» toute une soirée pour se terml- cilement. Une fréquentation plus 

. autre. L esi dans la ligne française surchargée oueinuefote à l’anbe. car eUes aesidne des vélodromes couverte 


100 francs le prix de ia déception. , ^ ^ v J „ ” 1 *“ '," uc 0 . uul u "° Baue dépendaient avant tout de I’hu- lui permettrait d enrichir eneon 

Le Parc des Princes n'était oas SQrt toat da "î® 1 ™ , paa maflch , ote «nnartra sa vraie force, que de ne qui rebondit sur la main de Fabre, meor des coureurs. Aujourd’hui, son bagage technique et lui ou- 

,, mJnv, * parce que dans les rangs il y pas céder, par exemple, m à la et l'équipe de France s’en alla de elles commencent et finissent & vitrait éventuellement les portes 

•J* ^ T nr, to ‘ av aK de sacrés bons joueurs — vanité toulousaine ni » la fierté bon cœur à son propre enterrement : heures fixes, bref elles sont pro- du record de l'heure, 

cne. >^e nn ia, apr^ lomouse, un DlnlraJ18| )e talonneur, tes deux blessée parisienne. Attentîstes, tèro- interception de Stu Wilson, essai ïiammées. Un mot â la mode Sa présence à Grenoble aurait 

second avertissement, avec trais, ^ere. Fabre et surtout Blanco. — cernent attentîstes même à l’image sous les poteaux, transformation — comœe 1 l1 formule: tfest du peut-être assuré le succès popu- 

Ou un France-Alf Blacks ne ss joue { , Français firent Illusion de leur troisième liane les Ail Blacks M8-B) de Hawson A la ^ sport-spectacle, du sport-variétés, laire cTune manifestation qui n’a 

SrSSrrrs 

ESL.'£S? m ?2t,z sr,rïîr^,ïnV 6,tB rrawÆtsrs: SrabA/iîûS ïï&ksk 

malaise ” * 60 tirèrent leur profïL Lun fut parfaitement Immoral, pier des années 1880, ('encerclement a-t-il permis aux spectateurs tude et le goût des Six jours. Iis 

p* O,,’» fuiroi Par exemple, cette offensive sans L’équipe française venait de perdre dB j a farme Choquard par les Prus- grenoblois d’assister à la retons- sont organisés une fois par an 

* ÎÏÏÎLI. ÎÏÏSS"' PrtSvtel- 4 la troisième minute, de un pilier. Crémaschl. plessé et lortl. sien, „ les dernièrao cartouclies re SS 55 if S? *“*" «MK One ville de province, alors 

Bvalt ordomvS.prdonrBnoè mèng. te 4 aml ■ a e .. mi iée Barblzler. auWte quand elle lut contrainte 4 une _tir 4 e» nar deux arnevea IrtèdnetiPlK Sî 2 .*? 5 f' B Sfr™^“^"m J?» J» «nombre chique hlwr 

rTr,»afpi?.^. f " attaque générale. « simple- mêlé, aur ans 5 mètres. A huit D 'Ziï ïteSS S'^pè.^tTmtTŒf 

^re^r a àit&^ria‘lr£SèA mam.imerrorr.pue par l'arbUre pour contre huil. ce n «ait dè |4 pas *n- , avait baaucoup, tellement, trop, dn Sr voir tetlr X^axirri.' le but m*SSRlf*£fm M§S». 

oui on l'admdaèëâaithwn làûajm : m 113 quelle brutalltâ. Et au»l dent A sept contre huit r arbitre morts 4 leurs côtés, morts Apoumon- de Six, les démarrages de Thé- deux aux Fays-Bas et deux su 

DOtîr des indteènraTitertff'lfiS. Dents “ magnifique slalom du Jeune' Bi- ne voulut point laisser entrer te „ès plutôt quo frappés d’un ballon woefc sprinta de Freuler et. Danemarlc. 


plein, 11 s'en 1801.' pour cette revan- 
che. Ce fut là, -après Toulouse, un 
second avertîséemerrt. avec frais. 
Qu’un France-Ail- Blacks ne » joue 
plus à gui chefs 'lermés. que les petits 


| d ^p 1 fi ? 'MS - terrt ' lè Wbre entra st * vigiles des remplaçant Dubroca. — 1 action étant dB rugby entre ]ea deux yeux, po^r toit compte fait, ils en ont eu Pour reahicer la piste, il faut 

garai le frènelf ffaTr. ça exmte, ^podea _ ce quf| ^ passage, déjà engagée, ce ne le fut pas. n Ua £ ul w[(t ne fasse lonô feu P°F leUr ^ former des « six-daymen ». U 

même les Anglo-Saxons en parient. m0 ntrn bien te rapport des souffles. Mélée tournée, la troisième ligne On n’auro pas aûfpuS totvaM rie E “^SP'ÎS™i£ lt; Jm Sîltt aphte *pum la ie ; 


pas aujourd’hui la cniautâ d u - 


samedi avaffèté décrété l'attaque 4 ~ qui 1 * * néo ^tend.te. d. n. I’;mbut Irangl. da laira appal. ou te tri anlre tous oppœer le 

tmit.vn a tmit nmnnt at nn in «ami “ encore cette grande attaque, vers et prooaBiement le grano Niaxtea, ceux qui, à ce moment-là, surnagé- 1 le Prança 


hors de propos. La fin de la disette 
pour les amateurs de spectacles, le 
début de l'abondance pour les quê- 
teurs d’exploits. 

Hélas I Un match ne se décrète 
pas. tt se joue. Il ne se commande 
pas. Il s’impose. Avec cette certitude 
sportive absolue qu’un joueur, qu'une 
équipe, y feront toujours ce qu'ils 
peuvent plutôt que ce qu'ils veulent 
En ce sens, sur ce nouveau match 
insensé, cet excès d’ambition pari- 
sien après r excès de prudence tou- 
lousain, on ne saurait faire grief à 
r équipe de France d’avoir tant voulu 
faire bien et dB l’avoir sf ma] fait; 
d'avoir placé la barre si haot ■ et 
d’être tombée si bas. EHe fut admi- 
rable, même dans l'erreur. 


“M* yü dfi' ait traite de Van Lancker. Mouriour. 
.pion Qu monde, ^ Cluzaud. Les Six Jours amn- 
ita Bonaue, an teuxs de Grenoble, qui sont une 


< Marée noire 


Les Néo-Zélandais, eux, se mirant relais raté. Bondue voltigea par- leurs fruits. Us avaient notam- 
à Jouer comme des Ail Blacks. Sim- J* «9?^ ment favarls é l’éclosion de Pa- 

plument pour te fonno. Simplemenl JglïtSJSJBpÆffiSÈ SS-SüSjttl’iSSPà'artffi 
pour, en quelques attaques de toute à l’hôpital. 2^à fSsfrleht oô l’a* tendit 

beauté, laisser enfin des regrets. Les nostalgiques estiment que ^ tâches plus ardues. 


En marge de leur tournée, les joueurs néo-zélandais 
ont attiré sur eux l'attention de la Fédération française de 
rugby. Da sont, en effet, de pins en plus nombreux à venir 
jouer dans les clubs français. Amoureux des voyages ou 
mercenaires? La F J? JL. a décidé de mettre le holà à ce 
qui risquerait de devenir une « marée noire ». 


LES RÉSULTATS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 


Au-fessra de ses moyens 


Limoge» b. «Mulhouse 10S-S4 WU-x*uvlèxi» Journée) 

Monaco b. •Tour* 88-84 . 

•Iæ Ma-n» b. Vichy 91-18 "Auxerre u. Bordeaux 


Le rugby a 33 logique, qui n'est 
pas celle de l'absurde. Cela fait que. 
dans un match de ce niveau, le 
résultat devient simple lapalissade : 
les AM Blacks ont gagné parce qu'ils 
étalent les meilleure. C'est peut-être 
bien Ici que ce test-match a mérité 
vraiment son appellation. Test, ce 
match le fut d'un bout è Tautre. un 
test négatif pour les Français. A la 
touche ? Battus. En mêlée, ouverte 
ou fermée ? Battus. En regroupe- 
ment ? Battue. En vitesse ? Battus. 
En enchaînement ? Battus. En souf- 
fle ? Battus. .'• ’ 

Battus partout. Presque toujours et 
presque obstinés à l'être. Un match 
suicidaire. A se demander si le pari 
absolutiste « Tiens, . aujourd’hui, on 
attaque», lancé par une équipe de 
France vexée et ingambe, n'était pas 
de la même veine que. celui d'un . 
homme qui choisirait un matin, en 
aHant à la tour Eiffel, de se dira ; 

« Tiens, aujourd'hui, je saute. • 

Dès le coup d’envoi, ou peu après, 
en tout cas bien avant que l'excel- 
lent arbitre irlandais, M. West, ne 
serve de bouc émissaire à la frus- 
tration grossière du poulailler du 
Parc, on sut très yjte que l’équipe 


olympique. L'hebdomadaire du damier. 

rugby n recensé cinquante pou- 0o sutsmU ,, riqlr „ lé ti es 
veaux étrangers, en mnlnrlté dg m0MtfOT B /mBé 

néerlandais. Uni» le» ulula pensables à recruter i rèrren- 


"Antibes st Caen 57-67 Montpellier b. "Brest.......... 1-0 subi, samedi 21 novembre, si 

•S-F.-Evry b. Avignon J05-9S h. 1-0 ttème dèralte Intemuflosale 

_______ , Laval b, "Strasbourg a-1 eutive. 

CLAB6EMENT : 1. Limoges, 28 pts ; "Nancy b. ^rice. ............... 4-0 

• t.— u— OT ■ » 28; 4. ex "Nantes et Lyon................. 0-0 


Australiens, des Angola, des précisément disponibles. Mais d 
Irlandais st d» Ecossais. n’y a pas de filière organisée 


ex aequo Annota et Tours, 20; 8. i Rn i^* ».onii« 

VJchy,_l8 ; 9. _ Iffu^ou^ M ta 28 


pts; 2. Monaco et Socbaux. 28; 


Æ S t ÎESaPLSiBWtSffi 

8 .-G, et Nantes. 19 ; IL Lyon 


s’inquiéter. Une note est partie 


__ „ Bt, Bastia, 13 ; 13. Tours. 14 ; Valen- ua 11 

Handball c . lenn8a - Ws la. Streabouig et L’Américain 

Auxerre ; 15; il. Metz, 14 ; 18. Mont- liste A Stock ht 


TOURNOI DE BOLOGNE 
Ç75 000 dollars) 

L’Américain Saady Mayer, Xlna- 


de le Chaussée - d’Amin à Les bavures sont extrêmement 


COÛTE D'EUROPE DES CLUBS 
Battu au match aller 34 A 28 par 
le Hnnved de Budapest, l’U-S-M. 
Oasny s pris sa revanche dimanche 


pelUer. 13 ; U. Lena. 12 ; 2Q. Nice, U. A Wembley, a. ba-ttu 


gère, et compte tenu de la de notre pays. » 

intéressés disposent d’une carte voyagBUrs? Officiellement le 


le Hnnved de Budapest, ÎTJ-S-M. _ nrtmD . 

Oflgny s pris sa revanche dimanche GROUPE A S™ 

2 novembre A Bols - Colombes, en "Toulouse b, Béziers 4-a J 

s’imposant par 27 & 21 En dépit de "Tboncn b. Grenoble 2-1 _ 


cette victoire, les Champions de "Orléans b. Salnt-Dlè 2-1 

France n’ont pu franchir le cap des "Libourne b. Toulon... 4-2 

huitièmes de finale de la Coupe "Nîmes b. Fontainebleau 3-0 


r TwJ »T eÀ..u«* voyageurs? Officiellement le 

Inscription 4 te Sécurité so- ^ ^ m spon Bwmm 

aB * * L'usage que personne ne 

Le nouveau credo fédérât est confirme ouvertement veuf que 




TOURNOI DE BUENOS-AIRES 
(X75 000 dollars) 

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl : 


le dub hOte offre le billet allen- 


■m j -cannes n. h lois 2-0 

JlUlO "Martigues b. Ajaccio 1-0 

1 — ' Classement. — 1 . Tonlonae et 
COOTE DTDSOFB DES CLUBS 3' 4 * 

(demi-finale) Nîmes et Cute, -Lo nh ans . 21 ; etc. 

En dominant Sarajevo par six via- GROUPE b 


TOURNOI DE BANGKOK 
(73 DOfl dollars) 

L’Américain Bill Seantow a dominé 


treprise sont suffisamment re- Laidlaw * 


présentés au sein des clubs 


cours spécial da Tour du Luxem- 


bourg, disputé par soixante-dix- 


dangers d’une - marée noirs 


^ Tta rr 1 g sa. en 7S7B, le Neo-zeianaais vigueur dans m tamine ovale. 

foule dans un vÜ I Uurn > *<***■ <t * A*®» Ou» o™'"' '<• Plna la 


entré dans la foule dans un vi- 
rage, à une trentaine de kilomè- 
tres au nord de la capital du 
Grand-Duché. Trois spectateurs 


Grand-Duché. Trois spectateurs 
ont été tués et quatre autres 
grièvement blessés. L’épreuve a 


tore* (40 points) A mu (ta points), Rouen h. Besançon 1-n WUttnder (8-2* 6-3). 

l’équipe de Viffitm-le-Bd — Corapo- "Nœur et Momfuraa 0-0 

séa de Ogé. Legouion, Breton. Lfbert, "Ch&teanronx et Rennes 0-0 

Oukoloff, Ch. factum et E. Vaehon "Angers b. Angouléme 1-0 -, ». » 

— s“s*t qualifiée pour la ftruüe de "Qul n g k mp b. Quimper.. 5-0 Voïl&vdtoll 

la Coupc d’Europe des clubs cham~ "Le Havre tx Calais 4-a r J _ 

pions qui l’opposera par matches "Limoges et Abbevine 2-2 

aller et retour (12 et 13 décembre) "Dunkerque et Stade Français 1-L championnat m «d.»» 

ou vainqueur de l’autre demi-finale "Reims b. MuUmjuto 4-2 '•«mwwnnat de francs 

TteroteSfoWUuro- CUaeroeaa _ i. Eotm>. zi 

„ «■ "»»”« 0 2Sfg5,. , Vff* M 

---- coups au mouds 3 - 1 l "- 15 ’ "■ 

COUPE DE FRANCE J 1 .c*^**™ 3 RactoS CF. 3-0 US-1, 

- „ - _ ^ su r la Bulgarie (4 à 0), dl- 15-13. LS. 71 

En Fabaew» des prtnrfpoua: cfumv- manche 22 nouembre A Dusseldorf . L ....... 

pions qui préptamant la rencontre l’Autriche est qualifiée pour là m?o W ?t e *, b " Saïnt-Maur. 3-0 (J S- U, 
Ertmce - Angleterre, la Coupe de phase finale de la Coupe dn monde lM *’ 

France de karaté, véritable mara- Après le match nul entre le Han- /Lyon b. Montpellier. 3-0 (15-11. 

thon des arts martiaux, qui a réuni duras et le Mexique (0-0 & Taru- 15 ~ 6 - 15-10). 

quelque quatre cents concu r re nt s, dgalpa). la Salvador a également cukssmvnr . , n«- 

le Zl novembre au stade Coubertin obtenu son billet mur ïfowCSZ VJf. 

de Paris, te poids moyen parisien QuaHfiaation aussi pou r luYoSaoL *** ® a “Si 

Serge s’est imposé «priés slacie ntetorfctwe iÆ du Luxent- Siii “ 

prolongation â m poids lourd de bourg sur le score de S d 0. Autotbl 1 ™/ ™ ’am£LJ£ * - 

la capitale, Lebatteur. dix-neuf page sont défi quaHfiéi ' lO.^iomShCT ^ CUmar*. 7 . 


.t*mm Ml 


va. en 41 


mm # m 


-» Umméi 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 


TATS 


Un artisan ébéniste et sa femme. 

Un ouvrier de chez Renault et sa femme. 

L'ouvrier: 

Comment vont les affaires en ce moment ? 

L'artisan : ■ 

Pas trop mal. J'ai à faire, par an, douze ébênisteries de la 
commode Marie-Antoinette. Evidemment la scie à ruban 
saute un' peu trop souvent, la toupie prend du jeu tous les 
jours et la raboteuse a des passages à vide, si bien qu'au 
milieu d'une planche bien plate il y a une bosse. Mais on 
arrange tout cela à la main et on fait quand même du bon tra- 
vail. 

Un grand marchand de meubles, qui me commande ces 
commodes, commande également les bronzes à un artisan 
spécialisé et fait ensuite le montage chez lui. Cela lui revient, 
paraît-il, moins cher de s'adresser à des artisans que d'avoir 
des ouvriers chez lui pour faire tout ce travail. 

Moi, naturellement, je n'y vois que des avantages. 

U paraît que les émirs raffolent des commodes Marie- 
Antoinette.' Aussi je pense avoir, du travail pour plusieurs 
années. 

Evidemment, si je disposais d'un matériel moderne, le tra- . 
vaïl serait fait plus vite et il y aurait moins de retouches à faire 
à la main. 

Je pense que parmi toutes les banques nationalisées on en 
trouvera une qu'on appellera «Crédit du Commerce et- de 
l'Artisanat». Comme il existe le «Crédit Agricole» pour les 
agriculteurs, le «Crédit du Commerce et de l'Artisanat» 
devrait être spécialisé dans les questions intéressant les petits 
commerçants et artisans. Leurs directeurs d'agences 
devraient aussi pouvoir nous conseiller car nous sommes un 
peu trop livrés à nous-mêmes et, quand il y a un problème à 
résoudre, nous ne choisissons pas toujours la meilleure solu- 
tion. 

Enfin, pour le moment, je garde mes vieilles bécanes et 
j'attends. 

Et chez Renault, comment ça va ? 

L'ouvrier: 

Je suis sur la chaîne de montage des Renault 9. Nous avons 
autant de robots qu'un constructeur d'automobiles japonais 
et nous en avons même qui sont beaucoup plus modernes, 
aussi la Renault 9 est au même prix qu'une voiture japonaise. 

La femme de l'artisan : 

C'est quand même extraordinaire ! En France quand on a 
des ennuis tout le monde se lamente et quand on remporte un 
succès personne n'en parle.' Depuis quatre ans on avait des 
voitures qui ne se vendaient pas parce que les Japonais expor- 
taient des voitures beaucoup moins chères. On disait : «Ce 
n'est pas étonnant que les ouvriers japonais soient payés très 
bon marché car ils se contentent d'un bol de riz par jour et puis 
ils ont vraiment l'esprit maison. C'est ainsi que, quand un 
patron passe dans un atelier, tout le monde crie : «Bravo 
patron, bravo patron !» 

En Italie également on disait : «On ne vend pas de voitures 
parce que les voitures japonaises sont beaucoup moins chè- 
res». En Allemagne on disait la même chose; en Angleterre 
aussi et même les Américains étaient forcés de faire dqs poli-' 
tesses aux japonais pour qu'ils limitent le nombre des voitures 
qu'ils exportaient chez eux pour leur permettre d'en vendre 
quelques-unes de leur fabrication. 

Et pOis, tout d'un coup, Renault nous sort la Renault 9 aussi 
bon marché qu'une voiture japonaise. Pourtant la cantine de 
chez Renault sert des menus très variés et, bien que le patron 


de chez Renault soit un bon patron, quand il passe dans les 
ateliers personne ne dit rien et même certains bougonnent 
parce qu'il ne faut jamais laisser croire qu'on est content de 
son sort. 

La Renault 9 est plus élégante qu'une voiture japonaise 
parce que les Français sont quand même des artistes. Elle 
consomme moins parce qu'ils ne dont pas riches, comme tous 
les artistes, alors que les Japonais, avec toutes leurs exporta- 
tions, ont autant de dollars qu'ils veulent pour acheter de 
l'essence. 

La femme de l'ouvrier : 

Mon père m'a raconté qu'autrefois, au Mardi Gras, on pro- 
menait sur un char, sur les grands boulevards de la Madeleine 
à la Bastille, un bœuf gras, c'est-à-dire celui qui avait gagné le 
Concours Agricole. A cette occasion on organisait des bals 
dans la rue, les travestis étaient autorisés ainsi que les mas- 
ques, on se jetait des serpentins et des confettis. Enfin on sor- 
tait de la morosité habituelle, au moins pour un après-midi. 

Pourquoi ne mettrait-on pas une Renault 9 sur un char 
traîné par quatre paires de bœufs blancs du Charolais et 
escorté- par vingt-quatre jeunes filles montées sur des ânes 
gris ? Il y aurait d'autres chars, des fanfares, des fleurs par- 
tout et, comme autrefois, tout le monde serait joyeux. Et ce 
serait ; 

« LE TRIOMPHE DE LA RENAULT 9 » 

La femme de l’artisan : 

Je ne vois pas pourquoi on ne donnerait pas la Légion 
d'honneur à la Régie Renault et une distinction à tous les ingé- 
nieurs, techniciens et ouvriers qui ont travaillé à la construc- 
tion du prototype, à la création des robots et à la chaîne de 
montage. 

La femme de l’ouvrier : 

En effet ce serait bien mérité, mais il faudrait que cette pro- 
position soit faite par quelqu'un d'important. 

Je vois justement au café d'en face M. le préfet et M. le pré- 
sident du Conseil général qui, pour une fois, n'ont pas l’air de 
se chamailler alors qu'ils se disputent tout le temps au sujet 
de leurs futures attributions réciproques quand M. le préfet 
sera devenu commissaire de la République. i 

Et puis il y a aussi une histoire de femmes. 

La femme de l'artisan : 

Une histoire de femme ? 

La femme de l’ouvrier : 

Il n'est pas question de leur femme légitime naturellement. 
Mais M. le préfet, dans l'un de ses services, a une petite 
secrétaire avec qui il s'entend très bien. A présent il est ques- . 
tion que le service où travaille la petite secrétaire passe dans 
les attributions du Conseil général et il semble que M. le prési- 
dent du Conseil général s'intéresse aussi à la petite secrétaire. 

Alors vous voyez, tout cela fait des histoires et des histoires 
à n'en plus finir. 


Eh bien, allons les trouver. Nous leur parlerons de l'attribu- 
tion de la Légion d'honneur à la Régie Renault. Eux peuvent 
'faire une proposition à M. le ministre de l’Industrie. 


Marcel Dassault 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


CARNET 



METEOROLOGIE- 


tristesse de faire put du 



— Mme OIXXVXEB, née Dubos, t 


13. bculewd Bmest-Bcnsn, 


ont la foie d'annoncer la naissance 


— Zlaa et Sophie CoUlard sont Ses enfant» et petlts-enlant*. 

— Elu et Sophie COLLXAKD sont Sa famille, ses amis, 

heureuses d’annoncer la naissance profondément touchés des nu 
de leur frère de sympathie qui leur ont été t < 

Etienne, gnées à l'occasion du décès de 

^Catherine et Jacques CoIHarfl, M. André FEBSE, 


HORIZONTALEMENT — M- et Mme Robert Aueut on 

L Etablissement où les sorties ** nal “* Ilc ® d 

sont plus nombreuses que les v Tablai AÜS8ET 

entrées. — IL Méchant exercice le j décexnhre 1980 * 

spLritueL Lettre en abrégé. — HL Cvrfl FAYOT, 

H ne connaît qu'une lot celle du i e 8 mal 1981, 

milieu. — IV. Ça chauffait à la Jérôme et Bruno ESCOJIDO, 


SL et Mme Robert Aneret ont I Prient de trouver Ici l'ezprtarion do 


Personnel On le sème après 
l’avoir récolté. — VIL Lettre 
grecque. Tache pour la rousse; 


plaisir pour le roussin. — VHL 
Procéderait à une inspection dans 
les lignes. Symbole d’un corps 
mou ou manifestation d’un Jeune 
dur. — IX. Ne manque pas de 
réflexion. Note. — 21 Encoura- 
gement & quelqu'un se trouvant 
sur le sable. Sur deux pieds ou 


sur quatre pattes, leur destinées 
est d’ètre chassés. — XL Etat 
dans lequel on gouverne mal 



— Pour le premier umlvmuhe 


docteur Jacques 
PODRABINEK BIERNACKI, 
un office religieux sera célébré le 


mercredi 25 novembre 1981, à 10 h. 30, 


i cimetière parisien de Bagneux. 




survenue le 23 novembre 1973, à 
C h a mo n ix . «es parents et amis sont 
priés d’accorder une pensée A sa 


- Four le quatrième anniversaire 


VERTICALEMENT j 
L Plaque tournante. — 2. j 


Mesure à prendre sur le champ, i — 

Etre craintif et cependant dHfî-l mSb ÆuSrtonchaie, 


— M. et Mme Georges Barré. 


i ceux qui l'ont connu et aimé. 




le Père étemel — 4. Figure de M. et Mme Jérôme Barré. 


rat. — 5. N*a évidemment rien de Bnzaax» Yignon. 

'TU® 1 *“ g°‘^.SÜ",.SSSr- 

ete barres. Interjection. — 6. Ses Mwe «îpetiiwiimii, et , 


Un lecteur, dont les parents ont pu bénéficier des services 
d'une aide ménagère, nous .envoie son témoignage : «J'ai 
de vieux parents, l'une et l'autre âgés de plus de quatre-vingts 
ans. Dès son arrivée, l'aide ménagère leur a annoncé qu’elle 
ne taisait pas la cuisine; or c'est la seule chose dont ils 
avaient besoin : de quelqu'un pour leur préparer un potage 
chaque .jour, ils ont donc renoncé. à cette solution. Je pense 
que les aides ménagères devraient, avoir une formation plus 
complète, plus simple, quitteiA recevoir, en ^échange, les avan- 
tages que mérite cette tâche nécessaire; » ■ 

Voilà, en quelques Lignes, sodoprofesddnneUes équi va- 


riasses sont en vacances. Délivres arriére-Datits-enfuitA 
an billet pour l'au-deli. — 7. Qui ont 1» douleur de î*ix© p*rt 
présentent un caractère de cochon, j décès de 
Dans son bureau, le courrier est t Mme veuve Umd BARRA 
volumineux. — 8. Thés porté sur! . 11 Hélène VTgwm, 

la bagatelle. ConJomSm. — | Jg» “ qoxtw-vmgt-neuvièma 
9. Bois arec lequel on peut faire n ^ obsèques rehUensw ont 
des flûtes. Prison sous-marine. I ueu dw itadsutt, le n sem 


lieu d*xw îtntbnlté, le 23 novembre, 
à vichy. 

Cet avis tient lieu de feire-put. 
Mm,) Avignon. 

Chemin dea fléchsnda. 


Solution du problème n* 3065 cet avis tient lieu de : 
_ Mme Avignon. 

Horizontalement Chemin des - Séchauds, 

L CêlSbataSie. Bon. — IL Eta,- 03200 BeUariw-ù'Aater. 

Ion. Glouglou. - nx M. « Mm. Mou Pto. 

Trou. - IV. GaHMœ. PL - V. SuTpS?^ 
Ustensile. Doit. i- - VL Liège. 5 


Ma rotte. — VIL Iota. Annihiler. 
— Via. Tuer. Rlas. Niées. — 
IX. Ex. Asperge. Ru. — X. Ami- 


Tore. Raie. — XL Artériel. Es. 


unanimement comme mdlspen- 


Or. Nô. Agrès. XV. Etonner. 


définie de la profession. Mal an- personnel ne" dépasse pas dix 
tendu dont l’aide ménagère, en heures par semaine. 


1. Cellulite, Adde. — 2. Eté. 
Stoux. Relut. 3. Lave-tête. Atre. 
— 4. De. Egarement. — 5. Borgne. 


« La situation actuelle n’est 


cependant, que le refus de cul- teur . d'association gérant un 
siner n'est pas, et de loin, une service d’aide ménagère. II 


f Document établi 
oec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


— 9. IL Remiser. Clou. — 10. BttA. 



PARIS EN VISITES — I 


— Les familles Coostastisesco, 
Morasano, GMléxxn, 
ont la pr ofonde dn pi«x\t d'annoncer 


rendu, a déjà lait l'ob]el d'une 
étude de la C.N.A.V. (Caisse 
nationale d'aasurancs-vielllesaa) : 
c'était le premier volet de Ten- 


piôthoriquas et d’autres famé- 
liques en effectifs, personne 
ne met en cause leur nécessité. 
Mais les personnes âgées 


Grand Priais, Mm© Fennec. 

«Lea Gobellno *. U h. 30, 42 , hvb- 
dea Gobe Un», Mme Duheeme 


portail central. Mme Bouquet dm 


constituent une profession, dont nemwrt, tôuméB vers l'extérieur, 
la composition et les conditions niolna ■< ménagère ». En- cals. 


de travail sont méconnues (parce 0,108 retrouvent les prnfeaalon- 
que nouvelle? les deux tiers ^ 0 "® 8 Qui souhaitent privilégier 


Mhu Brossais (Gale® nationale dm 
monuments historiques). 

« Art baroque en Bohême», 17 h. 30, 
Gr w»d Priala (Approche de l'art). 

«L'Ecole des beaux-art» », 15 tL 
17, quai Ma laquai» (Connaissance 
d'ici et d’allleuà). 

«La cristallerie de Baccarat», 
w h., 30 bis, rue da Paradis (P.- Y. 



le décès de 

Léontin-Jean 

CONSTANTINESCO, 


à la faculté de droit de l'université j 
professeur émérite 
de la Sarre, 


survenu le 18 novembre 1981, doua 
sa soixante-neuvième «p"*» 

Les obsèques ont eu lieu M 23 no- 
vembre 1981, à Sêlestat, dans l'Inti- 
mité familiale et «militai», 

Bayerxutx. 12, 


L.\TREILLE 


«Notre-Dame de Paria», 14 h. 45, 


Pf 8 leurs conclusions, tes m 8tetut àunB Scq- 

auteura des travaux reprennent m * rta*W quand la per- 


la triade «courses-cuislne-mé- ■ 
nage». Les aides ménagère® 
aspirent à un statut à. une *6aj~ 


- ou peu tait - do, coi»- wnn6 i 6e * 
tadoi« analogues à collas do p „ 


sonne âgée doit être hospitalisée 


façade, portail central (M. de La 
Boche) 

c Synagogues inconnues du quar- 
tier dea Rosiers»), 15 heures, métro , 
Saint-Paul (Paria et son histoire). 

«De l’hOpltal Saint-Louis an ca- l 
nal Saint-Martin», 14 h. 30. entrée 
principale de l’hôpital (Parla pltto- 
rcacrœ et Inaollto). , 

«ü llmisi, 14 b. 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). | 
«Exposition Turner an France ». 
la heure», 28, rua des Francs-Bour- 
geois (Tourisme culturel). 

_*Lea synagogues de la rua des 
Bornera », 14 h. 30, 3, rua Mriher (Le 


aides ménagères. 30 °/o d’entre 
elles accèdent — . ou ont accédé 
— à une formation. SÎ une sur 
cinq seulement n'a (ameis tra- 
vaillé auparavant, les autres 
avalent des fonctions » les appa- 
rentent aux catégories aodopro- 


dea Ou an * au * associations, elles 
aimeraient être sûres de bou- 
aGCôdé der teur bud 3 BL ^ 108 or 9 a * 


nismes payeurs sont soucieux 
de la bonne utilisation des fonds 
dispensés. 



62, r. St-André-des-flrts 6' 


— L'KsodAtlon Couflusncet pré- 


sente. le mercredi U novembre, à 
19 heure», une rencontre avec l'écri- 
vain rueie Andrel Slnlavskl et ta 
professeur Michel Aucouturier. Expo- 
sition des ceuvrM des artistes russes 
OaKar Rabin©, Valentins Zroplvnlt- 
skaya, Alexandre Babtne et Boris 


munt Bine «Bàgnrien SS* “ ioui,MI, t 

'^000.-0,000,0.0^ -.un SSS'Ï-JÜ-Ï— i 


CONFERENCES- 


tiers d'entre elles étalent ou- 


.«42». ««^1- à domicile. Mais, Ils demeurent 

, run do, éléc Mis Indtepemablàs. 

“ nli'tlan t dooUtitegoT»- 
Jî“ r Z chercltont lu, penonoo, «gés 


15calculatri 
ces program 


mables aux 


M. j, Barrot : «L’enseignement li- 
bre. Quel avenir 7» (Paroisse Salnb- 
Augustln. Group® de Midi). 


pas reçu de formation profee- „ 

sionnelle dans leur carrière anté- part,c,pent 69 1 efficacité 


rieurs. - Moins d’une sur cinq 

^*.| f.ii.iuu..n Pd Une remise à neuf, si c® n est 
a bénéficié d’une formation se M 

situant au niveau du carftflcat «neretarme de cette institution. 


JOURNAL OFFICIEL- 


les marques, tons les modèles, t if pfw 
les performances aux meilleurs prix : 
A Duriez, qui n’est orienté pair an* 


Sont publiés an Journal officiai 


d’aptitude professionnelle. Les s’avère indisp^^ jj ^ T.e 
deux tiers ont quitta récota à te 

quatorze ans ou . avant » Eq lBme 8 BnniE " 

règle générale, II s’agit d’une CHRlSTlANÈ GRÔUER. 

population âgée (moyenne d'âge : 

quarante-sept ans. ., mais lès n) d® l'enautte 


do 22 novembre 1981 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de Tac- 


Prix Duriez 


Remarquables • Casio fx 3500 


cord par échange de notes des 38 pas + 6 raém. Prix Doriez 298 F 


qua/ante-sepi ans. ., mais os <» . s- ftgn d® l’caquftte 
moins da trente ans sorti plus « vieillir chez aol », réalisée par 

nombreuses que les plus de Claudine Attim-Donfut et Alein . 


soixante ans), mariée dans s. SSTVSe^^JSSS^S'- 
majaritô, et 50 Va de ces femmes près <te mine aldea-oiéaagèr*». 
ont encore des enfante & charge. J quL «era . d^onlbto début 


4 ma r s. 24 juin et 13 Juillet 1981 
entre ta gouvernement de la 
République française et le gou- 
vernement de Malaiste relatif au 
tableau des routes aériennes ; 

• Relatif à l'organisation de 


l’ administration centrale du 


750 P ttc • Sharp PC îaïl, 142* pas 
en basie. prix Duriez iras F ttc 
• Texas Instruments TI 50. prix 


ont encore des entante a charge. 
Leurs conjoints appartiennent 
également à des catégories 


selgnement technique de Tannée 





























ciÿS 


‘ LE MONDE * — Mardi 24 novembre 1981 — Page 17 


culture 


THEATRE 

«Virginia» 
au Rond-Point 

Bonheurs 


I MUSIQUE 



Le Théâtre du Soleil joue Shakespeare AUX sen contres de mTZ 


(Suite de la première page.) de l'histoire, son mouvement, ses comme en Chine, où l'empereur de- 
• Il n'y a pas le monde des chan G srn8ntE da couleurs. Il S'adressa valt creuser un sillon au début de 
hommes avec la tétralogie et celui ®Pf lat ® ur5 d ® »" ~ rautom , n " 108 ^ 


m 


des femmes avec les comédies. Si q r; 
tou, te, rata y «nt im> par des "jr £ 


salles et sons. L’Importance de 


Un très beau spectacle, 
fort, émouvant, a lieu ces 
jours -ci d a n s la petite salle 
da Théâtre du Rond-Point: 
il s'appelle Virginia. 

| On y voit la romancière 
Virginia Woolf vivre une vie 
fiévreuse avec son père, son 
mari, une femme du monde, 
Vita Ni cols on et des fan- 
tômes. Cette œuvre a été 
composée par Edna O’Brîen, 
à partir de lettres, de pages 
diverses, de Virginia, Woolf. 

Cette pièce a de quoi ton- 
cher profondément tous les 
spectateurs, évidemment les 
femmes avant tout. Les hom- 
mes aussi. S’exprime ici une 
qualité très rare d’intelli- 
gence, d’humanité. 

La réussite repose sur une 
rencontre de bonheurs. La 
traduction française des pa- 
ges de Virginia Woolf, due & 
Guy Dumur, est admirable, 
simple, vivante. La mise en 
scène de Simone Benmussa 
est un miracle de délicatesse, 
de lumière. 

Mais, surtout, voici une 
occasion de revoir l’une des 
vraies très grandes, actrices 
de ce temps, Catherine Sel- 
lera, qui est à son mieux. 


comédiennes, c’est pour des raisons ' ,, . shuib- 

puremant pratiques. Parce que dans manL * retourne au passa avBc le 
les pièces historiques elles sont peu de 18 rattacïlBr au P f ésenl 

nombreuses. Leurs scènes sont comme nous easayon. de 1. tare, 
belles, mais brèves. Je ne voulais mai3 n 08 * ombe pa f da ™ 18 d,da f- 
pta que te mollit 0, la Poupe soit fT’,! 8 L 

mise sur la louche. C'est tout intellectuel enfermé. Il suit la môme 

• G® Parti pris a, bien entendu. ^‘JÎLÏÏJ. îhSnïl^l] SoîSe 
guidé le choix des couvres. Par ^ n *. ra “" tor 1 hlStolrB - 11 * 1 informe, 
exemple, H n'était pas possible. ?, lea chron . Iq , ues “ c,Br ™?' dor * 
comme je l'aurais souhaité, de mon- Vanspose tels quels certains épî- 
ter Cymbel/nfl avec seulement des ?, ®*' p® que nous n oaons pas- 
comédiennes. Alors que la Nuit des No 'f . n8n f° mmes P lus Cap ® b BS : 
rois' et Peinas d’pour perdues «LÏÏÏL, d* i?! JlvSiïZJ*. 


■rr ?" pl ’?* - Jr “-s ? Mi °" p . l ’ lro w “ > p »“' H KBÏB ï&ff\S6 SïfÆ’* 


mam. Il retourna au passé atrec la ramène i une civilisation, i uns une quantité impressionnante belle voS de Sig une non Osten 
souci de le rattacher au présent culture dont j'ai été Obérée — ou d’oeuvres, auxquelles an ne peut en grandes périodes lyriques ; et 
comme nous essayons de le faire, privée. Le théâtre n’est pas seule- malheureusement ici consacrer lès Rires da Gilles de Michael 
mais il ne tombe pas dans le didac- ment un miroir que l’on tend pour Vne quelques lignes. Levinas, œuvre trépidante où la 

tiame ou dans les élucubrations de dire « Regarde comment tu es », _ w *£** { P le demi rrudpow je bande magnétique et les instru- 

f'intaltactuAt onformA II *ult la mSma sinon on Irait vers un nouladismn happenmq organisé au Buffet de ments a vent rivalisent de 80710- 
ihte poujadmme fa gare „ avec concours des rités excentriques , où les carac - 

méthode que nous quand nous vou- effroyable. bruits extérieurs et du pubHc », t ères musicaux du rire voisinent 

k>na raconter 1 histoire : Il s informe. un vieux truc démonétisé de John parfois avec l’hystérie. 

lit les chroniques anciennes, dont « Renvoyer l’hoSEG Ca V e Vvl. en rasant sa barbe et Incontestable succès enfin de 

H transpose tels quels certains épi- ° en se coupant les cheveux, semble cette dernière journée, Komboï 

sodés. Ce que nous n’osons pas. TC l’ailtre » avoir Perdu, comme Samson, ses de XenaJàs, alliait le clavecin 

Nous n'en sommes dIub capables, pouvoirs prophétiques. Mais fl d’Elisabeth ChotnacKa avec les 

Mut dana 1e rsb do nrocés oui * Le doit renvoyer l’image devait prendre sa revanche avec percussions de Sylvio Gualda en 

haishm tML dB l’autre. L'autre, loin dans le temps ses Pièces pour cinq orchestres, une composition très déroutante. 

représentent déià des situations théà- ^ Pe8cfi ftvant d déclcter pendant la folle nuit extraordinairement colorée, et 


semblent être nées de la partie ” pré8e ?. te . nt J 4 * 0 des sîtuedions théà- ^ Pea Avaj ^ d0 nQU8 d6cll JJ créées pendant la foUe nuit extraordinairement colorée, et 

féminine de Shakespeare, il décrit va! es. Mais transposer, tetiodulre le à monter Shakespeare j'avais entre- l éta P* lodixième annéedesSen- dont V intensité rythmique pro- 

avec un désenchantement fraternel ^ uelc l ue chose d où surgit la théâtre, ® contres dans la superbe abbaye doit un effet irrésistible. 

™ la - pas seulement ... On se cogne P"s une pièce trattant d un *ème ^ Prémontrés de Pont -à- Qui dira, après ces Rencontres 
i inadaptation à J. amour de ses per- , , contemporain, male géographique- Mousson. de Metz, que la musique contem- 


l 'Inadaptation à l'amour de ses per- 
sonnages masculins. Le travestisse- 
ment n'est pas original au théâtre. 
Mais quand un homme interprète 
une femme c'est souvent avec féro- 
cité, tandis que les femmes mon- 
trent une sorte de complicité. 


la tête contre les murs ! contemporain, maie géographique- Mousson. de Metz, que la musique contem- 

* Je veux apprendre comment Sha- mem âl °‘S né ' aénoclde du Cam- Don» te genre fantasque et porcine ne reste pas vivante et 

kaspeara rtiSlt i tout dire, à b °. 1| a e « '« boB-people. Je nv ImtaMque, ffert atome* gpgei riche? 

suis pas arrivée, volé pourquoi j’ai : a emporté avec ses duc JACQUES LONCHAMPT. 

lyonw ItoMQlre de l ltom™ dan. shakespeie. murquoi “a pour rater la YKtotre, , 


suis pas arrivée, voilà pourquoi J’ai *“ emporté avec ses dix JACQUES 

racontar ! hiktolre de I hom™ dem , 1 Shakespeare pourquoi Menthes pour rater la yietotre, 

l'humanité, dans une société, dans 8 “ 8,8r “"‘““P 8 " 8 ' cariasluta de marcha militaire | 

le ihôètre et avec Isa moyens du J 88 ™ h SU>r lïî d'uns écriture savlaniqw fignolée IK1CT1TI IT 

théâtre : des ehuations. des états à ? >'l' a “ra. I 8 M m* !8 f“ P*s Ptâta â Textrime, et la création de I INb 1 1 1 UT 


s." d' a m ou r -'offrent pas , èpmme Molière, Il éprtvall * m “" t8 ' Hm, <* . ' 8 n °' ^ Pièce do minuit, tmis eadruita du 

da difficulté . quélquun aune, ou 1 aotsure au point pull a C8S h “"' m8B . P« Individus me rea- Journal de HoDert Sciiumunn 

veut aimer quelqu'un. La plus nard . Fal3tH f, nu w mulsir-e ,8nl 'nacceeslblt*. je ne suis pas finédtt en France), d’un roman. SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE 

art dans te traltemam des comiques. 2™“ “T™ mère. ttsme très décodent, dont Kagcl 

On a l'habitude de les voir en B rt>e ““ ■ Ri=h>rd est de la même tailla atmonBw* cantate DE L ACADEMIE 

STa.^^otlt^Tté^ populâre, une sorte da Chariot. U g 8 ..^ U, . pièl ” ,' 8 ^ 8 T ^ MS BEAUX-ARTS 

5- ^ L^te““aeS SSÏSLSMLÏ 

» T. s.h Z u h l'aube da la Hertaissanoe. Dans teitl qualité d'éCTttSTiue rSi M- Pélrr lahùae. toujoura soul- 

« Comprendre oua, d-uthisJ^S musique, les ôclaU ^ Hehd, las Situations sont sem- 

renés, las maanues oour.tes aider Phrbles. Je ne peu» pas en parler w» Itotrimattom. Uaü % xon J' .murrm-î] te la ne! 


nés acteurs on élèves des 
cours dramatiques doivent à 
tout prix venir prendre ici 


vée, da soleil qui passe, du 
gouffre, de la modestie. 

Catherine Sellera joue Vir- 
ginia en compagnie de Pierre 
1 Tabard, proche, clair, chaleu- 
reux, parfait, et d’Hélène 


c Comprendre 
comment 

Shakespeare opère » 


t pms ou commence nui- 

et où finit rémotion. Mais 5® 


rages, les masques pour, les aidez ûlabes ‘ . 08 pw ^ 1 pa8 l ® n partBr | on s’amuse franchement à ces discoure inaugural, le 18, no 
à franchir leurs limitas et que tes histoires de cfmeuSTet* de fan- SîTf^J 0 ^ 3 kS °J 

vanuM ri m mr rtt> rnttW incnii’miv penser qu a FU ch art), nous sommes! HUétnriHiji «wtntén. I Académie des beaux-arts tenai 


vagues des mots roulent jusqu'aux 
spectateurs. 

- Ces mots qui ont quatre conte 
ans nous conduisent sur des traces 


penser que Richard, nous sommes tûmes interrrrétéat m wrlectirm l’Académie des beaux-arts tenait 
à dlx-sept jours de la première *5? ai MflsSsftS chœun^vn publique ammeUe 

» En cours de répétitions, j’ai re- ensemble instrumental de la entreooa P ée d’Intermedes musi- 
connu quelque chose que je voulais radio de Stuttgart. Miw .. . . _ 

dire è propos du génocide, sur la tors d’un excellent concert de jjr YJ 8 ^ 1 œu ' ™ 


* Théâtre du Boad-Potnt, les | 
winwfi vendredi et »onwH, 4 I 
2C h- 30, et lo dimanche, 4 
15 heures et 18 h. 30, 

MICHEL COUKNOT. 


Je veux nomprendre commBm Shé- q UB noué réppnnaimipné, nonp rep- JJ™ * p ™ p °t ? •“>, 18 *a <£ ™ 

keapoare opère, ei' pourquoi, aujour- paltent Iss moment. In plus imppr- \ arai 48 “ t ' fl K>r “ au ' P»™ 18 "' jtoTCBortAotomfe'm îratmS» décédés au cours de l'onnœ : lœ 
d’huï. pereom» n'anhra ptps « faire tant, da nos exiaténp». at pas aou- * fl “'Pf" bl8 ' P 05 " S^tenSTSTSoM Ham& ffi‘ nto8s Roser Chaste1 ' André 

pomma lui. mémo moins bten. lomonL ShaksspBare nous confronte *“» te * h6 ™' •h«M»PMnen, dans wpgrbi d£o£tr£i£i & Zu'SS?’ **“ ^crhic. Gabrirt 

D'accord, il posaédo te qénla, la à dos maniantes qui nous sont étran- 8n ltl ° nda ° ù la mor[ “f ,a8llB ' 04 Prise orchNtrale, dont cogend mt al! 'r n!' 111 du S 056 ! 

poésie, ma, paa ooulemonL - Pas oètM, â des choaes que noua no "““dre est une solubDn comme tes difftrenU épisodes ne sem- Va I '^V ni t' 

seulement -, l'expression revient ressentons plus avec affiant d’août^ une autre Une força qui n'ost pas. bien! pas appeiés par ime totwne ^e^ÊtrerS- 'rt 

tcujoure quand il s'agit do Shakos- d-angolaaa.' d'urgenoa. pas sautemont. elle da l'ambition. Séo^ itené 

peara. On aborda te texte au pied . Ainsi, la tome symbolique du ** d “ maln * » arquaboutent contre tem Ton y Aublrf le criaSe 

d, la lettre comme ml pied dana rai. .as liens avec ta nTÏre - “ d8 ! "-é^M tooPai dont dtenelSe ““f 18 ? 1 B f rnar<i ^oty. 

montagne, on joue tes situations au 1,8 0,11 ,P eUf8 088 éléments { l u lls cheur pour accommoder le style du - Apres ^ proclamation des 

premier d:qré et on ne finît oas i méconnaissent ale dirais, môme si concertÏTromantique à une mu- ®° n - 

oela parait simpliste, qu’fls ont j üque atonale; Incidences de J: 

l'orgueil de vivre, qu'ils sont dèli- Paul Mefano. une œuvre vieille SÏLvL t 5iEL r qu JL 011 

rente et avides. L’affiche représente de vingt ans. mais où l’on a re- iü 

un volcan. C'est la seule Image qui trouvé avec plaisir le caractère a° cEude nroS^dS 

convienne. nerveux et explosif de ce compo- JîFJfïSSS 

siteUT *>«* ta musique toujours iJÏÏLSS 

Propos recueillis par vit et palpite ; et le très curieux Èlaade ’ 

COLETTE GODARD. Aqnatilis de Jean-Louis Robert, '■ DaxjD£T ‘ ec ^emiesy. 

page vrimesautière et colorée, un 

ie Cartoucherie; Théâtre da So- peu facile parfois, mais ivre de ■ L'Académie des sciences mora- 
leU, è partir du 10 décembre. bonheur, d*ttn compositeur belge te* et politiques, devant laquelle 

— — - — mort trop jeune qui ne ressem- **■ Jean-Marie Soutou, amttassa- 

blait à personne. deur de France, a étudié le pro- 

■ Le ccçraa» de Nancy {Centre Paul Mefano , cette Jois à la wéme da bénévolat à propos de U 
universitaire international de forma- tète de son Ensemble 2 82m, pré- Croix-Bouge dont n est le prèsi- 
tton et da recherche dramatique) sentait Madi (Tune Coréenne» dent, a enregistré, d’autre part, 
accueille jusqu’au 30 novembre Lud- Younghi Pagh-Paan, où Von re- sept candidatures au fauteuil de 
I ptetena,^» aa.a,. U n tan.. . vfk Fias»», directeur du Théâtre- marquait certaines CarOCtéristi- Jean-Bobert Debray, décédé le 

petites misères de l'existence sans Sï or *Î!“ lx ® Wreciaw, proche col- que* de la musique de son pays 28 août isso ; dans la section de 


peurs. On .iborde le texte au pied » Ainsi, la 
de la lettre comme au pied d’une roi, ses liens 

montagne, on joue les situations au 

premier d:gré et on ne finit pas 
d’ouvrir des portes. 

» Sans distance d’ironie ou d'ab< 
surtie, Shakespeare raconte l'histoire 


Théâtre de la Ville 18h30 | 
24 au 28 novembre 81 


EDITH 

BITLERI 

cnajntLC'QCÛDiZ 

2 NOUVEAUX Distributio n 
DISQUES iSFPPl 


CINÉMA 

« La Fille offerte » « Croque la rie » 

d'Helma Sanders de J-C. TaceheUa 

La fïte offerte a trouvé des dé- Jean-Charles Tacchella a décidé 
tenseurs tellement Inconditionnels — d’en sourire plutôt que d’en pleurer : 
voir le tout dernier numéro des ses personnages traversent les mWe 

Cahiers du cinéma, — Helma San- petites misères de l’existence sans — ■ 

dera est une personne si dèseapé- jamais cesser d’étre copains, tous 
rémsnt sinoère, qu’on hésite à dire un peu perdus dans cette quête du 
le profond malaise qui envahit le « pays bleu », où ils se retrouveront 
spectateur à la vision de tant de un jour bras dessus bras dessous, 
misères systématiques, à cette pion- Ils sont trois, principalement, qui 
gée très chrétienne et autoflageliante jouent dans CroquB la rfe à entonner 
dans la vallée des larmes. un vieux refrain : - Voulez-vous 

Helma Sanders affirme avoir fra- changer de partenaire ?» : Carole 
veillé son sujet en étroite collabora- Laure, Brigitte Fossey et Bernard 
tion avec ('auteur d’un journal per- Giraud eau. Et bien d'autres à leurs mari 24 novembre 18 h 


lcll, è partir du 10 décembre. 


| espaces 

»iia rntsui 

Hi Tffl'lf.Y 

du il aovemùte au 5 décembre 


“"“*** *““ ,rer uiauae LC/eovre, sur un poème bry, Mme Madeleine Grawltz, mm. 

Scierekl, également tnstrncteor an très surréaliste d'Apollinaire Jean Imbert et Jean-Baph« Ley- 

Théâtre- laboratoire de Wroclaw, autour duquel le directeur des gués. L’élection est tuée an 30 no- 

vtendra diriger un stage à Nancy. Rencontres a créé une beOeatmo- vembre. 


sonnai, Rtta G—, enfant da la haute côtés, comme 4a débutante Mlx da ajav rnipnn « rr 

bourgeoisie qui lui a demandé, un . Konopka dans le rôle d’Anne-Marie, . a ~ n ,* . t , M 

Jour, de filmer son histoire. la fille née sage. L’action s’étale uef MGflOTl ^SuiHflt BHHQvQ22tr 

Veronîka. l'héroïne, jouée par EU- sur huit ans, de Père Pompidou à GQETtfiHhSTTÎUT 723.6121 

sabeth Stepanek, qui a repris le rôle l'élection de François Mitterrand. 

initial ement prévu pour Eva Mettes, Malgré les ennuis occasionnels, le du 24ffll28 D0VKDhfB21 tl30 
rintorprète d'Allemagne, mère bis- chômage entr’aperçu, les besoins ni puciaiM ' 

farde, fuit une horrible famille de matériels ne font jamais réellement tPI WltlBII* . 

marchands en quête d’un Christ problètnsr ' - Spedacfe paf fe COL, GOpTDuUCSOn 

mythique qu’elle croit reconnaître Seules comptent les sautes dltu- PE7TT-ODÊON 325J0.32 

dans les défavorisés de ce monde : meur, la Joie de se retrouver et de ' ■ 

immigrés, handicapés, vieillards, partager petite malheurs et grands mercredi 25ï)OVeTflbre18h 

Elle offre è ces malheureux la gériô- .bonheurs. Les BOfants envahissent rpnrnnfre-déhat 

rosrté de son corps, la candeur de progressivement le devant de la » TUÊnw « uiv niOMi 

son âme. Elle pale cette générosité scène. Leurs parents, nous dit LE IHtAInt Ut MM rnlOUtl 

et cette msouclanca dans le sang. Jean- Chartes TaccheHa. » sont-ils EN FRANCE " 

Veronîka nous apparaît presque coracjente tffltre arrivés au damier rfTm?rr f? 

comme une stigmatisée moderne : acte de leur (aunesse commune 1 ». wwie * w * rBJWawii 
elle porte les atigmaias de »on saxe C’est cette conscience toujours . , . 

et de sa condition féminine dans remise au placard pour un peu plus J^ 1 nOVEOlDre £L 11 
une société qui refuse l'amour sans tard, cette fragilité perpétuelle du DEBAT AVEC MAX FR1SCH 
partage. bonheur, un certain goût du risque rr Dipujpn niMilfl 

La ville de Berlin, moins présente et de l’aventure pas encore étouffé, f 1 «UWiniW DU1UU 

que dans d'autres films tournés dans qui font des trois héros, en parti- jusqu'au 1“ décembre 
r ancienne capitale du Reich, fournit culier. plus que de simples aspirants MAX FRISGH, JOURNAL HII 


beau. La subjectivité exacerbée sont excellentes, Bernard Giraudeau. 
d’Helma Bandera épète une névrose plus Encore. — L. M. 
personnelle plus qu’elle ne s’emploie ■£ voir lès mn» nouveaux. 

à analyser un cas, à révéler comment - _i_ — — - — 

le mal arrive. Le salut est toujours 

pour demain, te misère est aujour- mBÊÊÊMÊL m m 

d'hui comme étemelle. Las dés sont I A Mirai I 


Sut de Rîctad Dmdo 
FOfiUM CINÉMAS 297SL74 


-h Vols les filma nouveaux. 


■ La revue «les Cable » de la 
Cinémathèque a (directeur Marcel 
Oms) tiendra, au Palais des congrès 
de Perpignan, son deuxième col- 
loque « Cinéma et histoire - Histoire 
du cinéma», du 3 au 6 décembre, 
sur le thème «Les représenta tiens 
de l’homme politique français dans 
te cinéma français d* Poktre-daax- 


LANGUAGE STUDIES 


PARIS - LONDRES - BERKELEY - BRUXELLES 
COURS D'ANGLAIS INTENSIFS POUR HOMMES D'AFFAIRES 
COURS INDIVIDUELS an PETITS GROUPES 
Poux tous renseignements, veuilles noue téfèpnoner u 260-53-70 
oa noos envoyer ce bu à l’adresse cl-dessoas 
- et aussi à Bruxelles, S, rue dn Marteau 



LAN GU à GE BTÜDH5S. 390, rue Saint-Honoré - 15W1 P&B18 


Agi. profession 


HART DE VIVRE FRANÇAIS 
ARRIVE A BOSTON 


C’est feit Avee rouverture de l’hôtel 
Méridien, c’est l’art de vivre ftançais qui 
slnstalle à Boston. 

Pour retrouver ce savoir-vivre, une seule 




ffi- 

m/ 

ÜÜ1 

LES HOTELS D' AIR FRANCE 
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Théâtre" 

uverT 


[■ CULTURE 


â partir du 23 novembre 21 h 

regarde les femmes passer 


I VARIÉTÉS 


PRIX LITTERAIRES 



de et avec yves reynoud 

mise en scène 

yves reynaud « jean-paul wervzel 


< WEST SEDE STORY > au T.M.P. • Femina : Catherine Hermary-Vieille 


Broadway's patrimoine 


West Siie Story, qui transpose dans livrer), Stephen Soadheîm (Trerew 


à partir du 9 décembre 19 h 

partage 

de et par michel deutsch 

reMjdïe dimanche et lundi - places 40 F £ tarif réduit 25 FJ 


des lyncs) « Leouitd Bernstein (le 


Le conteur 


succès xu moment de sa créa doc, en 
1957, ao Wmter Garden Theatte de 
Broadway. U ne reçut même pas te 


11 le Jardin 

^ eT hiver — 

4 bis. cité véron (94 boulevard de dichy) métro blanche 
location théâtre 262.59.49 - tnac - agences 


dire recherché de a meüiear musical 
de U msoo », Cnriensemenc, c’est le 
triomphe commercial du film, inégal, 
assez cerne, mais astucieux, que Robert 
Wise réalisa quatre années plus tard. 


fin de l'été 1957, dans un quartier 
pauvre du West Side de Manhattan 
où régnait deux bandes rivales : tes 
Jets (BLiocs) et les Sharfcs (Porto 


de Bagdad 


' r >*•' un film de . • 

* ~ MÀNOEL de ÔLIVEIRA 

, ISS _ ! %rji 

V ' 



masca 


’. kéàt d’ene passion fcnqj w 


HARPE HUCHETTE - MOVIES LES HALLES 


PATRICK SEGAL: 


qai établit b réputation de West Side 

Story. 

La Création à Broadway a marqué 
pouraor une étape importante dans 
l’histoire de la comédie musicale: le 
début du régne d’une nouvelle race 
d’animateurs, celle des chorégraphes- 
metteurs en scène (Jerome Robbins, 
Bob Fosse), qui vont donner au genre, 
par excellence célébré à Broadway, son 
visage moderne. 

West Side Story a institué en quel- 
que sorte un nomma standard : celui 
d’une comédie musicale où la musique 
et la danse sont associées étroitement 
à 1*1115031» d’on bout à T autre, OÙ 
chaque pas de danse, le long du show, 
développe un caractère. 

A l’origine, cette transposition, de 
Roméo et Jalkfle, qui nous semble 
naïve aujourd’hui, devait se dérouler 

de New-York. Mais, finalement, Jerome 
Robbins (le meneur en scène-thorc- 
graphe), Arthur Lauréats (l'auteur du 


“ Mieux qu'un discours 
un film prouve que 9 
l'espoir existe.” 



te- &'v 



la nuit ensoleillée 

un film de Patrick Segal 


GAUMONT AMBASSADE, v.o. - ELYSÉE LINCOLN. v.o. - COSMOS i 
LES PARNASSIENS. v.o. - ST-GERMAIN HUCHETTE, yo 
FORUM CINEMA, v.o. 


««Ml 



MmaÊ?>èé 


wmwsmtt 


et la violence, le bonheur et la mon 
courent dons les rues basses de New- 
York â navets les rythmes rapides de 


cinq ans. mariée, an enfant, un 
séjour de plusieurs années à 
New-York pour accompagner son 
man. Cette Parisienne s’est tnîè- 


Harun. L’Arabe, a été élevé crée 
le Persan Djatercl -Barmaid. dont 
il a fait non favori, bientôt son 
grand clair. Deux hommes qui 


s’aiment, deux races qai se mesu- 
rent entre elles, dans an immenst 


Elle a étudié l'hébreu, et prépare 


La production de West Ssde Stor; 
préstoœe ou Théâtre musical de Paris 
jusqu'au début de janvier reproduit 
la mise en scène et la choregrapbte 
de la reprise du show â Broadway. 
3 y a plus d’un an, et On retrouve 

orne b tragédie de Roméo et de 
Juliette en jeans et en baskets b 
plupart des cléments de cette reprise — 
y compris David Stahl, le directeur 
musical! 

La qualité exemplaire de ce grand 
spectacle, qui (ait désormais partie du 
patrimoine américain, b réussite musi- 
cale atteinte pu Leonard Bernstein, le 
mouvement permanent d’un show où 
la chorégraphie joue avec taille subti- 
lités tout en restant toujours claire et 
simple, tout cela bit de la représen- 
tation de ITrt* Side Story , à Paris, 
un petit événement. 


en ce moment une licence d’arabe. 


empire où. elles se mêlent sans 
encore se fondre, deux êtres qui 
vont aussi sc haïr, ambition ' et 
tendresse inséparables de la 
cruauté Le colite, qui cczî Dmtar 
éperdument amoureux de sa 
sœur A passa , accepte leur 


souvient, ao b après soir, et 


mariage à condition que celui -ci 
ne soit pas consommé L’interdit 


raconte : ce sont les c Dix soirs 


transgressé, la ti-2'îJCORce du soa- 
verain sera terrible. (Le Monde 


du 16 octobre îo'sïi. — G.GJL 


• Médicis français : François-Olivier Rousseau 


Le prix Médicis a été décerné & le Testament amoureux (Stock), 
français OHj 1er Roœseau pour et , à Bernard TOaller pour VoUçe 
lEnlant d'Edouard (Mercure de ... ... 

France), au second tour de sera- (Gaoimardl aj ?re- 

ïin par 8 roi* contre 2 à Cathe- tour, une vola «était portée 
rine Clément pour la Sultane sur Afirorr. de Marcel Cohen 
(Grasset), 1 à Serge Rezvani pour (Gallimard) 


La limpidité d'un style 


■ Théâtre musical de Paris. 20 b 30. 


le lycée français dr Athènes, a fait 
des etudes de lettres, puis « des 
voyages, des métiers s. Il a été, 
pendant sept ans. lecteur pour 


la langue s’affirme encore daean- 
tage dans l’Enfant d’Edouard. Ce 
roman se présente comme une 
autobiographie fictive : Domini- 
que. le narrateur, est l’enfant du 


MERCREDI 

<xxxxxxxx .- xxxxxv- - v. 


DERNIER ETE 


y\un 


d’Istanbul à Amsterdam, de Lon- 
dres à Hambourg, frappait déjà 
par rélègance de récriture, par 


l’habileté de l’auteur à évoquer 


eu son heure de gloire dans les 
années 30. 

Ce père mythique et absent 
appartient autant à la mémoire 
collective qu’à celle d'un fils qui 
a très peu compté pour lui. C'est 
un beau roman où !a lucidité de 
l’analyse wz de pair arec la lim- 
pidité du style, où la dcr.sior. de 
soi-même se mêle à la nostalgie 
d'un bonheur ephcmëre. 


MONIQUE PÉTILLON. 


Médias étranger : David Shahar 


AU CINEMA LE PARIS 

UNE GRANDE REPRISE 


Le Prix Médicis étranger a été 
atribué au deuxième tour de cru- 
tin à l’écrivain Israélien David 
Shahar pour le Jour de la 
comtesse (Gallimard) dernier vo- 
let de la trilogie du Palais des 
cases brisés, par 5 voix contre 3 
Un flamme d’Oriane “ Paîlaci 


voix s’étalent dispersées sur uns 
pléiade d’écrivains, prouvant que 
le jury n’avait cette annee que 


(Grasset) et l voix à -Anthony 
Burgess pour les Puissances des 
ténèbres (Acropole). 

Au premier tour de scrutin les 


me tour, figuraient les deux amé- 
ricains, William Styron r/e Choxc 
de Sophie), Philip Roth * récri- 



te poète de Jérusalem 


MCHEL LONSOALE 
OANEL CECCALDI 
HSWe’mONDY . 


David Shahar est moins un 
écrivain d’Israël que le conteur 
par excellence de Jérusalem t où 


teint une dimension poétique par 


ü est né en 1925. où ses ancêtres 
étaient établis depuis cinq géné- 
rations. et qu’a n’a quittée qu’à 
trente-sept ans pour un séjour de 


le foisonnement des récits qui 
fait éclater le temps cî IVipace 
très précis où l'auteur cadre sa 



que, où se côtoyaient tant de 
peuples, de croyances et de civi- 
lisations, qu’il a choisi d’évoquer. 
D’abord dans des nouvelles (la 
Colombe et la Lune, choix traduit 
en 1971), puis dans sa trilogie. 


David Shahar a d'ebord resdsté 
sur la tolérance voire l’amitié 
qui existaient, d'individu à indi- 


vidu, entre les differentes commu- 
nautés. Le Jour de la comtesse, 
que nous avons présente dans 




s’achève aujourd'hui avec 1e Jour 
de la Comtesse. Ces quatre livres 
ont été fort bien traduit» par 


par les premières émeutes arabes 
qui. en 1936, secouèrent Jérusa- 
lem. C’est le roman de la déchi- 
rure. Or ü s'accompagne de rhis- 
toire merveilleuse d'un livre, un 
recueil de poèmes, et s’achève sur 
un amour que cette poèssc a fait 


Pour peindre sa ville. David. 


naître. 

Avant d’obtenir en France le 
prix Médicis, Dav.d Shahar 
s'était vu décerner dans son pays. 


Shahar fait surgir de sa mémoire 
un petit monde cocasse, émou- 
vant, très humain, dont Ü entre- 
croise avec une habileté diaboli- 
que les aventures et les destins. 
Pittoresque, concrète, l’œuvre ai- 


de la ville de Jérusalem II a 
publié en 1979 un quatrième 
roman l’Agent de Sa Majesté. 


«GERARD HEROLD ~ FRANÇOISE PREVOST 


fPali 


LE CIRQUE DE DEMAIN 


Concoure International 

réservé aux jeunes altistes de Orque, 'O 
’S*. avec les Cirques de CANTON, de CORÉE, :r" 
CUBA, AUSTRALIE. BIG APPLE CIRCUS DE NEW ŸORK, 
BUDAPEST, PRAGUE et tes Sèves 
slh* d'Annie FRATElilNI et Alexis GRUSS. 


LA GRANDE 


%!# 

mm 

MERCREDI 
2 DÉCEMBRE 

20 H 46 ^ 

GAIA^ 

CROUE GRUSS ‘ 

106, rua Branckm — 

PARIS 15» I 

I M° Porte de Vanves 3 


LOCATION au orque 
et par téléphone 

531-28-34 

Prix des places . 
à partir de 

30 F 



jtfCS 


•«mu 
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LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Qui x tué Betty Grenat, Blai 


MiOUtot (8*7-15-84), 2l h. 30. ! 

Biaise Pascal, Eglise Salnl-Merri 
tBM-ac-M), wTh. 45. 


(589-57-57), 20 b. 30 : Mal ara Bo 
Essai on (278-48-42), 18 û. 30 ia 
création, tas dioui de rindt 
Palais do Glace* (607-49-93). 20 b. 38: 
D. Bol VIA. 

Théâtre de -Plaisance (320-00-08), 
20 b. 45 : Saagre Flamenca. 
RaneUgh (288-84-44). 20 h. : Kartnn 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) 

■ - (de' Il heures a 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 23 novembre 
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SPECTACLES 


L’OMBRE BOUGE (Fr.) : U.ac.- LABYRINTHE (procédé Panrama), 


Lacçraaire, 1 9 fa. 45 : P. Aegerter £ t». seras, 

XfüSfTVh. : St T..,.. ™3“ CSia.71-10. a n. : Afav 

ffiSSS- J»? O"*? WB-M-X1. .11 h. 30 : 


" — ■ — — — -J - (770-72-88). 

Hanna. M. Klein, G. Uns. LE LOUP - GAROU DE LONDRES L ^J’ 1 ^ 0 ^ S Sn^ I i» tI ?â 

Unité (276-44-28). 21 h- 30 : Rex, 2» ‘(236-83-93) : O .GC- -Optra, (325-71-08) ; Gaumont- a 


Opéra. » (281-50-32) ; Racine, 6* (Fr.) ; Espace Gai té. 14» (327- 

(633-43-71) ; U.Q.C.-Odêon 8* {325- 95-94). 

71-08); U.G.O.-Rotonde, 6* (633- L AB Y R IN T H MAN (A- V.OJ t 
08-22) ; Blarrtte, 8* (723-89-23) ; Luxembourg, P> (633-97-77). H. 
14-JtiUet-BastUle. II* (857-90-21) ; Sp. ; BECuriaU 13" (707-28-04). H. 
U.G.C. - Gobelina. lte (338-23-44) ; Bp. 

Mistral. 14* (339-52-43) ; MODt- LOVE (A.. Ire.), (**> : Ranalagh. 
parnoa. 14- (327-52-37) ; 14-JuWet- 16- (288-84-44). 

BeaugreneUs, 15- (575-79-79). MACADAM COW-BOY (A^ TA.) : 

PASSION D’AMOUR Oft, yn) : Saint- Germain Village. 5- (833- 

U.G.C.-Danton.. fl* (329-42-82) ; _® 3 ^_ TR ^ 

BlarrM*. 0» 023-63-23) ; tt : *“*Sf* I *2*£ 

ÿ&ss^snjar*' Sspo&S 

POUR LA PBAU D'UN VUG (Pt), 14^(542-67-42). ^ 

U.G.C. - Opéra, 2» (281-50-32) ; MIDNIGHT EXPRESS (Ane; , V.O.) : 

Bretagne, fi» (222-87-97) ; Norman- ciné- Beau bourg 3» (271-50-22) : 

die. 8» (350-41-18) ; Mas&Tülc, 9* • *(03^8) sPi^ 


TTj; . » D. Levallet, Swing String System. 2» (381-50-32) ; U.G.C.-CamÉo. 9» 

f&h^üSSr New Mornin S (523-51-41), a. h. : (246-68-44) ; UGO.-Gare de Lyon. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


(Schumann, Liszt. Aihwni» cte 
Falla. Strawtnsky) ; 20 h. 45 : 
M. Scharapan (Bach, Mozart. Bee- 
thoven). 

Salle Pleyd, 21 h. : M. Budy. 

Théâtre Athénée, 21 h. : W. Pema- 
ûm, G. Darden (Martucd. Berg. 


: PROFESSIONNEL (Fr.) : Gau- Oapxl. 2» (508-11-89) ; CUohy - 

mont - Les Balles. 1“ (397-49-70) : Pathé, 18» (522-46-01). 

Berlitz, 2» (742-80-33) ; Richelieu, MON ONCLE (Pr.) : ChampoUlon, 
2“ (233-56-70) ; D.G.C.-CWéon. fi». 5» (354-51-80). 

(325-71-08) ; Gaumont- Ambassade. LES MONSTRES (It- v.o.) : Studio 
8» (359-19-08) ; Normandie. 8» Médlcla. 5* (633-35-97). 

(359-41-18) ; Hollywood - Bd, 9» 

(770-10-41) ; Par&mount - Bastille. 

12» (357-90-81) ; Nation. 12» (343- 
04-87) ; Fauvette. 13» (331-80-74) 


Petit Journal (326-28-58), 21 h. 30 : 
Dtxla Btompers. 

Petit Opportun (236-01-36), 23 h. : 


tVn*onO 


K 


P a m p i don iOT-u-33), EK' ZL!t.?l'-J s - 
18 fa. 30 2 Ooén iwmt»winnr»1t i “SJ* m ^ - ?■ 

app^s lÆioSsg*”- 

Carré SUrta - Mmrt&rt (531-28-34), T o?Sr^ 

20 h. 30 ; DnSefise «TAmain. SSl” “ 

Théâtre musical de Paria (281- EjSre^No^DâE? te 
19-83). 20 h. 30 : Nouvel Orcbes- jbIl TPT cÏÏS»* 

Prencef L ° " Cqbr ubàa^et (nunSnm** 

M. Ramta (Tcfaaltovslqr, Ootmod, ^ 


g 

% 


12» (343 - 01 - 69) : Paramount - 

Galaxie, 13» (580-18-03) ; Mlramar. 
14» (320-89-52); Mistral, 14» 

(539-52-43); Conventlon-St-Charlaa, 
15* (579-33-00) ; P&ramount-Mont- 
martra. 18» (606-34-25). 

MADAME CLAUDE 2 (Fr.) .(••) ; 
Rio -Opéra, 2» (742-82-54) ; Mont- 
parnOB. 14* (327-52-37) ; Studio- 28. 


12» (357-90-81); Nation. 
04-67) ; Fauvette. 
Gaumont-Sud, 


ORANGE MECANIQUE lAhg.. va). 


bé&tre de la Plaint, 20 h. 30 ; DANSE 

Ocmor & vent français (Mozart, Centre Pompidou, 21 h. : D. Balte. 

Beethoven. Schubert). KWPrremnN 

Oise Notre-Dame de CUznaneourt, exposition 

20 h. 30 : Choeur académique de Chapelle de la Salpêtrière, de 12 h. 


(322- (**) : Luxembourg. 6» (533-97- 

ventidn. 77). H. Sp. ; (v-T.) : Caprt. 2» 

(828-43-27) ; Bienvenue-Mont- (508-11-89). 

asse, 15» (544-25-02) : Victor- IA SCANDALEUSE DE BERLIN (A., 
». 18* (727-49-75) ; Paramotmt- v.o.) : Action Christine. 6» (325- 
AOL. 17» (758-24-34) ; Wepler. 25-18). 

(522-48-01) •: Gaumont - Gam- STROMBOLI (IL. va) : Action 
a, 20» (638-10-96) Christine hla, 6* (325-17 -4 B) ; 

RDS et unmiTwnu Action La Fayette. 9» (878-80-50). 


mont - les-Halleft. 1«* (397-49-70);. REG ARDS ET SOURIRES (An«_ letton La Fay ette. 9» (87B-W-50). 
A R r.., 2» (238-55-54) ; Quintette. 5» VÎ 114 Tnllirt U rnTn m.rr^r; TA33 DRIVER (A-, vS.) (*•> s 
(633-79-38); Montparaasse-83. B» (3â^58-M). jQlltet Parnaæe. 6» Qp éra-Nlght. 2» (296-62-56). 


(359-92-82); Baint-Lazare-Pasquler, 


THE ELUES BROTHERS (A.. Vn.) ï 
Saint- Michel, 5» (326-79-17). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 


*£i«unm (HwiwiKy, «ounoo. que d» XVI- et XTO-). 

Mozarh_). , CISP, 20 h. 45 : Convergence. 

Tiïffle Grüle, SL fa. :• â. Usnoii 

Les autres sallet ^ SmiTm: Bwe “ 

i2**i ÈSh ÏSlt 

cSSÎ - Cumitk <?«-«-«). C ï ,a S.Sf ir 7 i $ t a P ' ” ®- ! 

31 h : Reviens dormir A l’Elysée. 

Comédie Italienne (321-22-22). M h. ; Ca ^ e *? ^ (326-85-05), 

Un p*tu rêve dana l ’nea . 30 • D - Dort *- 

Dannou (261-69-14), 21 fa. : La vis *** Lombards (233-54-09), 


Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Bn- 
P. BoCTos (Amy, Guyonnat, H61- 


Centre Pompidou, de 12 fa. k 22 h. : 


Bue vlddo de Llgeon-Ugeonnet ; 
17 fa. et 19 h. : Jeunes chiamaa; 
28 h. : Peer Gynt. 


(327-84-50) ; Convention -St-Charies. 
15* (579-23-00) : Mayfslr. 18» 

(525 - 27 - 06) ; Cllehy - Pathfe, I8A 


: Gaumont - les Halle». î* 
■49-70) ; Cluny - Palaoe, 5» 
4N-T6) ; Paramounv-Odèon. R« 


, on -St- Ch arl es. (325-59-28) ; Marlgnan. 8* (359- 

15* (579-23-00) ; Mayfslr. 16» . 97-82) ; . PubUda-Champs-ElyB- 8» 

(525 - 2T - 08) ; Cllchy - Pathé. 18* (720-76-33); VJ. ; Rex. 2» (23a- T «« ttji/inros v b r ri nie* 

(522-46-01) ; Gaumont -Gambetta, 83-93) ; Marivaux. 2^96-80-S); ' S Se^ce S SpeCtaiBS 


MALEVIL (Pr.) s U.O.C. -Opéra. 2^ 3?*?’ ^ 1^50-15-71) ; Psramount- A BOUT- DE SOUFFLE (Pt.) (**> ■ 

(261-50-32) ; U-G.C. - Marbeof . 8» Opéra, 9» (742-56-31) ; Paramount- Boite à films, 17» (632-44-21) 


93-34), 21 b. : L*un est frère ]u- Quia J ; F orum. 1“ (297-53-74). 


AtunnoD Copy-rlght salle H. 




Frère ; 20 h. 15 : la Cantatrice Les fflou marqués (*) sont interdits 
chauve ; 21 b* 30 : (a Leçon ; * aux moins de treize ans, 

22 h- 30 ; les Armes secrétes. (**9 aux moins de dix-huit «tu. 


Hachette (326-38-99), IB fa. 30 î André 
Frère; 20 h. 15 : la Cantatrice 
chauve ; 21 b* 30 : (a Leçon ; 
22 h- 30 ; la Armes sécrètes. 
Lucenudre (544-57-34), t, 20 fa. 30 : 
Faut pas faire ça tout seul ; 
22 h. 15 min tul disait dan» 

lUe ; n. 18 ta. 80 : Dan Quichotte ; 
20 fa. t les Amis. — Petite salle, 
18 h. 30 : Parions français. 
Karlgny (256-04-41). 21 h. : Domino ; 


cramas 


Studio Jean-Cocteau, 
62) ; Paramount Odé 1 
58-33) ; Monte-Carlo. 


METAL. HURLANT (A, v.o.) : Hau- 


(297-49-70) : impérial. 2* (742- 

72-52) : Mon tp amasse -Pat bè. 14* 


16* (527-41-16) ; Cllehy-Psthé. 18* Studio Cujas, 5* (354-89-22). 


18* (522-46-01) fil ms. 17c («22-44-21). 30 h. 30. 

RUST NEVER SLREPS fA_ va) ■ ^ES CHEVAUX DE FEU (Sov„ V.O.) î 
Studio Ctui sT^a^). 7 - 00 ■ Templier». 3* (272-44-56). mar- 


La cinémathèque 


83) ; FnUlolS Elyaéeâ. 9» (720-70- MfHcmiSTIANE F (AIL. vE) m • ^ S55 1 ** 0 *- CELINE BT JULIE VONT EN BA- 

\ pLSSlnrtM5itiîSaS: ) u-'. £loi ^ aiat_Pani,1 * sa ’ * ^ 12* i3«- 

MOTOrR 1 »' KKTJART ia jül - SANG DO FLAMBOYANT (Ft.) s DE LTNFLUENCE DBS RAYONS 
HaStfeuUlA^ (BM-TO-M) • Lnl Cln’oc Xtaltoua. » (296-80-27). Sa- GAMMA SUR LH COMPORTB- 
03) ; Paramount Goballns, 13» (707- 4 a» 79 381 ’ “ QaSté * I4 * (327-98-94). MENT DBS MARGUERITES (A* 

S^(ÎMS^ at pÆSS? , 0^ ÆOM 1 wTàTv>.) : Mari- SANGLANTES CONFESSIONS (A_ Bel». 5- (325-95-99). 

anveantès (770-52-78). 21 bu ; Ferme tti; 17 h. : une rébellion à romans St-Chatles, 15» (579-33-00) ; Para- s J Ee fîü 1 Xf**, l f ° I ?wi C nil. I» (343-52-97), mar- 19 h. 10. 

lmyeua et p«ae fc'rAn<tetexre. ttS»-U«). de P. Venault; 19 fa. ; mouut MaiUot. IT (158^4-24); ^08-11-S. » L-SaFIRB DBS SENS (Jap, vu.) 

alafs-Royal (297-58-81), 20 fa. 45: Notre-Dame de Cannes, de Paramount Montmartre, 18* («06- S ^ HSSÏ; 33-88) rraasais. ir/u- st-André-des-Arta. 6* (326- 

Joyeuses Pâques. D. SChmld: Strangulation bluoa, de 34-25) ; Becr ét an, 1 9» (208-71-33). 3^ * ' i n^mi Un ° P nh^i^~ tartan rurninro , 48-18). 24 h. 

Al - -w.w«v» iTeasM rmuin-ws L Cvr A -r LE DERNIER METRO (Fr.) ; Bt- s ado. B* (350-19-08) , Olymplc- TARZAN L'BOMME-SINGE (â.vi.) : twu ia a n \ • ravm- 

A) - Théâtre iream ma-m-ivi. i*. wax. un uuunuat “3 Balzac. 8* (581-10-60); 14-Juillet- Cm’ac Italiens. 2» (29fi-80-Ü). (54'’!fi7'-42i l^hl 


Balle Gabriel (225-30-74), 33 fa. : 


ddius^ 1 (770^^7B)? > S l tu : Ferme *kl;'lT L : Une^rebelllon & romans 


TAI • Théâtre Cessai (718-10-79). ^ Canx. 

20 h. 30 rXcume dee loara; 

iMimw^a ia : Les e&dusîvités 

Théâtre dn Mar ai a (718-03-58). AGAT7ŒA (Fr J : Acdon République. 

20. U 50 ■ tHenri V9i ■— 11« (605-51-33). 

Théâtre Paris J2 00*0»^ 20 fa. 45: ALLB|4<BŒ. BORE BLAFARDE 


sées- Lin coin, 8* (359-36-14), 


Fpfcio et .umslqus r da onsUHnL 
Dis» et Fusntee. • r W ” 

Théâtre du Rocsl-Pobtt (156-70-80). 
30 fa. 30 Boulât Okoodjcva. 


— 7 “ „ cernalre, 6* (544-57-34) ; Studio 28. 

BATHA (Fr.) : Action République. 18* (606-36-07). 

Us. (80 5-51-3 3) ■ DIVA CPrO ; Panthéon, > (354-15- 

CASMAGNB MERE BLAFARDE 04). 

(AjU.^O) : Marais. 4* <278*47-86). EXCAUBUB (A, VJJ : UJGJJ, 2* 


30 fa. 30 s Boulât Okoodjava. * : M a rign a u . 8» (399-92-83) ; (707-28-04). 

.,%Ægy5ri!PSS!££i 88 LE facteur sonne toujours 

L’ANNEE DBS TREIZE LUNES ( AIL, DEUX FOIS (?) (A. v.o.) : 

Les cafés-théâtres UJtontteF»»»*. » Sjsé»-pmnt-^ofL. sm^-87-28) ; 

» i ■ - — . ■ (ïis-M-ou). a. sp. va. ; Bergère, 9* (770-17-58). 

u m. ni, t3£9-2s~ss>. a a. u : L ’S?S' i [7 Æî 1 li 1 = “• w : *■ 

^ffiSuf J< Sïïtl*îa^. ao “ î 1 Î2Sm. i> £ ,:r i ~ ! “ »»0 «subs fin. w*>: n.o.o.- 

SéSSt "" — ™ " ™ »■ : PCTHM- Mto. r cns-71-M) : n 

«anreTÏÏmrteaitt T - (3 2 8-83-U ) Rotonde, 9* (833-08-23); U.G.C^ 


la’ Cfaand'^Sear?^ 23 “ Û AU-DELA DU REEL (A» vJ.) (•) i 

Bcart * 32 30 ■ Français, 9» (77D-S3-38) ; Paroaa- 

irmmrat. T alena. 14» (329-83-11) 

“S? - MM^Ïl^'lfl 1 : *» AVENTURIERS de L'ARCHE 

: £*®£P!L <A - v -°-> : HautafeulUe. 

ïL Loulou^a h. 20 : fl. (833-79-38) : PubllcU Salnt-Oer- 


0 -PELA DU RTO. vl.) (•) : LE FAUSSAIRE (AU, vu.) : U.G.C.- 
; Parnaa- Odéon. B» (325-71-06) ; D.GA- 

sleua. 14* (329-83-11) Rotonde. 9* (633-08-23) : U.G.C^ 

BS AVENTURIERS DE L'ARCHE Cfaam^EUaém. » (258-12-15); 

PERDUE (A- v.o.) : HautafeulUe. BUnopanorama, 15* (306-50-50). — 

«• ;Pu_bllcl s Salnt-O er- vj.TiSm^ (770-11^1 Sieuve- 

1 uue-Montparnasee. 15» (544-35-03). 


Café d’Edgar (320-85-11), I. 20 fa 30 ; (575-79-79) ; VA ; GtuaootBaUa. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

COMMENT DRAGUER TOUTES : 


Paramount - Opéra. 9* (742- 


(580 - 18 - 03). Paramount - 


(329-90-10). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). Para- _ 


(3ZS-12-12). (*) . Olymplc. 14* (542-67-42). 

LA TRAGEDIE DTJN HOMME RI- 18 h. 

DICULE (XL. vc.) : Movles. 1" KXCAUBUR (A, v.o.) : Calypso. 
(280-43-99). BautefeulUe, 8* (683- 17* (3B0-30-1 1). 1 8 h. 10. 21 h. 15. 

79-38). Gaumont Champs-ElvBéeB. EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Daumea- 
8» (359-04-67); vJ : SMnt-Laauw njl. 12* (534-52-97). L 19 lu 15. 
Faequier. te (387-35-43). Françala. 7-A FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) : 
9* (770-33-88). Nation, lte (343- Olymplc Entrepôt. 14e (542-67-42), 


04-67), Montparnasse Pathé. 14* 18 h. 

(323-19-23) HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 

UNE AFFAIRE D’HOMMES (Fr.) ; (Fr-) : Clnfr-Selne. 5* (325-95-99) 

Gaumont Les Halles (1°) (397- 14 h. 10 (sf Mar.). TOJ. 22 h. io. 

49-70). Berîita (te) (742-00-33). El- L'IMPORTANT C’EST D’AIMER 


cheüeu. 2* (233-58-70). Cluny Pa- (Fr.) ; Boîte à Films. 17* (622- 
laee. 5* (354-07-76) ; Montpar- - 44-21). 20 h. 

««» 83. te (544-14-27). Colisée. 8* ÏKREM1AH JOHNSON (A, voj ; 
(3^-29-46). Nation, lte (343-04-67). Calypeo. 17* (38D-30-11), 16 h. 


21 h. 45 : Mangeuses d’hommes. 
Fanal (233-91-17). 30 fa. : Un ouvrage 
de daines; 31 fa. 15 : F; Blanche. 
Faut Casino (278-36-50). L 21 h. ; 
Don b y— be good : 22 h. 15 : 
T’as pas vu mes ban a ne s ? 

Point Virgule (27B-67-03), 20 h. 15 : 


1* (297-49-70); Wcbelleu. te (233- i£tSuît Xft ’ *” * (606-34-25). Secréta 

56-70) ; Byaées Point-Show. 8* » 71 ' 33) 

(325-87-29); Paramount Opéra. 9- vTiî- W S CROQUE -LA- VIE, 

-(T4teM); Nation, lte (343-04- ggJl :”,'....?. 1 «JLl ç*i« 

67) ; Fauvette. 13» (331-56-88); (233-W-70) amBte. 8* (3M-2S-46K 

Montparnasse Pathé. lte (322-ifl- f^iaSSi . VSwiû/ fteSsST 

23) ; Paramount Maillot. 17« (758- (322-13-23) i# Jumet - Beaugre- 


moat Convention. 15» (828-43-37), 

Cllchy Pathé. lte (522-46-01). 42-94). 14 h.. 20 h. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) î. OUT OF THE BLUE (A_, v.o.) (**). 
Paramount-Odton. te (325-59-83). St-Amtarotae. U* (700-89-18), L. 

Paramount City. 8» (562-45-76), 22 h. 15. mar. 16 h. 

PubUcls MaUgnon. te (359-31-87). QUELQUES JOURS DE LA VIE 
Paramouut-Opéra, te (743-56-31). D'OBLOMOV (Sov, v.o.), Tem- 

Paramount-MDntparnaase: 14- (338- pliera, 3» (272-94-56), L. 21 h. 30. 

■U- HO. RÊBECCA (A, vx>.). Châtelet Vle- 

JL"fA!L2 “TNTBRESSB torta, 1~ (508-94-14). 20 h. 10; Par 


St-Amtarotae, U* (700-89-18), L. 


^ramount-BBmtpamaèse: 14- (3SB- pliera. 3» (272-94-58). L. 21 ’h- 30. 
■o- un. RÊBECCA (A, ta). Châtelet Vle- 

T< ÎS?f - gNF A N T M'INTERESSE torta. 1~ (508-94-14). 20 h. 10; Par 

- 1 Sglnt-géverln^ 5« (35 4-50-91). lace Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 

UN PILOTE DANS L. 21 h- 

Luxembourg. RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
6- (833-97-77) H. Sp. REMARQUABLES (Ang., V.O.). 

St- Ambroise. Il- (700-89-16). mar- 
17 h. 30. 

Les frondes reluises la rue sans job (A- v.o.), Dau- 

- - -■ ev maan ll, 12» (343-52-97). L. 17 h. 30. 

AUTANT EN EMPORTE LB VENT ' ®S udl ° CujM - 

(A- va) ; Marbeof. 8- (225-18- J*;. 

45) ; (vij : 3 Hauaamann. 9- PRB1TB-NOM ( A. v.o.), Studio 

(770-47-55) uBBmmnu. w- Bertrand, 7* (783-84-66), mar. 

LES CONTREBANDIERS DU BSOON- î! ■ ^Studio Galande. te <354- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


l MÉDECINE ÉDUCATION 


La pub au pilori 


On a beaucoup parlé, dam 


r afficha, la epor et la pas chères. Aatuciev 


tes coulisses de h 1616, de pavé ijiil Adam» d-um uudW, gaMa n coms/j», /a àotutlon 

rémission à Ange Costa dlffuaéa d'une note gale, absurde , loua murée est un rénal pour ran- 
ce lundi noir par 42. Elle ou rigolais nos mura, nos ondes, prit Se! aimé aussi la façon 

passe pour maudite, elle e été nue écrans et non ftunwix. dont lue mènecins sans tr on- 

intenute : tournée II y a cinq Mao parfois quelgue chose an déres. un peu sénés do devoir 

tnt 6 rmtentlen d'un - Dosslaf plut, un gag, une devinette du as luire de le pub réagissent 6 


MORT DU PROFESSEUR HANS Le monde de l' enseignement paralysé à la Martinique 

j l * EK ' Plusieurs organisations exigent le départ do recteur 

CME EN 1953. l’àeadémie Antilles-Guyane 


prit J’ai aimé aussi la façon 
dont F bs médecins sans fron- 
tfôrsa. un peu génés do devoir 


ondiee (A-F-P.). — Le ’proîes- 
r Sir Hans Krebs, prix Nobel 
médecine en 1953, est décédé 


de F écran * sur la publicité, genre • garap », ou encore ce l'Image que leur propose Jean- 

Ole est restée dam le s tiroirs slogan surgi pondant le week-end Pierre Adour cTwt bébé dé- 

de la chaîne d'où on la aort aux quatre oolna de Paris sur chômé, accroupi derrière des 

aujourd’hui à grand fracas. tond bleu nuit : aujourd'hui son barreaux, avec celle légende : 


De notre correspondant 

rort-de-France. — Partie n remplacement Immédiat de 
y a Quinze jours du LEP M- Jean-Pierre Chaudefc, recteur 


Attention, ça va casser tes courage fou «a liberté, ou sa - Dans leur salle d'attente, 

affres, orest de la dynamite. passion, ou sa vérité) est né cas- deux milliards de clients. • En 

Caal une attaque su bazouka aafre. De qui, de quoi est-il demandant al ce t entant oat 

contre la pub. cette Incitation question ? De Tun de non dam un lit-cage . ou en prison, 

à la débauche, A la convoitise, confrères du madn. 

à la luxure. A T avarice et A la Difficile au demeurant de cont ^ e taqua/te 


ms un lit-cage, ou en prison. 
La seule chose contre laquelle 


Va r la branche rmr laquelle In “ do f? rt *®" 

wa pana» dmonemom. *• a " 

Gilbert Unthloo, nom m ni, die- ^"‘hngérê. Jo nlghntoécnpro- 


’ongnnsgo maudit production- pont rut dernier — Il a parti- po * qwB - c 631 bien gentil de 
lonsommetloo. rapt i rémission. - t, rs’ppS- "" »» a»™» 

Ce ne doit pas être ravis da tort très a diamant. Et Libération Ï?', M p8 “ a 7 t ’ "f «*“<1™ an 

r qui noua gouvernant. Tout le confirme en ouvrant mainte- ? , contre apub on Bénirai. 


asar-dSsâasAfi: KITS? aï 

s'orienta, après ses études aux uni- Saint-Pierre, la grève des du rectorat, a annonce que 

▼ersitéB de QotttoEan. Fribourg, lycéens a est etendua et c est 500000 r rance, dont 250000 francs 

Munich et mmi bourg, vers la rechei - aujourd'hui la quasi-totalité pour la seule Martinique, ocraient 

d^otta wartaînT h i o rtvmi t « in monde de l'enseignement débloqués dans les Jouis qui 
du K-- U»* wuSim dT bio- qui est paralysé à la Mar- viennent pour améliorer la aitua- 

lofijfi a BerUn-Dalhcm. En 1030, peu tfnimie fcion dans les LEP. 

après l'arrivée an pouvoir de Hitler. tmiqu . Cependant, M. Roland Ménil. 

Les deux principaux syndicale président de la PédmMaa ma> 
& , 1 c , a ° > ,V rt ^ gfl - cn Gr anqe- d renseignement technique, tnnquaise des parents dflè- 
aetjgaci tou* «m ™» » eu rasTïSuSà wo&T, «s. déclarait un peu plus 

La professeur Hana Kret» «'était déclaraient « comprendre les mo~ tard : 1 Smi te déport* et 

rendu célèbre pour sa découvert» ds Uvatlona des élèves », tandis que 1* 


», non colonnes t rn réclame. “■?** T' "tT, 

Rencontrés, dans le foulée, d J" 1 ® heure de moindre 


deux séries de réactions mètaboli- je proviseur d’en établissement M. Chaitdet peut débloquer la 
J® eyeie dQ P» 1 dont les élèves avaient rejoint situation. » Rappelons qu’au len~ 
«Jr** 86 , “““ if ceux des t£P Hutis la me estl- demain de la victoire des socia- 

r^mw^SB&JrdTrU^ ‘SSPL *«£.*£? 


dans la publicité que le symbole quille), Philippe Michel (J’enlève 


de r Argent, du Profit, du Péché, le haut, f enlève le bas), avec . , , , 

bref du Mal. c'est très souvent, ea tête et ses sophismes d’Intel - 'J*™ 0 ** *' ^ a fJ ,W,r 

trop souvent, le fait d’une élite /actuel, Claude Marty (Evtan), 0 Unnlto 


écoute les trois minutes consa- 
crées, le mardi avant les * Dos- 
siers », i la défense du consom- 
mateur (elle a « à nouveau 


nai dTroxy- mai : € Malgré mon devoir de lisl 
du carbone réserve, force m’est de constater, pol 
ocydB de car- et je prends mes responsabüttés. Me 
nas YivwitB.1 que les élèves ne font pas fa c ai 


duel, Claude Marty (Evfan). *“» ^ 

née beau garçon doté M m J Ue une m,se 


pour l'obtention de diaxjrde de car- et je prends mes responsabilités. Martinique, 
berne dans les orBMüamas vivantB.1 que les élèves ne font pas la candidat are 
grève pour le plaisir de la faire. » avaient réc 

, Mais, jeudi 19 novembre, les M. Michel A 

• Le cap des deux cents morts tJcimôremen 

par empoisonnement -dûàringes- ^}î^ r n ^^So^ E w e 1 ïPiîif 
tion d'huile frelatée a été atteint 

en Espagne, le samedi 21 novem- T® 5 ^ Qr ™Z pran j :e ^ 


te. avaient soutenu la 
ire de ü Mitterrand 
réclamé le départ de 


droit de rêver, sinon de possèdes explique, dessin A T appui. 


en garde nécessaire parce que 
précise, a/ors U. non, pas 
d’accord, pas d'accord du tout. 


Lundi 23 novembre 


gens b l'Mpltal & Madrid! On î ® 1 4 “ 1 ®*“ •&. 4 télêvMon, dont 1 

itfuErânssu 

cette hune fSée; ellai cent « tuer tU lotr mfhtenœ ma lem O 

eolxante-neuf sont hospitalisés à enfants pour qu ils ue participent ütfia û 
l'heure actuelle. - (AS JP J manifestation projetée obMrtj 

ïe leîuîemain ». que m 

• Les prix La&Kerr de recherche Le vendredi 20, la FEN a lancé tatte 


médicale ont été décernés, le i un mot d'ordre de grève gêné- 


tés de lHe avant le 10 mat Lee 
bservateurs s'étalent étonnés 
hp m. Heurt secré- 

aire d’Etat chargé des DOM- 
X)NL n’ait pas accédé & ces 


PREMIÈRE CHAINE : TT 1 



généticienne Barbara Mac Lin- 

h, CL Boit, a Fanent, b. Fraude (N- ^ 

cynique et sans scrupules se compromet soixante-dix-neuf ans. a cotisa- 
ods de la pègre, r «e rachète en ven- cre ses travaux tout particuliè- 
rrtaeson frère. rement au caractère transposable 


UN MEETING INTÉGRISTE A LA MUTUALITÉ 


de certains éléments génétiques 
de l'A-DJî. (acide désoxyribo- 
nucléique) qui renferment les 


Rosaire au poing 


mt ESI 


A défaut d'entendre l’auteur 


Voit, a. Jordan, J. Aguttsc, U. L BnmB, P. Faw- 


cett- Majore. P. Ustinov. 

Avec des magen* Importants. Michael Anderson m 
réalisé un film de science-fiction 


TOUT NOUVEAU: le moins cher des 
| grands hebdos TV cher votre marchand | 
de journaux dé s_le lundj_i 


effets spéciaux impressionnants, gui fascine autant 
par son scénario et ses personnages que par scs qua- 
lités spectaculaires. 

32 h Débat : La surpopulation da l’an 2020. 

La surpopulation dr fan 3000; 

~ Avec MM. M. Manager (institut national agronomi- 
que), I. Sachs (économiste), L. Tabah (dèmogra- 
. phe, directeur de la dlvtston population A l’ONDJ, 
M. Blmandfm (économiste, professeur A Vitntocr- 
SUA de Saoat, Club «le Borne). 

23 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

2» h. L’homme an corps snbtSL de M. Renard. 

21 h, L’antre scène on les rivants et les dieux : 
et DVonyaoe ou les déUniduantB du cieL 

22 h 30j Nuite macnétlgnes : La déseapotr ; 


FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


28 h 5, Chuseore de stéréo : Vivaldi, Mozart. 


« Konzertstttck pour piano et 


20 h 35 Magazine : Affaire vous co nce rna nt . 

21 h 10 Variétés: Police. 

22 b 55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : Sur la toace du crime. 

PUm américain de R. Rowland (1954), avec R. Tny- 


orch astre en fa mineur ». de von Weber ; « Concerto I 
pour piano et orchestre n» 2 en la majeur», de 
Liszt; «les Huguenots», de Frttsch; «l'Oiseau de 
feu ». de StT&rins&L, par l'Oreh. Bymph. de la Radio 
do Francfort, dlr S, InbaL A. Brendal (piano), 
D Pagtn (riolau). 

22 h 30. Ouvert la nuit ï Les chants de la terre : 


PROGRAMMEUR | 

ANALYSTE D'EXPLOITATION 
PROGRAMMEUR 
ssr wcnwnfinatEfr 
BAC + I souhaité 
Ecole privée fondée en 1950 
FAX 

6, rus d’Amsterdam, Parla (S^. 


music-hall. Hélas 1 le pourfen- chrétienne, depuis l’Union natio- 
deur de l’école laïque, gratuite nais inter-unlversltaire (UNI). 


et obligatoire, manqué à l’appel : » première organisation unfvar- 


madalre Minute, M- François communiste à r université -, |ua- 


Brigneau, ne put présenter à la qu’à l'Association de défense 
tribune son pamphlet contre de l’école catholique (ADEC). 
Jules Ferry (1). - T Inventeur de fondée par Mgr Lefebvre, dont 


TM. : 280-48-00 . M* 8t-Lftaare 


la machine à fabriquer dee les tracta lancent ce cri d’alarme: 


• La victoire socialiste entraîne 


23 h 3. Solistes français d'aujourd'hui : F. -R. Du- I 


(Etakafl, Liszt) ; 0 h S, Le bruit des mots : 


de cette « journée d’amltlô fran- de nos libertés. » Il est désor- 
çaise ». de dénoncer -‘un sfôc/e nais - fatal », ajoute le tract. 


Mardi 24 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Du calant b quarante ana 1 

12 h 30 Ukfl première. 

13 h JoumaL 

13h 45 Les a p r è s- midi de TF 1 : Féminin pr is ant. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Action des chrétiens pour l’abolltlcm de la tor- 


serrure à 5 points! 


faussa éducation, Hsation. F avortement et faudra- 


BRICAR0- PICARD 
IZIS-LAPERCHE J 


Dossier : vous avez dit réussite î._ ; Découvertes 


W h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 8L 


Aux appels vigoureux da " "«"ausemart «e nou- 
M. Maria é détendre l’école vete e™M p°u r m ,„ B , i a b 
libre et é . reconquérir la Sor- 5® n,b “ -J «MA la «M 


TF 1 : Féminin actif ; Rencontre spéciale pionnières. 


18 h C’eut à *008. 

18 h 25 Un, nw Sésame. 

18 h 50 Avt* de rechercha. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las paris de TF1. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Les Roses de Dublin. 

RéaL L. Iglésts, avec Y. Afonso. J. Muttry, T. Hlckey. 

21 b 30 Magazine d’actualité : L'Enjeu. 


20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma : le Miracle des loups- 
711m français d’André HuneheUe (19 
rais, R. Schlofflna. J.-L. Barrault, & 


1 blindage acier 
15/10* 


bonnn . a succédé l'ironie o°"L le 

amère de M. Jean Madlran. ?lïf?“ r : M - Ro, J" d i Sauctier. 


soupçonnant l’archevêque do grand ^reporter a Minute, a 
Paria d’ôtre socialiste, puisque ^ n noncé^ le transfert prochain 
Mgr Lustiger a estimé, après sa te 8Ud , de Paf,s * 


De F. Closets, R. de La Taille et A. Weiiler. 

Le Zdlre : le coffre-fort africain : Poids lourds : 
la semaine de soixante-dix heures. L'homme du 
mois : Jacques Bfbourel, la course A la réussite ; 
L’industrie du meuble, fcff— ou double 7 ; Nord- 


r&ls, R. Schlafflna. J.-L Barrault, R. Hsnïn , Q. De- _ 

lorrne, L. Arbessler (Rediffusion). J» ' 

Nouvelle version, façon feuilleton de cane et dfèpte. 1 

d'un füm muet de Raymond Bernard, œuore de . 

prestige national en 1924. André SuubtUs en reste 4 QOUjonS a acier 
à l'imagerie sans envolée. i 

22 h io JoumaL antKJegondage 

FRANCE-CULTURE 

14 h 5, Dn livre, des voix : «Le testament amoureux ». jeu a|*M r ' 


visite à l’Elysée (le Monde du atte,nd [f p , lu8 H rand 8 P«»s- 
19 novembre), « qu' - « n'y a f 300 ? de : d’autre part, 

pas de raison de s’inquiéter ». 0 .! 00mBj TVésanr, « premier 

Quart à M. Serge Jeanneret, W oild,Brt de ta oontre-révoht- 


pea de raison de s’inquiéter i 


34 h 47. Le monde an singulier. 


2.250 F to: 


écoles chrétiennes, au dix-sap- " umi *ro ^éro a ôté distribué à 
tième slènln ot on novN^niiar I® Mutualité. S'il réussit à 


15 h 38, Les quatre pointa cardinaux : La déoentrall- J 


Salnt-Jean-Baptiate da la Salle] «teindre huit raHIe abonnés — 
qui ont développé le système ? eux mllIe fnsnquBnt encore, — 


Pose et dépl. compris L 

pose paris-banueueI 


23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 A-N.T.LO-P.E. 

12 b 5 Passez donc nw voir. 
12 h 30 Série : Les amours da 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madams. 


îï ü- ,?°ïU lte * 4 . poseparis-banueue n 

18 h 38, Série : D autres voix, da D. Cbr&lhL l U 

19 h 25, Jazz i Pancleone. H 

19 h 39, Sciences : La psychothérapie entre Dionysos I II ' 

et Apollon (I’bsboc latum des techniques). uUUlclE | J] 

* fc“‘SSSi J *‘rtT ÆS* 1 ™ ** *° uam "" PARIS PROTECngW 

21 h 15 Musique de notre tempa <H4Lj 

22 h 38, Nuits magnéaqaea : Le dénepolc Série 5>,3V. de la Motte Pîcquei'T 


scolaire en France. La Révo- îl devrait commencer & paraître 

lution c’aurait fait que détruire Ie 5 i anv,e *' prochain. 


la système sans pouvoir le rem- 
placer. « Ce n’est pas à Jules 
Ferry que fon doit ta recone- 


(lj Jules vimposteur. édition 


Miction no réooln, ma la è •gg”*’. «■- M. «ma Uaui 


muslaUe. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 38, Les ent ante d’Orphée : lia pulsation, le tempo. 


Haydn, DutUleux, Lalo, Nlelaen. 


15 h 5 Série : DétrotL 
18 h 30 Rlnérabes. 

17 h 20 Fenêtre sur_ 


9 S66.6S.20 
S-a306.35.12 


Robert s. Pultoa Jr. (numâra 2). 


17 h 50 Récré A 2. 
la h 30 C’est !a vie, 

18 b 50 Jeo : Des chiffres et des lettre*. 

19 h 20 Endsslons régionales. 

19 h 45 Les gens tfTcL 

20 b JoumaL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord (1-N.C.). 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Le g arço n qiri I 


LES FOURRURES NIALAT 

r ont la fourrure qu’il voua faut. 

08 PjW-^POrter ou sur mesure. 


S a, ci^reu. 


n» La ïawtte, 75008 PABB . Mètre L» Palette, 


mère ae réfugie dans ValooM. 


TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 23 NOVEMBRE 


de l'entreprise 9 sur Europe 1, à 15 h. 30. i 
.,,7- *. PMUppe Moreau da Farge, directeur 1 


U que au ministère de la santé, c. MatéohaL 
du lycée Satot-Bxuptay de Baint-Dteio; 
Charpentier, auteur de < Toute bonté iras a. 


d étude & l’toBtitin, d'études politiques de Paris, 
participe a un dossier spécial sur la coauraa ans 
anoenuatsa sur France-inter, à 19 h. 10. 

MARDI 24 NOVEMBRE 
— M. Marco PanneUa, député au Parlement 
européen, dirigeant da parti radical italien, est 
l'Invité de Didier Leeat sur France-inter, à 7 h. 45. 



LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 
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j Pays de la Loire 

l’agglomération nantaise va dépenser en sept ans Partisans et adversaires du < statut particulier? 

1 200 militons de francs pour améliorer ses transports affinent leurs arguments 

De notre correspondant notre correspondant 

Nantes. — Hnit cents mations ooùr les voiries rapides. Bastia — Le statut particu- S’agscant du statut particulier. 
4M minions pour lui tramway : c’est un investissement total de Ü er 631 “?« cha ?“ P our 13 ont dlt ton-^ré- 

1MO millions de francs <pü va Être engagé, en sept ans, pour c ? rse ’ mais sa mise en oeuvre am^l fe ri^o- 

améllorer les moyens de transport et les conditions de circulation un asaainissement g* SStaifcnK rtgESS 

dans r agglomération nantaise. M. Charles Fttennan, ministre des préalable de r environnement ^ exchi«it tout cumul avec le 

transports, s’est rendu sur place, le samedi 21 novembre, afin politique insulaire. poste de conseiller régional et 

d'examiner ces divers projets auxquels l’Etat va participer fin an- , TeUes s ° nt * ® n substance, vont Jusqu’à demander que les 

décrément à hauteur de 250 millions pour le programme routier conclusions 1 assemblée candidats à cette élection renom- 

rt de 50 % do coût des infrastructures du tuto". métro léger.. gjf™£ SÏÏiS"<J.5s«BSaiïïn““ 
Un tunnel sera creusé sous la Loire . régale samedi 21 novembre 

a w»™. dÉ position interviennent au mo- 

Depuis les élections municipales dans le domaine des grands Créée après les élections muni » 1®® radicaux de gauche 

de 1977 , les élus nantais travail- équipements routiers, tandis que dp aies de mars 1977, î’AJEP. s’est _ ™ï te ~ 0 F s ® 1 le 2f' 
lent en serrant les coudes. Toutes le coup d'envoi- du chantier pré- signalée par sa lutte contre la 

tendances poUtiqties confondues, paratoire aux infrastructures du fraude électorale. Aujourd'hui, “™£ï*r 

&1 i ntérieur du syndicat inter- tramway nantais vient, par ail- l’association rassemble cent qua- ““®s r ^‘ caJes on ‘ ; ri ^*^T‘ tÆe3 “■ 


j ra ji iM| E£ s i Ë ^ 3mSÉÉAgS 


de Nantes), ils ont cherché à sions : « Priorité au contourne- Les particjponts à la réunion. de ^ norT , m , [ . c; v ï n dénar- 

faire prendre en compte par le ment pour éliminer tout le trafic Coite se sont prononcés pour t 

gouvernement l’abandon du pro- de transit et priorité aux irons- l’amnistie totale en faveur des *2Jgïé jSn de 

gramme de pénétrantes de leurs porte en commun. Ces décisions prisonnière politiques corses et 

g Ls pemorm^SriéchcrchéS âlSSfS'AX 

cade périphérique- contournant parfaite harmonie mec la poU- (le Manie du 22 septembre), un “ cratovtfere 

l’iaknûaum. liane ie trcwport, don! fSla «atrl te rigoureux de te gerttan teS 

Les élus nantais ont lutté pen- charge celle-ci est conçue pour des collectivités territoriales et de •’ noise de Ta « mission 

daat quatre ans à propos du mode répondre aux besoins du pops et l*uWisatton de l’argent • public. Cresson » fe Monde du 14 novem- 

de traversée de la Loire en aval des pens. EUe rompt avec la lo- notamment dans 1e système bre»ia£ défendCTfln le Scrutin 

de Nantes : l'ouvrage doit en glgve antérieure trop souvent d’attribution des aides sociales, dénartementS (Sareat* 

effet préserver l’avenir du pore animée par une conception «ame privilégiée du plan » selon g_ 


de Nantes, fréquenté par les na- étroite et inefficace de larenta- M. Pierre Mêla» maire de San- wînS rbSrtPOTrt VÎT tèl 
I vires de haute mer et l’activité W Uté financière. | Gayino - di - Caxp'ini (Corse -du- ivre tes 


» Les problèmes de tremsports Sud) qui est le secrétaire générai wraiï à dadrenîent laissé 

sont des problèmes de dérelop- de l'association. Celle-çS a décide S-lî le^SSÎmS 















vaie uumgeoQ-warmanoie. Lies «ms aw pruotemes ne aeueiop- œ 1 assocxnaun. ueue-ci- a aecioe ««tendra mie le eonvernemenlt 
services de l’équipement étaient pement économique et d’épanouts- de se porter partie civile dans les ôterait son choix sur 1e scrutin 
pour une solution pont avec un sement humain. Pour les résou- affaires dé fraude électorale ^ 4^] 

tablier à 50 mètres de hauteur, dre convenablement, bien des caractérisée. Elle demande en 5 

« Une aberration », ont répété critères sont à prendre en consi- outre la refonte complète des 

pendant quatre ans les élus qui. dération ■: contribution de la listes. TONY GRAZLAN1. 

opiniâtres, ont étudié seuls une relance de V économie, de remploi 

formule de tunnel : « Nantes se et du. progrès social; participa- . • - ~ 

doit de construire le premier «on à V amélioration de la qua- • : r“ 

tunnel sous-ftuvioi et non le Oté de la Pie, aux économies 

dernier pont gui dénaturerait le d’énergie, au renforcement de la *a 9m _ m * _ 

■paysage urbain. » sécurité, à la préservation de &0WMTS ^ÊW ■■ rllIP WX 

M. Pierre Mauroy, premier Veavirotmement ; rùle enfin dans m . 

ministre, avait été y>n«rfhu» à cet l'aménagement du territoire. 9 - ■ — ; r — ; * : ; — — : 

argument quand, en juin. Il était 06 mieux choisir -. . . 

JS T ÏJSf'xSS L'AMÉNAGEMENT DE L’AXE DÉCOUVERTE A 

£ - — -»«*« n« ODÉC 

fouvrage mm ilM locaux Ce sera algiiis par lUMon natio- 



£■ ctotTfc ^ diârtbvê'dm CAEN-CHERBOURG SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

l’ouvrage aux élus locaux. Ce sera tracts signés par lTJnlon natio- 

donc un tunnâ. L’Etat en sera ^ M, Charles Fitennan, ministre Au cours de ia dernière séance 

maître d’ouvrage et en paiera ^ ^ des transports, a reçu le mardi de la commission du Vieux Paris, 


CHEVEUX 


maître d’ouvrage et en paiera Siscaniiœs et lte jeun^ des transports, a reçu le mardi de là commission du Vieux Paris, 

K> Vc. La construction des rocades et .,”^ s slogans « utiles aux w novembre, une délégation le 10 novembre, un hommage a 
périphériques qui le relieront au coB^ muat es a } *rfiree de socialistes et communistes été rendu â M. Samaran, direc- 

reste de la voirie nationale va 1 inauguranon. du calvados et de la Manche 1 teur génèral honoraire des Archl- 

ètre prise en charge par le dépar- ” t 0 ® 0 ?® fle conduite par M. Louis Mexanr ves dé France et membre de 

tement de Loire-Atlantique avec Nantes, de - 1 « exposition tram- (jgan ministre des P.T.T. et élu l’Institut, qid vient d’entrer dans 

l’aide financière de la région. du Calvad», qui .venait lui pré-.- . sa cent . troisième année et qui 

Voici donc défini ce program- Pf". s enter le dossier de- la mise à' continue de participer activement 

n* de Xtttaj*** ûtt tttwà pris SS? fe ta bslSS «M- » mtre O» sire tBWBUt de la oommireton. 

de U salle d'exposition par. des et '-Beroonip. ^ ^ pmpœltton eue 

uauïtants des comités contre la m. Pltetman a annoncé qne sera apposée une plaque sur 

faun, v^us rappeler 1 action de l’Etat « augmenterait, notamment, l'immeuble construit en 1880 au 

UN PROBLEME 90 participation budgétaire et coin du quai Voltaire et de la 

_ _ _ Prtx Nobrtanx pays européens cela dés le budget 1982. » Mais rue du aie, et où s'élevait la 

f Cl 1 PO >\ sur 06 tneme. û le gouvernement est disposé à maison habitée par d’Artagnan, 

r C\/#% “ ,r s u n unorAie faire un effort. Il souhaite aussi capitaine des mousquetaires du 

JEAN-CT-AUDE MURGALÊ. qne ja région, où la gauche est roL 

• minoritaire, augmente elle aussi , 

les crédits qu'elle a commencé à M. Colas, architecte en chef 
• Les Amis de la Terre et le accorder à cette amêlioraüon des Monuments historiques, a 
statut de Paris. — Les' Amiç de la d’une route nationale, et que la rendu compte de la découverte, 
Terre de Paris, souhaitent « une COGEMA, qui exploite l’usine de dans la chapelle Salnt-Sympbo- 
réforme du statut de la capitale la Hague ainsi que l’EJDF. &p- rien de l'église Salnt-Germain- 
qui permette une véritable parti- portent leur écot, ' des -Près, de vestiges importants, 

ef potion des Parisiens à la vie de M. Piterman a aussi confirmé H s'agit d’un .décor de la fin du 
leur cité i, indique dans un com- que l’électrification de la ligne treizième siècle qui muait la 
muniqué je mouvement écologiste Paris-Cherbourg resta» une des voûte en cul de four de l’abside 


pellicules, a fcm boy taisons, ehevrac erss, 
n’attendtt pu qu’a 


pour bien les taloner 

L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
spécialiste des soins dn ebeveu 
— 18 ans d'expérience — 
vous offre un ezamsa-cosseU de votre 


EUROCAP 4, rue de CostigUcpe, 75001 PARIS, tèl. 260-3B-B4 
ee M BORD RA ÜX - ULU - LIMOGES - LYON » MTJLHODSB 


NANCY - NANTES - REIMS 


RENNES - ROUEN - TOULON 


l’objet de marchandages entre le I travaux ne pourraient i 
ministre de Ttntérieur et de lai mencer avant 1988. 
décentralisation et le RF JR.». { 

Les Amis de la Tenu réaffxr- I 
ment «leur attachement d> la 
proposition, confirmée par Fran- 
çois Mitterrand ait cours de «a 


üdmS 


DOUBLEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANILUX 
. SAINT-GOBAIN 

(déductible des impôts) 




JE TOSCO**' 


c'est facile 


ça peut rapporter 

gros 

mais n'attendez pas 

CLÔTURE DES JEUX 

MARDI APRES-MIDI 


4zPM8 


m ans de garantie 


Pose PARIS & BANLIEUE ■ 

çax P A DI C 4 IS® LATIOB 

Ste PAKIS^ PROTECTION 

5B, av. âe La ttats-Ffcquot 75015 PARS 
TéL : 566-65-20 et 306-35-12 

DEVIS GRATUIT 


DEJA PLUS DE 15.000 
•.SURVITRAGES POSÉS 


ALARME 2000 

contre le vol 


Des protections radar â faute 


Pcarun départ tranquSe, * j 

sms; angoisse du retour, , 

remplir .81 «tramer le ton 
d-«wtrfe : à ALARME 2000 . . 

8, nti Güt&t 75016 PANS , 

ou tâéphDRer au 525.4422 
i vntre satin sur twte h Fhrr. 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 


Les trois objectifs du maire de Paris pour < mettre de Tordre» dans le quartier des Halles 

• Assurer la sécurité dans la rue • Contrôler les commerces spéciaux • Limiter la prostitution 



M. Jacoues Chirac, maire ciologlque, qu’économique, que sur touristes français efc étrangers, attraupements générateurs d’in- d’édifler à cet emplacement de- 
tte PaïïTa écritrtSmment celui de l’urbanisme. C’est la On oublie notamment trop sou- sécurité. Les joueurs de. bonne- vrait léfcre noc loto de *• 

an nSîtetre de l'intérieur et raison pour laquelle mon souci vent que la réalisation de la teau en paitteulier ne peuvent Je détoe aussi que la pchœ 

au ministre de la culture constant depuis 19TI nst de hâter grande gare souterraine permet plus, être tolérés. J’ai pria amçi soit à même de développer une 

pour leur demander de l’aider la réalisation de cet aménage- à n’importe qui, en quelques di- l’engagement d'installer dans le action de prévention importante, 
à « mettre de l’ordre» dans ment pour mettre fin aux ben- zaines de minutes, de débarquer quartier un poste de police digne J’évoquerai ttèsr prochalnemœt | 

le ouartier des Halles (le sions incessantes que connaissent des quatre coins de la région, de de ce nom, adapte aux exigences avec M. le préfet de police ^ette 

a n 1 a nuartier et ses habitent». Nanterre ou de Mame-la-Val- partlcuUèrea de ce secteur et qui question qui suppose un véritable 

a ^ lis observateur*^* soulignent lée S^lein cœur de Paris, près *ra probablement installé rue redéploiement des effectifs, etm 

précisé ses ^ ^ aspects, déjà très du Forum, de Beaubourg, dans Pterre-Lescot. Le foyer de per- concours actif et compréhensif de 

L E quartier des Halles est de positifs de cette opération. En un quartier offrant une a n i m a- sonnes âgées qu’il était prévu la population, 

de tous les quartiers de la une dizaine d’années, ce quartier tlon sans commune mesure avec 

capitale celui qui, au cours est devenu le centre de l’anima- tout ce qui existe ailleurs dans la - 

de la précédente décennie, a tien de la capitale, visité par le région. UvIlTre H» sba-ssojis 

connu les plus profonds _ boule- plus psnd nomme de Periaem. L n eueulb. défendra use J-si detumds à me» service. 


des transports 
en commun? 


dialogue chu 


Le débat n’est pas nou- 
veau, mais fl va rebondir 
lorsque se concrétiseront les 
intentions du nouveau gou- 
vernement. Qui doit payer le 
déficit des transports pari- 
siens ï l’usager ou la contri- 
buable ? n est intéressant de 
voir comment là question se 
pose à l’étranger, comment 


versements tant sur le plan i 


d’habitant* de la région et de 


elle est résolue. A cet égard, 
une récente décision de la 
cour d’appel de Londres mon- 
tre que la réponse n’est pas 


NOUVEAUX PAYSAGES INDUSTRIELS 


Les canaux de List parisien 
vont être aménagés pour la promenade 


L’aménagement du secteur n’est H faut ensuite défendre par J’ai demandé à mes services cour d appel aeLonorram^ 
pas encore terminé et bénéficie tous les moyens une structure qu'ils dressent l’Inventaire des *re que m réponse 

<£ji d’un immense succès Toute- oommorctole en xapprat »« la melEne* «alagea. . Oeraatoes 

Mb. ieL la ranïdtté de ce succès “1* en valeur du quartier. L’es- non conformes aux règlements ç“ e ne ce cuwm 

Sn rera- * ïvSTS pension des Kx-ahop, et des montelpamt et je transmettra] Manche, 

ouartier dont l'encadrement ad- commerces de pacotille (ventes ces «mcliialons aux. autorités de 

minlstratif. en partleallor par la h emporter de qualité douteuse, police en leur de m a ndant de , - , , 

police, n'est pics i la mesare de «faet-foode, etc) -doit être en- m'apporter leur «racorns pour £ grüimife « LOBOVS 
son développement. Mon eentl- myie partons les moyens légaux, mettre On & ces aSne. » r 

ment est qneles services de Dans hs périmètres d'interven- _ J _ . 

UKUb «M. reo OC! «V. „„v.1î«,sae nco eemmne TSrt nntn» âaa rjomern rtoroi on TP remnaU rtll rjramf Tendre». 


Pour permettre d’effectuer des travaux nécessaires 
& sou entretien, le canal Saint-Denis sera mis à sec au 
printemps prochain- Mais ce canal, dont la vocation 
industrielle reste très prononcée, n’est pas le seul dont 
la Ville de Paris se préoccupe. La mairie vient de lancer 
les premières études pour la mise en valeur de l’ensemble 
des canaux de l’Est parisien. Un véritable » plan de 
détail - de ce secteur de la capitale va être établi II ser- 
vira de base à toute opération ultérieure d’aménagement. 


culture, n’ont pas encore saisi slWe l’évolution de l’activité com- contrôles d’hygiène et de sécu- . ^ travaillistes de gauche oe~ 
rmmilair dre màtetiomqoe eaa- merclale. Mais, au-delà, la lég»- ^ les établissements pms les denuèreséleetioris mml- 

mSs^dtenSrette partie de k“<m eommerela-ux a poi ,llc. Enfin comme de mal, rtent de volrsa 

~ laisse trop souvent le champ , paoin- politique des transports publics 

,2s <S uïm à ™ WfimaWto ™ W 4 K» « pièces par {ajuste, Le 


L E canal Saint-Denis, ait- certaines berges, la circulation 

mentè par l’Ourcq, part automobile et, enfin, de mieux 

«tu «rond-point des Ca- intégrer dans les Becteura envt- 


* raaen vuonnement et le rend ïnacoep- vrer des « licences » pour les baisse des tarifs des bus et du. 

Or, depuis rn ^jntenanh deux table aux riverains. spectacles pornographiques. métro — qui étalent parmi les 

png je ne cesse d’alerter ces ser- plus élevés du monde — un des 

vices pour qu'enfin ils s’adaptent .... r r .. principaux points de son pro- 

aux nouvelles données urbaines Us effets du proxénétisme sauvage gramme électoral. Aussi décida- 

de ce quartier. t-ü d’appliquer à partir du 4 oe- 
il convient enfin de canaliser te nord de la rue Saint-Denis, tobre un. nouveau système de 

La réussite exceptionnelle de efficacement la prostitution. Les dans le 3* arrondissement- La J tarification aboutissant à une 


formants les nouvelles construc- 


cet aménagement draine, dès à riverains sont excédés par la pro- situation y est devenue intolé- baisse moyenne de 25 %. 

présent, chaque jour une foute de mtacuité qu’üs subirent du fait râble et je suis convaincu qu’il 

milliers de visiteurs. Commerces de j a diffusion de la prostitution faut tant entreprendre pour y Sa contrepartie l'entreprise 


Le canal Salirt-Maifln est par- 


y alimentant une atmosphère de gement la rançon de l'efficacité 


nettre bon ordre. London Transporte (qui gère tes 

autobus et le métro), déjà forte- 
L’enjeu, pour, nous, c’est que ruent déficitaire, recevait une 


Brèche. Ce n'est pas. contrai- ticulièrement concerné par > 


le promeneur amateur de pay- enterrée sous le boulevard Rh 


ce titre, le cas de la rue Saint- liaison avec les associations loca- de l'exotisme, de la marginalité, (environ L3 milliard de francs). 
Denis est devenu des plus alar- tes, nous avons obtenu quel- Pour qu'il soit accueillant au Les contribuables étalent appelés 
mants. Alors même que la Ville qœs succès partiels, mais la promeneur, U faut que les rési- à payer ce que l'usager éoonoml- 
met tout en œuvre pour valoriser police doit renforcer son action dents y soient chez eux, que des sait. Le conseil municipal pié- 
cette vole par des réalisations de et le ministère public doit inter- familles y habitent en paix, que voyait, en effet, de doubler les 
très grande qualité et unanime- venir beaucoup plus efficacement la vie commerciale y soit prospère impôts locaux à partir de 1982. 
ment appréciées, je suis obligé de à cet égard. t et que la sécurité y soit assurée, 

constater que tant la police que Ce problème de la prostitution 

le ministère de la culture, en ac- touche 6e manière dramatique JACQUES CHIRAC. ul) ét)Hi!ïfare 


Il s'agira avant tout da rempla- passer en moyenne, samedi et 


car celles qui sont usées i 


dimanche compris, que cinq 


constater que tant la police que 
le ministère de la culture, en ac- 
cordant sans discernement des . 

« licences » pour les sex-shops. T 
n'ont pa* de leur côté pris tes) 
dispositions gui s'imposent. j 


tlon de la capitale a figé, au 
activité, ce canal début du siècle, les csractérts- 

Safnt-Denls est, avec une partie tiques techniques des ouvrages 

du canal de l'Ourcq, devenu une portuaires. Mais nombre d'entre 
exception. La fonction Initiale eux restent au]ourd’hui de pré- 
de ces voles d'eau est. en effet, deux témoins de l'architecture 


Je souhaite que chacun assume 
pleinement ses responsabilités. La 
Ville procède aux travaux d'em- 
bellissement et d’aménagement, 
mais les eervioes de l’Etat, dans 
le cadre de leur mission, doivent, 
pour ce qui les concerne, prendre 
toutes dispositions pour assurer 
l’ordre public, sans excès, certes, 
mais avec toute la fermeté qui 
s'impose. 


«STITUT PRIVÉ CONTROL DATA 
livision Formation permaneote 
Formation professionnelle 
à l’informatique pour 
le personnel des entreprises 


Ira structuras des canaux. En- 


Au larme de son cheminement. 


actuellement prévoit notamment cents bateaux (le Monda du 12 


d * aérer - ces quartiers, en septerr 

créant des petites places et des termini 

promenades plantées, de diml- 1983. 
nuer voire de supprimer, sur 


Ainsi que j'ai déjà en l’occa- 
sion de m’en expliquer longue- 
ment devant le préfet de police 
dans une séance du Conseil de 
Paris, et, comme je l’ai écrit au 
ministre de l'Intérieur et de la 
décentralisation et au ministre de 
la culture, fl faut aujourd'hui 
dans le secteur des Balles entre- 
prendre sans attendre une action 
vigoureuse pour s’adapter aux 
nouvelles conditions de ou du 
quartier. Cette action me parait 
devoir s’organiser en trois valets : 


luverture de la T session 
NALYSTE-PROGRAMMEURS, 
DE GESTION À 
le 25 janvier 1982 jfl 


enseignements et Documentation : 
JSTITUT PRIVÉ CONTROL DATA 
Bureau 412 -19, rue Erard 
75012 Paris - Tél. 340.17.30 


Il faut d'abord assurer la sécu- 
rité dans la rue. La présente 
action des forces de police doit 
être renforcée pour disperser tes 


' j| 

» Æ 

jrs^H 

iTA 


Le comté de Bromley — un des 
trente-deux .arrondissements de 
Londres, dirigé par une majorité 
conservatrice et qui ne possède 
pas une seule station de métro 
sur son territoire — a estimé que 
la décision du conseil était Injuste 
et illégale. Débouté en première 
instance, le comté a gagné devant 
la cour d’appel de Londres. lies 
trois juges ont estimé à l’unani- 
mité que le conseil municipal 
devait revenir sur la baisse des 
tarifs, car celle-ci est contraire à 
la loi de 1969 cor tes transports 
londoniens qui doivent être « une 
I entreprise économique et effi- 
cace ». 


Selon la cour, U fallait main- 
tenir un équilibre entre tes tarifs 
et tes impôts locaux. «Un pro- 
gramme politique n'est pas 
l'évangile, ont estimé les juges, Ü 
contient souvent certaines pro- 
messes et propositions qui sont 
impossibles et impraticables.* 
Cette décision de la cour d'appel 
conforte la position du gouveme- 

I xnènt conservateur qui souhaite, 
d'une façon .générale, limiter tes 
prérogatives des collectivités loca- 
les dans la fixation des impôts 



NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L’EAU 
CLES EN MAINS 


La mission du Port Autonome rie Paris Appelez 1e Port Autonome de Paris, 

est simple : vous faciliter le transport fluvial H a des solutions toutes neuves et toutes 

Un moyen de transport économique, prêtes à vous proposer. ■ 

fiable ponctuel. *sÊ*** vwm 

Pour cela, nous vous louons des terrains — 

ou des entrepôts. Pieds dans l’eau. Clés I i Madame - ' r 

en main. 1 

Pieds dans l’eau, cela veut dire que 1e » Fa*»*— " — 

Port Autonome dé Paris met à votre dfepbsi- * soôbé— ; — ~ 

tion des terrrains en bordure immédiate de | r - 

voie d’eau, desservis “fer" et ‘router dans ï Adresse— 

toute la région parisienne. \ — — — — ^ ^ «mcnaUQ 0 ' 

Clés en main, cela veut dire que le 1 
Port Autonome de Paris vous livre ces 1 

terrains à votre convenance : nus ou tout « - Lpë^^^Lyau» a *« m 

équipés- \ . 

■Sur votre demande, les ingénieuis du-Port | «nra*** 1 ... g 

Autonome de Paris peuvent réaliser le ■ —ma 

projet d'implantaïon qui correspond à vos I ««vices Co'î n 1?S^paiis ^ 
besoins. Les problèmes de stockage et de | ^deG ,en ^ e73U 
manutention seront ainsi résolus par des 1 vtSJBiS/X 

professionnels du transport en coilabora- i , mm — 1 


tion avec vous-même. 
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C ECONOMIE ) 

Difficile dialogue entre la Commission européenne et le Japon 


,wi B*ots 

w 


, Européens et Américains cherchent à nouveau, capitales des pays membres de la CJLE.I , ainsi qu’à cultés dans lesquelles se débattent les économies 
chacun pour son compte et avec les moyens qui Washington, on considère comme de plus en pins européennes, faute de quoi ne pourraient plus 
“J® 4 propres, k exercer des pressions sur le lourd. être évitées de brutales mesures de protection. La 

japon pour que celui-ci ralentisse la poussée de ses Pendant les sept premiers mois de Tannée 1981, le délégation européenne était dirigée par le vicomte 
exportations. _Les discussions qui ont récemment eu déficit des pays de la C.E-E. vis-à-vis du Japon s’est Etienne d'Avignon, vice-président de la Commission 
ken sur Je sujet ont suffisamment envenimé le climat encore aggravé de 30 %, fait -on remarquer dans les européenne, et comprenait les représentants de pla- 
j mr'T?? entre Tokyo et ses grands partenaires services de la Commission européenne. Celle-ci a sieurs grandes firmes du Vieux Continent Elle avait 
pour que le. premier ministre nippon, saisi l’occasion d’un symposium qu'elle a organisé pour interlocuteurs deux. ministres japonais, M Roku- 
M. Zenko Suzuki, annonce, H y a quelques jours, les 5 et 6 novembre à Tokyo, avec le ministère suke Tanaka, ministre de l'industrie, et M. Toshio 
son intention de remanier son cabinet de façon à ja pona is du commerce international et de l’industrie Komoto, ministre d’Etat pour la planification écono- 
rendre plus faciles les négociations sur un dossier IMITI), pour sonner l'alarme, adjurant les Japo- mique, ainsi que les patrons de plusieurs des plus 
commercial qu'à Bruxelles let dans la plupart des nais de prendre très au sérieux les énormes diltî- grandes sociétés nippones. 

L E vdturite de uœ ezpor- midable dynamisme de3 expar- autorités nippones considèrent symposium avec la Commission chômeurs et que la situation de 

tâtions est actuellement tateurs Japonais, être très forte qtf actueDement un cours « rai- de Bruxelles s’est ' inscrite dans l'emploi doit encore se dététio- 

trop important et le pour commencer à leur rogner sonnable » se situerait entre 210 la ligne' de cette attitude plus rer âu cours de l’année 1982 qui 

pétrole est trop cher au Japon », les ailes : « Ceet seulement si le et 220 ÿens_ n est vrai que la positive. ■ risque d’étre particulièrement 

nous dit le secrétaire général, dollar redescend aux environs- de ' compétitivité extraor d ina ir e des dure pour l’Europe. « Si l’indus- 

membie du gouvernement japo- 190 yen» (ü est malgré la baisse industries tournées vers les mar- Comme pour souligner le rôle trie européenne ne peut compter 
nais, M. Kiichi Mlazawa, qui encore coté autour de 220 yensJ chés extérieurs n'empêche pas Je proprement politique qui doit sur la compréhension des Japo- 

voit dans cet état de choses, pour que les firmes nippones éprouve - niveau général des prix à la être le sien, la Commission, par nais, alors ceux-ci ne pourront 

partie au moins, la conséquence ront quelque gène », nous dit un consommation d’être; au Japon, la voix de son vice-président, pas non plus compter sur le 

indirecte des taux d’intérêt amé- homme d’affaires japonais. Or les un des plus élevés du monde. M. d’Avignon, a voulu, d’abord marché européen », conclut le 


ricalns. Le niveau élevé de ces 
derniers a provoqué la hausse 
du dollar, notamment sur le 
marché des changes de Tokyo; 
la dévalorisation relative du yen 


être le sien, la CommlBeion, par nais, alors ceux-ci ne pourront 
la voix de son vice-président, pas non plus compter sur le 
M. d’Avignon, a voulu, d’abord marché européen », conclut le 


Un ' grief d’ordre psychologique 


A tous les reproches d’ordre munaut&ire. la part des voitures si té, de se retrouver sur un cer- des interlocuteurs, las de ne pas 


qui en résulte s’est produite ' ‘économique que les Européens mode in Japan dans l’ensemble tain nombre de thèmes d’intérêt 


faire entendre, ou à court 


à un moment particulière ment adressent, à tort ou à raison, au des immatriculations d'auto mo- commun, à commencer par son d’argument, commence à procé- 

inopportun : elle a favorisé les' Japon, s’en ajoute un d'ordre bues neuves à l'intérieur de désir passionné de se défendre der par affirmation plus que par 

exportations nippones, qui psychologique et politique que l’Hexagone ? contre le chômage. De se défen- démonstration. N’est-ce pas, dans 

n’avalent pas besoin de ce stt- 1® symposium aura- peut-être dre comment ? « Quand je de- une certaine mesure, ce qui s'est 

rutilant supplémentaire, tout en -contribué & atténuer. Iæs Japo- Tirant les conséquences de cet mande aux Japonais de modérer produit à Tokyo ? « Il est plus 
renchérissant le coût des Un- n’ont-ils pas essayé de se état de fait, le gouvernement Je "rythme de leurs exportations, important d’encourager par vos 

porta tîons au Japon. Selon les montrer trop habiles ? L’analysé japonais a eu tendance à dlscu - dans certains secteurs, je ne le actes vos amis et de trouver des 

prévisions officieUec, la reprise qu’ils ont faite pendant long- ter directement avec Paris. Bonn, fais pas dans un esprit protec- partenaires que de prouver que 

de l’économie, qui va. bon tra in temps de «t répartition, des pou- Londres, Rome, etc., «ne atta- tùmniste, car le protectionnisme vous avez raisons , a dit aux 

— le tan y de croissance sera, vous au sein de la Communauté cher grande importance au dla - est en soi une réaction absurde », Japonais Sir Fred Warner, prési- 

pour l'exercice du 1* avril économique européenne n’était logue avec la Commission euro- a dit le vicomte d’Avignon en dent du comité d’amitié parle - 
1981 au 31 pw^e iô 82, de Pord» guère flatteuse pour les institu- péenzae de Bruxelles. Avec les précisant : « Si d’autres sont mentaire (Parlement européen) 

de 5 % — devait être alim en tée tiens de cette dernière. B faut Français, on multipliait les réu- P lus compétitifs que nous, nous Japon-CEJSL Autrement dit, les 

par la" demande intérieure au- rappeler que le traité de Rome nions et’ les comités de travail savons quril faut nous adapter. » Japonais doivent prendre comme 

tant que par la demande exté- confiait à la Commission le soin pour essayer de circonscrire les Mate d’ajouter aussitôt : aCepen- un « fait » dont Os doivent tenir 

rlfiure, on reconnaît bien “ener la politique commer- dégâts (du protectionnisme), dont, fl existe des limites d’ordre compte les réactions que susci- 


rieure, mais on reconnaît bien mener 1* politique commer- dégâts (du protectionnisme), dant, fl existe des limites d’ordre compte les réactions que susci- 

ratontters à Tokyo que ce sehé- &*** de te CJ3Æ5. vis-k-vls des assurés qu’on était à Tokyo du social et politique au change- tent à l'étranger leurs succès sans 

ma n’a pu être tenu : « C’est le P** 8 tiers et de faire appliquer veto qu’opposerait la EPA à menti et une limite aussi à la protester de leur bon droit en 

secteur de l’exportation qui est , 03313 l'ensemble des pays mem- toute mesure générale de fer- rapidité avec laquelle peut s’opé- faisant remarquer qu’aprfes tout 

redevenu le principal moteur de ' **** 1111 régime uniforme pour meture des frontières. Mats cette rer Vadaptation nécessaire aux à le Japon, fort de l’expérience 

2a croissance » nous dit un bon k* Woduits achetés à l’extérieur, tactique est à la longue apparue nouvelles conditions de la du «premier choc pétrolier», a 

observateur IL Koichi lnamura, SetoQ les textes en vigueur, cette oorame une manœuvre- perma- concurrence. » Ces limites, elles su remarquablement conjurer les 


président de la Banque de cré- Pdft&n* commune aurait dû en. nente de diversion. Elle a fini par sont dans l’esprit, du vlce-prési- 
dit & long termq et anpien ae- 60 application depuis.. 1970. irriter : si les Etats européens dent de la Commission européen - 
crétalre <TStat icà ^j Bn ltftett ^ s'est évidemment rendu sont jaloux de leur autorité. Us aujourd'hui, largement at-\ 


. compte jt JEokyo que. l'échéance 

■ ■ passée, les gouvernements de 
Oes propos tendraient à faire ‘ chaque Etat avaient gardé, sinon 


effets du second, c’est parce qu’il 
a mieux analysé la situation que 
plusieurs de ses concurrente mal- 


la Communauté qu'ils ont. 


penser que, au moins au niveau tout à tait les mains libres des tant bien que mai, formée en- ’* 

î 8 SU?™* équm ?^ 8énéraus * contingents officiels sont négo- tre eux et qui reste la. seule Les barrières invisibles 

B existe une certaine oonver- clés au niveau de Bruxelles), du expression du Vieux Continent 

gence entre les Intérêts bien moins la réalité du pouvoir d'in- vis-à-vis des puissances exté- A en croire les Européens, le prendre pied, chez nous, les mi- 

compris du Japon et ceux de ses terventlon chaque fols qu’on se rieur es— On s’en est enfin marché japonais reste difficile- mes efforts que Zes industriels et 

grands partenaires commerciaux, trouvait en présence d’un pro- aperçu à Tokyo : lois de la visite ment accessible aux producteurs Zes commerçants nippons ont 

Cela est heureux, mais, dans les blême touchant de près les inté- qu’ils ont faite cet été, le pre- étrangers. Ce à quai, non sans déployés pour conquérir, en de- 
circonstances présentes, on ne rôts nationaux. Comment expli- nder ministre Susuki et le mi- quelque raison, les Japonais ré- hors de FarefeipeZ, des débouchés 

peut ae contenter d’attendre une queratt-on autrement, par exem- nistre de l’industrie, M. Tanaka. pondent invariablement, comme qui, c’est le moins que Ton puisse 

éventuelle remontée du yen qui pie, que les autorités françaises ont montré leur volonté de dis- certains l’ont encore fait & l’oc- dire, ne leur étaient pas acquis 


se produira probablement, mais parviennent & limiter & 3 ' 


coter avec la Communauté en caste® de oe 


qui devrait, étant donné le for- dehors de toute décision com- tant que telle. La tenue d'un 


LE SYSTEME ALIMENTAIRE AMERICAIN 


certains l’ont encore fait à Toc- dire, ne leur étaient pas acquis 

n de ce symposium : « Etes- ôC avance ? » L’argument est in- 

sûrs d’avoir consenti, pour contestablement fort : qui peut 
de bonne foi nier que, globale - 

_________ nient, c’est bien ainsi que les 

choses se sont passées et conti- 
nuent à se passer ? Cela n’exclut 
évidemment pas quelques bril- 
■ ■ lantes exceptions. Des entre- 

. prises européennes ont su se 
• tailler une place enviable sur le 

marché japonais. 


«Le plus productif et le plus destructif» , 

Les Etats-Unis passent pour « le gre- un fermier du Nfiddlo-West peut pro- ques, l'étnde montre que le fameux dï^ote^aavanti 

nier du monde ►. Qui leur contesterait duire, en une heure, trente-trois fois « grenier » est bien vulnérable. 11 coûte comparer les mérites res- 

ce titre ? Us produisent à eux seuls près plus de maïs que son grand-père, il y a une fortune, cause d’énormes dégâts et pectifs des tarifs do uanier s et 
du quart des céréales de la planète et soixante ans. — — = — — — - «-» *-**— 


assurent la moitié environ .des exporta- 
tions de biens alimentaires- Pourtant, les 


> Le système alimentaire américain est 


compromet ainsi son propre avenir, des réglementations en présence. 


Notre système alimentaire prit former 


jeu, chacun peut prouver 


10 phu productif que le monde ait jamais k une époque où la terre et les ressour- qu’il a raison, car les Japonais 
HÏÏÏÏÏÏÎ VU ; mais c'est aussi Tun des plus destruc- ces .semblaient presque inimitées, re- peuvent montrer qu’en moyenne 


5« W «mî: e A , ^»^» 0 ïiîS 1B P SR B ëS2f l t^fiHnnfi! **** de tous les affirment cepen- Marquent les àuteursT de l’enquête. Ces ** f lu3 bas et les 

“f sont A peme plus de trois miUioim. ^ le3 d’nne étude publiée à «i—Lli-îl il r n «2 J ^ Européens que le leur est plus 

Cratffire l'excepüonnéBe erniaci» de WeshSetS leu nwerntaï (1™ dermtoee amies, les condlBOM <ml tomogène (et par conséquent 

ce système, doté de moyens techniques changé rapidement, mais le système exempt de droits très élevés), 

et financiers considérables. Aujourd'hui. Confrontant de nombreuses statisti- ne s'est pas adapté. » 

- . . . • PAUL- FABRA. 

ES qualités et les défauts de dlvens, soit 40 % de plus Avec aussi beaucoup moins de SL Ton y ajoute les pertes causées 

la production alimentaire qu’en 1970. souplesse : le système ne s’adapte par r érosion, on arrive à un (Lire la suite page 26 J 


tifs de tous les temps », affirment cepen- 
dant les auteurs d'une étude publiée à 
Washington le 18 novembre 11). 
Confrontant de nombreuses statisti- 


1 la production alimentaire qu'en 1970. souplesse : le système ne s'adapte 

amé ri cai n e sautent aiu I* crémière caractéristitme 4a facilement ni à des situations de 

yeux. B suffit île parcourir le gHmentaiM américain Œtoe ' 111 “* besoins porücultas 

rssnn fruits et légumes de n’im- le concemr^ion. On la trovm, de tel ou tel groupe de oonsom- 
porte ouel sopennerché amérl- i tous les niveau*, du fermier au mateurs. 

cam. On y traîne tout-ce quion oommerçant. Lee expLottatinna . Due deuxième caractéristique 

veut, quasi men t toute lannee. agricoles sont trois tels moins du système alimentaire amérl- 


La révolution 
technologique 


L A création à Paris d'un 

centre mondial d'observa- ' T 
tion technologique consa- 
cré à la micro-informatique, an- 
noncée vendredi 20 novembre 
par le président de la Répu- 
blique, donne un tour spectacu- 
laire à ce qui est devenu le 
problème industriel du moment 
Sous l'effet des découvertes, en 
effet, des pans entiers du sec- 
teur de production se renou- 
vellent radicalement La ■ muta- 
tion est indéniable. Ella ôqui- 

gendra l'utilisation de la vapeur 
dans la propulsion mécanique. 

Le centre international de 
Paris, an s'orientant vers te 
développement de l'ordinateur 
individuel, vaut favoriser l'ac- 
commodement des mentalités à 
un monde entièrement nouveau. 
Souhaitons qu'il en soit ainsi. 
L'humanité, dans aon ensemble, 
n'accepte te progrès qu'une fols 
qu'eHe s’y est habituée. Celui-ci 
lui inspire plus de craintes — 
de peur môme — que d’espoir. 

Elle s’en écarte au nom de la 
qualité de la vie, sans trop vou- 
loir s’avouer que, ce qu'elle 
nomme ainsi, ce sont plus ses 
habitudes que des avantages 
réels pour son bien-être. 

Mais le progrès ne s'arrêta 
pas plus qui) ne se rejette. 

S'y opposer reviendrait à vou- 
loir descendre un escalier mé- 
canique qui monte 1 La bureau- 
tique, l'informatique. 1a bio tech- 
nique. la robotique entrent dans, 
notre vie quotidienne. Aujour- 
d'hui déjà, nous ne fabriquons 
plus les objets de la même fa- 
çon, nous ne produisons plus 
comme hier. 

Cela ne va pas sans heurts, 
même dans les pays [es plus 
avancés où les résistances psy- 
chologiques se font jour. On 

I cite 1a cas de l’industrie auto- 
mobile japonaise, où les ou- 
vriers rechignent à se laisser 
déposséder des tâches d'assem- 
blage par le système d'automa- 
tisation. Bel exemple de l’in- 
quiétude humaine devant les 
conquêtes scientifiques, dès lors 
qu'elles semblent priver l'individu 
de ses capacités d'initiative. 

J. Familiariser tout. un r chacun, 
et d'abord les jeunes, avec les 
technologies du futur, ca n'est 
pas .seulement faire reculer les 
frontières de l'obscurantisme, 
c'est aussi permettre de mieux 
régler les problèmes d'adapta- 
tion. La foi dans le progrès ne 
peut faire oublier les risques 
sociaux qui découlent d'une 
telle mutation. Chacun songe, 
en premier Heu. aux emplois 
que suppriment les machines 
' « Intelligentes». Ne vaudrait-» 

’ pas mieux en ralentir la diffu- 

' sion pour laisser plus dB monde 

’ au travail ? 

' Etemelle tentation, qui sa jua- 
c lifie par tes effets premiers du 

‘ bouleversement technologique. 

' Avant que la production Indus- 

" trielle ait trouvé sbs nouvelles 

9 structures, des effets contradic- 

toires se produisent Mais l'his- 
toire de l'économie nous ensei- 
3 0ne que l'on provoque plus de 
3 perturbations en tournant le dos 

s au progrès qu’en cherchant à le 
domestiquer. 

" Voilà pourquoi II paraît plus 
j 1 sage d'opter pour une vue poli- 

Ls tique des choses et pour une 

ie prise en compte de ia vertvgl- 

a neuse progression des techno- 

18 loglea de pointe. Avec l'Idée, 

. qu'en marchant dans la sena du 
progrès scientifique on ne peut, 
à terme, que marcher dans le 
sens du progrès social. — F. S. 


(Lire la suite page 26J 


« mangés » chaque jour. r 

Ce système de production aM- J 
mentaire a d'autres effets nocifs J 
sur l’environnement. La . mono-l 
culture appauvrit la terre et] 


Bndlv« et ^ombras, mragnes. nomhMœes ,5,^ tenSemata <te «ai «t le gSshta m’a urovocw oMlge à ntüla g de graatt quaa- 

orazigœ et kiwis août c(rte à côte, 2, première guerre mondiale, on tolère. Gftchis sur tes sols, dtengraJs. On n s cultive 

ignorent les saisons. Chaque i^nr renie a triplé, passant de tout d'abord, puisque 5,8 mil- que qimlqœs types de ohaqne 

pomn^ chaque grenade. semWe ^ SheotMi Vienne! Sds ^W^TSrreaÆe 98 * des ptonreaons 

avoir été peinte à la malp. Cest actnellement. i % des praprié- sont perdues chaque aimée à SL^ÏiÏÏÎ. ‘SHJÎJSiî’îLÎ 

«n régal peur tes yenx. mus pour taires possèdent 30 % des terres oause de l'éraslon. Cette perte ?*“ “ té Ç rtes „f^ ^ 


REDUISEZ VOS NOTES DE FRAIS, 
PAS VOTRE CONFORT. 


tes renx seulement, bien .poitivées. Cela n’empêche pas annueDe stteint 5 tonnes pu •SS' 

vent- la plnpsrt das pradnlts mre sitiiaiton financière soovemt hectare dans un Etat agricole h-sectes et aux èpidèmi re . 1,^ - 
sont trop verts, trop fades. - - —très fragile. Malgré tes prix assis- - comme nowa, et 7,5 tannes au ïfSJï 1 

Les ciiente avertis -t-M--** ■ «g*- 1 " “* SS 

dance l tirer leur chagint_vere dette leequls on mohllise des pesa: 

, Ce n'est pas un phénomlme dues plus pnlsssnts- an cours 
aSt ÏÏL nouveau: pluie, vent, neige on q» qtünœ dernières années. 



dsn» l tirer leur ohatiot ^vere ' ^f 11 ^ agri ; fréquentes, 

d’autres rayons, moins naturète,— 1 “““““J? 06 n! est pas 

mais encore plus variés, où g-obale mîlh aids de nouveau: pluie. 


amua ciuwre «t* - Vvunvt» nen-ia f naiims. mena ajuices, 

régnent les correcteurs de goût ; . roaa7ai6<! ûrigation ont détruit alors que l'usage des pesticides 

et les produite « enrichis ». 81 ““ négodable à des «mdittona un tiers de la terre arable aux augmentait de 140 %, les pertes 

des vitamines sont ajoutées un 06 ïaveur '. Etats-Unis depuis deux cents de récoltes dues aux Insectes ont - 1 

peu partout, c’est bien parce La concentration se retrouve ans. Mais le phén om èn e est augmenté de 40 %. 
qu'elles manquent. Et si 33 % des dans l’agri -business, même si les accentué par la monoculture, les " - 

hommes et 40 % des femmes chiffres sont un peu moins par- engrais artificiels, l’insuffisance ROBERT SOLE, 

sont considérés (abusivement ?) . lants. Au pays de la libre entre- des systèmes de protection et la _ „ . 

comme obèses aux . Etats-Unis, ’ prise et de la lutte anti-truets, volonté d’exporter au m axi m um. stme page 

c'est parce qu’on ÿ 'mange trop une cinquantaine de sociétés qui amène parfois à planter m L’étude sur raiimenmion - 

bi«i_ ou trop mal Depuis 1910, assurait m % du traitement n’importe où. En outre, les Amé- s’intitule « empty breadbufcet?» [fMlj rTlf I K | 

la consommation de fruits et Industriel des produits allmen- ricalns n'en finissent pas de Panier de pain ride). Elle » [W ] XAV / A A - UJ 

légumes frais a diminué d’un taires, et quarante-quatre outres bâtir, de construire des routes et cemuroïa Pmtaï! L ISgJ OubMëditerranée 

tiers exactement, alors que celle’ contrôlent les trois quarts des d’antres équipements. Ce grigno- Boda)e Preaa, éditeur spéeuSa* sa sonand «ctor^gü- 922m heullÿ 

des produits traités a augmenté, ventes de gros et de détail. Cela tage de terres qui pourraient Ber- dan a 1 i« problèmes «i« nutrition. Ta:758UOûTÉta*Médhüieao9n 



de 300 %. Ces produits comptent favorise une standardisation des vir i l’agriculture atteint, n* ‘ 

deux mille sept cents additifs produits et des prix plus élevés. pMaît-C, 171 hectares à l’heure, m. Medu^QabeL 


dan» les problèmes de nutrition. I 
Ce ‘ eroiipe compte sept membres. I 
n est dirigé par un obttohaur, I 


UN QUATRE ETOILES PARISIEN. RAISONNABLE 
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le monde de l'économie 


quelle politique: pour les 

les nationalisations étant devenues un fait avant les dernières Sections, quitte à les ajus- que, loin de vouloir tout bouleverser, le gou- différent de celui qui ®®5® r 

inéluctable, la seule question qui se pose ter aux conditions économiques nouvellement vemement entend apporter à cette question ravant. François Simon rait o-oessous le point 

aujourd'hui aux grands groupes industriels est créées ? Les pouvoirs publics n’ont pas encore des réponses adaptées,- qui s’inspirent des stra- sur la situation de ce groupe, 

celle de la stratégie qui sera adoptée. Assiste- répondu sur ce point capital et urgent Cepen- tégies élaborées par les directions privées. Tel L'industrie pharmaceutique, eue, continue 

— — * » — ’ - - ■ ” ’iiney- de faire l’objet d’études et de projets. Des 

et experts du parti socialiste viennent de pré- 


rons-nous à un grand chambardement, qui dant, les quelques indications qui ont été four- semble être le cas pour le groupe Pechiney 


remettrait tout en cause, ou bien à. la pour- nies, tant du côté de Matignon que du côté Ugine - Kuhhnann, qui serait réorganisé — et experts du parti socialiste vieonrai œ p ré- 
sulté pure et simple des politiques définies du ministère de l’industrie, laissent supposât recentré — selon un ^schéma somme toute peu parer un rapport dont André Dessot expose 

PUK : reprendre les ctidses en Tétât 


P OUR comprendre ce que 
pourra être le rôle de l'Etat, 
dès lots que sera votée la 
loi sur l’extension du secteur 
public, ü faut entrer quelque peu 
dans les détails. L’analyse d'un 
de ces grands groupes natio- 
réalisables nous en fournira les 
moyens. Soit FUK (Pechiney- 
U gine-Kublruann ) : 38,1 milliards 
de francs de chiffre d'affaires 
consolidé en 1980. cent quatre- 
vingt - douze établissements dans 
le monde, dont cent quarante- 
huit en France, quatre-vingt-neuf 
mille salariés, dont vingt et un 
mille à l'étranger, trois mille 
chercheurs dans une quarantaine 
de centres répartis sur le terri- 
toire national, troisième exporta- 
teur français, avec une balance 
commerciale positive de 4 mil- 
liards de francs. Ses activités, en 
pourcentage du chiffre d’affaires, 
sont essentiellement consacrées 
A l'aluminium (41 %), à la chi- 
mie (22%), aux métaux ferreux 
et cuivreux (21%), à la métal- 
lurgie fine et aux matériaux 
avancés (16%). 

Aux premiers jouis de 1981, le 
groupe avait défini sa stratégie 
industrielle eu dehors, bien évi- 
demment, de toute Idée de natio- 
nalisation H entendait d'abord 
soigner les secteurs en difficulté 
que sont les aciers spéciaux et 
la chimie. Pour les premiers, la 


voie paraissait tracée. De même 
que Creusât -Loire avait lait 
alliance avec Usiner, Uglne- 
acler se sentit marié avec 
Sacilar. 

Plus difficile à. régler était le 
cas de la chimie, du moins de 
celle que produit P.C.U.K. (Pro- 
duits chimiques Ugine- Knhl- 
mann) et pour laquelle le fac- 
teur pétrolier entre en jeu dans 
la proportion de 20 % À 30 %. 
En 1980. le volume des ventes 
de P.C.U.K. a baissé de 7 % par 
rapport à 1979. La perte nette 
a été de 538 millions de francs. 
Là aussi, un regroupement s'im- 
posait, et de préférence avec une 
grande société pétrolière et chi- 
mique. Faute d'avoir pu trouver 


un partenaire en France, PUK 
s’est tourné vers le géant 
américain Occidental Petroleum. 
C'était hier. Aujourd'hui, 
l'alliance avec un étranger paraît 
tout & fait exclue, mais le pro- 
blème demeure. 

Du côté de PUK on attend te 
verdict des pouvoirs publics. On 
reconnaît que les nationalisations 
peuvent favoriser la solution de 
problèmes fondamentaux qui se 
seraient posés, en tout état de 
cause, en ce qui concerne les 
aciers spéciaux et la chimie. On 
souhaite que les décisions soient 
prises rapidement, afin de ne pas 
gêner, par absorption de capi- 
taux, les secteurs en croissance. 


Produire l'aluminium 

Le secteur en croissance par 
excellence, pour PUK, c’est celui 
de l’aluminium. Troisième sur le 
plan mondial (avec 8^ % de la 
production), te groupe est ins- 
tallé dans plusieurs pays étran- 
gers : aux Etats-Unis, aux Pays- 
Bas. en Grèce, en Espagne, au 
Cameroun. H a passé avec l’Inde 
un contrat d'assistance techni- 
que de . grande ampleur. U 
compte développer ses propres 
capacités de production en 
Australie et Implanter une refoe 
d'électrolyse au Québec. Sur le 


en France ou pas? 

million de tonnes qu’a produit 
FUK en 1980, 650 000 tonnes l'ont 
été à rétxanger. 

Une des raisons essentielles de 
cette dispersion géographique 
tient à l'approvisionnement en 
énergie qui entre pour 35 % dans 
les coûta de fabrication. L'inté- 
rêt du groupe est moins de se 
rapprocher des marchés tes plus 
porteurs et des sources d'appro- 
visionnement. que de trouver de 
l’électricité bon marché. Four 
suivre la croissance de la 


rtmtumA» ri' flJUTniwlTim qui est 

de l'ordre de 4 % par an, PUK 
est décidé & développer les uni- 
tés de production. Dans quelle 
proportion pourra-t-il te faire en 
France ? Tout dépendra des 
contrats qu’il sera en mesure de 
passer avec E.D.F, celle-ci 

Les „ moyens d' 

Discoure dans le désert? Ce 
n’est, en l'occurrence, pas 1e cas. 
Le gouvernement a nommé 
auprès de chaque groupe natlo- 
naJis&bte un délégué chargé & la 
fois d'examiner les structures du 
groupe et d’imaginer son devenir 
dans te cadre de l'extension du 
secteur public. On ne s’étonnera 
donc pas des convergences qui 
apparaissent entre tes dirigeants 
de FUK et le ministère de l'in* 
dustrie dont une courte note 
résume la position : « H est sans 
doute possible d’améliorer la 
position sur la marché mondial 
dans Tahimtnüm,, les matériaux 
rares et les matériaux avancés, 
peut-on y lire. Le groupe tient 
déjà un bon rang et dispose de 
nombreux atouts technologiques. 
Mais pour cela il faut résoudre 
convenablement le problème de 
la branche chimie et pharma- 
cie en recherchant des synergies 
avec les autres groupes chimi- 
ques nationalisés. 21 faut aussi 


s’étant jusquld refusée à modi- 
fier ses tarifa. Pour l'heure, 
l’évolution plus rapide des coûts 
de l’énergie par rapport aux 
pays concurrents va jusqu’à 
remettre en cause la capacité de 
production (450000 tonnes l'an) 
en France même. 

l'une politique 

résoudra le problème d'Ugtne- 
acier (.J qui doit certainement . 
rejoindre la sidérurgie fran- 
çaise. * 

Tout paraît être dit dans ces 
quelques lignes. « Les . nationali- 
sations n’ont de sens que selon 
ce gWon en fait », souligne & ce 
propos M. Yves Bernard, Inspec- 
teur général des finances, délé- 
gué du gouve rne m ent auprès de 
FUK. Dans te cas de Pechiney- 
Ugtoe-Kuhlinflnn, ü apparaît que 
les pouvoirs publics non seule- 
ment ne s’écarteront pas de la 
stratégie industrielle du groupe, 
mais encore fourniront tes 
moyens qu’eux seuls sont en 
mesure de fournir pour la réa- 
liser. Au demeurant, ne l'ant-fls 
pas inspirée pour partie? Bs 
savent que, à on laisse le secteur 
chimie dans la situation où il 
se trouve, ce sera l'hémorragie. 
H convient d’envisager la cons- 
titution de plusieurs groupes en 

l cmllant à Tun d’eux les Produits 
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C’EST LE MOMENT 
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■ HOMME 


chimiques Ugine- Kuhlmann. 
L'acier, bien évidemment, ha 
avec Sacilar ou avec tout autre 
groupe qui se créerait. 

Quant à l’ aluminium, la note du 
ministère de l’industrie indique 
que 1e gouvernement envisage 
d’améliorer sa position sur le 
marché mondial. Mais fl g’intê- 
resee tout autant aux problèmes 
de production nationale. Ce qui 
est" en jeu ici, c’est la situation 
de l'emploi, que le secteur alu- 
minium est susceptible d'amé- 
liorer. Est-il tout à fait Impos- 
sible d'imaginer qu'ED-F, 
consente des tarifs préférentiels, 
dès lare que ces tarifs profite- 
raient à une entreprise natio- 
nalisée ? 

Four comprendre la position 
d'un gouvernement socialiste à 
l’égard du maintien, voire d© 
l'extension, de l’Intégralité des 
positions de FUK à l’étranger, 
fl faut entrer dans le rafsonne- 
. ment suivant : Pechiney a dea 
activités internationales mais 
n’est pas encore devenu une 
Tm iit.inatnorkftip, dans la mesure 
_crù le groupe mène la politique 
industrielle dans Le souci de ses 
intérêts nationaux. Ainsi 42 % 
des investissements effectués en 
France proviennent-ils de béné- 
i fices réalisés à l'étranger. La 
; difficulté viendra des négocia- 
tions' qa’n faudra mener < dans 
certains pays étrangère pour 
dominer les phénomènes de réac- 
tion à la prise de contrôle, par 
te gouv e rnement français, de 
vastes secteurs industriels. Mais 
on ne doute pas que chacun 
aura à cœur de jouer la carte 
de la diplomatie pour maintenir 
en l’état non seulement la bran- 
che industrielle, mais aussi 1e 
r ésea u commercial sur lequel 
FUK a fondé une partie de son 
développement. 

- - On ne se contente pas, à 
Pecjitaey. de se rendre à oer- 
taine^èyjdeuces. L'esprit « mai- 
son Yldéapeure, même à travers 
. te . perspective.' des nationalisa- 
tion», On continue de parler de 
stratégie d’innovation en citant 
les produits fzüconlmn, titane, 
fibres de carbone) appelés à des 
s" développements fo udro yants » 
et pour lesquels PUK est le 
leader incontesté. On souhaite 
maintenant que tes décisions 
soient prises rapidement, afin que 
ne soient pas compromis tous les 
efforts qui ont été faits, et en 
raison de 1a rudesse de la 
cotocuxienoe. Du côté du gouver- 
nement, on ne dit pas autre 


FRANÇOIS SIMON. 


Jk'fflendt 


Dans une période où le pouvoir 
d’achat de votre épargne est 
menacé, laisser vos liquidités 
non rémunérées est une négli- 
gence qui vous coûte cher. 
Savez-vous quels sont les taux 
que vous pouvez obtenir de vos 
liquidités tout en les conservant 
disponibles et utiles à l’écono- 
mie? Connaissez-vous les solu- 
tions nouvelles qui s’offrent à 
vous? 


Au 4 Place de la Bourse à Paris, 
comme dans toutes les villes 
boursières de France, vous 
pourrez rencontrer un homme 
d’action: l’Agent de Change. 
Un homme qui sur ce problème 
comme sur beaucoup d’autres, 
vous donnera des conseils pré- 
cieux fondés sur une connais- 
sance approfondie des méca- 
nismes de l’économie nationale 
et internationale et sur une intui- 


tion développée par une prati- 
que quotidienne du marché des 
valeurs. Un homme qui sait réa- 
gir vite à tous les événements 
politiques et monétaires en pre- 
nant les décisions qui s’impo- 
sent. Un homme de confiance 
qui saura vous informer et vous 
conseiller en toute liberté au 
miei ix de vos objectifs et de vos 
moyens. Venez le voir. 


Bureau tf Accueil 
des Agents de Change: 

4, place de la Bourse, Paris? 

Ouvert du tarï au vondtacS de 10 U à 18 h 30. 



PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 9*0 F 

, ZX. — SUISSE, TUNISIE 


Lee abonné» qui patent par 
chèque postal (trala voleta) ven- 
dront Man joindra ce chèque A 
leur demande. 

Change me nt» d’adresse défi- 
nitif* ou provisoires (deux 
s em aines on plus) : nos abonnés 
sont invités & formuler leur 
i demande une semaine au mnin» \ 


Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avoir robUgeaaca de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Edité per la gJLBX- te Mono*. 

G Crante : 

| hi p h MWl directeur du & pttfketiefl. 


Les Agents de Charme: ; = ~—- — 

pour vos placem ents plus que jamais les hommes de la situation. ! 

Pair obtenir réponse à toutes «os questions, vous pouvez aussi écrire ou fétëptioner: Paris 297.55.55/ Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 55.68.29 / Lyon (7)8415471 BEI 

Mareeüle (91) 39.70.32 / Nancy (8) 336.56.97 / Nantes (40) 48.4196. : bMt< „ ts >» 

^ cfe* ma? accord avec tadministratio*. 

Comm i ssion p ar ita ir e n» St OU 
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GROUPES . NATION ALISABLES ? 

les grandes lignes. En apparence du moins, le vaste organigramme «▼£ sur trois pôles : le ger (dont l'importance dépendra évidemment On retiendra que les principales sociétés 
propos est toujours aussi ambitieux. U s'agit secteur d’Etat, composé de quatre entreprises beaucoup du sort réservé à Roussel -UclafJ. sont destinées & conserver leur personnalité, 

de tout obtenir b la lois : taire de ce secteur nationalisées (Rhône-Poulenc Santé, SanoÜ. Une agence nationale du médicament jouerait De l'agence, on nous dit, bien sûr. qu’elle ne 

un véritable « Service public » sans pour autant Pb&rmuka et Roussel - Uclaf , dont les auteurs' le rôle d’ « animateur» et de «coordonnateur» doit pas devenir une structure » bureau cra- 
ie couper de ma sources de profite, tout en du rapport semblent considérer la nationalisa- de cet ensemble. Parallèlement, et dans le des- tique ». Resterait à définir de façon plus pré- 

renforçant les positions occupées déjà par Tin- tion comme acquise — ce qui n’est pas le cas) ; sein de préparer l’avenir dans l'ingénierie génê- dse sa mission de « coordination » et d* « anî- 
d n strie française à l’étranger. Est présenté un le secteur privé subsistant et le secteur étran- tique, une entreprise sera créée : Bio-Prince. mation ». 

Pharmacie : pas de regroupement 


EPülS l’arrivée de M. Jack Ayant fini par écarter tonte système, à leurs yeux, ne colle 


L’information (publicité, visite 


D Ralite an ministère de la idée de monolithisme, les experte pas à la réalité, car, basé sur le médicale, congrès, échantillons) 

santé début juillet, les ex- suggèrent maintenant que coût des matières premières, fl fait aussi l’objet d’un très long 

perts du parti socialiste, ou pro- Rhône-Poulenc Santé, la Sanofl fait la part belle aux entrepri- chapitre du rapport. Les experts 

e fres de lui, échaffaudent des et Roussel -Uclaf, dont ils fei- ses important des produits chers, veulent changer les règles du 

projets «wwwén à résoudre les gnent de considérer la nations- Une antre conséquence est de jeu, engager une action moraH- 

prohlèmes posés par le nyHgy liaation comme acquise, conser- dissuader beaucoup d’autres fir- satrice, étendre enfin, au moyen 

de l'industriel, de la recherche vent leur pleine autonomie de mes de procéder sur place à la des fiches de transparence lan- 

scientiflque, du noHnl et de la gestion et développent séparé- fabrication dès matières de base cées par M. 3. Barrot, ancien 


scénario et l'actualiser. 


Rhône-Poulenc Santé et toute d*nn retour & la liberté des ber les déficiences et les lacunes 


_ . ' .y. la chimie attenante de sa mal- prix ? Non point, a Ce serait souvent préjudiciables à la santé 

tSTuT ™ *» Simple omission? A «ne illusion, voire un tour de publique, 

deîricna^e. Mnis un ^ P moins qu’il n’ait été jugé prêté- passe-passe », précisent encore L'opération devra se faire en 
totenmnlstfti^Trrea a« lar ra bte de maintenir une certaine les experts. Ces derniers prêco- douceur, sans à-coups et sans 

M. François aros, consmu u cession pour - profiter de la nisent donc la mise en place d'un « mesures intempestives », qui, 

premier mlnis» «jurecwur ae dynamique propre du groupe système contractuel, de type bri- en comprimant trop rapidement 

la Fondation ^eja Rhône-Poulenc et de l’effet de tanniqued), mais qui s’en dif- les dépenses d’information (15 % 

penché sur te impart aes ex perts synerg^ induit. féxencieratt un peu par distinc- en moyenne du chiffe d’affaires), 

dn parti social»», u se xeuniiA L’autre innovation, par rap- tion de tailla A partir d’un cer- pénaliseraient l’emploi et les 
à nouveau te 25^ovembre pio- précédents, t ain seuil (à définir), le pro- entreprises vraiment innovantes 


penché sur te rapport aes experis s^ergig induit. féxencieratt un peu par distinc- en moyenne du chiffe d’affaires), 

dn parti soaaHs». H se réunira L’autre innovation, par rap- tion de tailla A partir d’un cer- pénaliseraient l'emploi et les 
à nouveau te 25^_novembre pro- travaux précédents, tain seuil (à définir), le pro- entreprises vraiment innovantes 

Cha i n pour en débattre. Le g°u- concerne Fharmuka. Au vu des serait réglé entreprise par et inciteraient les groupes étran- 

vemaoimt tranchera en dernier SCOKS réalisés ^ cette firme, entreprise. En dessous, Ccst-à- gers implantés en France à déve- 

Tessort - qui a continué à se développer dire pour les plus petites firmes, lopper dans les pays limitrophes 

D’ores et déjà. Il apparaît acquis de façon satisfaisante sans U serait globalement résolu par une information qui leur serait 


que les pouvoirs publics ne pro- compromettre 


équilibre un contrat professionnel de hautement bénéfique: 

céderont pas, comme la rumeur financier, les experts préconisent branche. le calcul des prix -RpT-m . dans leur rapport, les 
en avait couru, à un rassemble- de la laisser fonctionner sépa- serait fait par prise en compte experte se sont efforcés de trou- 
ment massif, bous l’étiquette rément elle aussi. Mais, en rai- . chaque fois d’s Éléments quan- vers une solution aux problèmes 


c Pharmacie de France », des son de sa capacité financière titatifs ». 

entreprises nationalisâmes. quand même assez réduite, il lui , . . 

Dans leurs proposition. de ms- ■“»* Q lM, to des «m ffl fag Ul publicité 

tractrcratlon, les experts, tont en »> P 1 »- ** toœ ** eon 


tati/s». cruciaux posés par les biotech- 

■ L.1- nologies et le retard pris par la 

LO pUDlICITe France dans ce domaine. Là. ils 

En plus, des hausses conjonc- jugent utile d'aller, tout de suite. 


Hoechst). Bio-France réunirait 


s’inspirant des idées lancées en ^ s’appuyer financièrement sur toreUes indispensables et régu- vite et loin, l’objectif étant, après 
1977 n’ont pas voulu tomber , autres group», Hères seraient accordées « c lai- la constitution d’une Instance 

^nng w pièges du pi gar.tT.tmA et r aiderait, le cas échéant, soit renient et sans marchandage ». de concertation, de créer un vaste 

dTte tareïïStie Sfr. eaxrm- i promouvote le Inraumt jhm cm. pour le, experts, a faut nue ensemble Bto-Emnce «le taille 

son» totalement,. Le pro- ooavean médicament, soit a sim- tes prix des médicaments soient comparable S celle de ses grands 

manne eornnnm avait plus on 1 etranger. « assez genêt pour damer aux rivaux internationaux, notam- 

StaTprtradr rfaSr HMne- g te tes <I ° e tons tes para- entreprise, une capedti eul/t- ment Merck (Btets-Unis) et 

FoStene Santé, SanoQ, Roussel- mètres anrontétS définis ponr mte pour leur «cfterefce et leur Behring (groupe allemand 

trdal et Pharmnte. Une vérita- tmplmurtim à «franger •- Boechat). Blo-Erance réunirait 

lée cathédr ale Industrielle aérait 

SfjAraBgg'Æ 'IC 

»TSS".; OmüteetMnaütner un quatrième - - ^£ 11 ( 1^111 Z J SI 

IrMta (80 * au ua ydvè nrtfo- L’indépendance dont jotdront , ~T 

ne» et tes dépenses de md»Khe tee quBtreflnMS nsUonaîs aura * 1 1 \/ \/ 

attteit yg rngnâd de tranca toutefois des îimltea. L'objectif flf fi OC^IIIl 1 X X 

(M* dM enuHnVMés.à oet poomutrt étaotte donner à l’in- I I I 1ISN/1.1 II t II 1 . A / N 

filet p er Itoto trle^pharmaoeu- dlotae pbiŒuewtiqMÿtfblIqBe K VV'M' <* » 

tique ftafiçaiaT ttfct erfOène). g, ettSacitt aeeroe>&uM(a3o- -4 

Aux yeux des bütiatenre de » réalisation des moyens, les sodé- I fmiâ <4 

projet, elle devait être capable tés en question, devraient colla- ||^T|W I 1 C § 

de rivaliser avec les plus grands borer et procéder à des échanges. Itl 1/iVVV Vi'V# 

noms de l’Industrie phaxmaceu- Leur lien serait constitué par une 

tique mo n di a l . Restait à savoir sorte de fonds commun. Elles lui 
au bout de combien (fumées. A apporteraient des informations 
l'évidence, et malgré la relative sur l’orientation des recherches, 
liberté de manœuvre qu’on vou- l’évolution des techniques et 
lait laisser à l’époque à chacun l'état des marchés, travailleraient 
des groupes concernés, un remo- avec lui pour étendre et ren- 
delage d'une pareille ampleur forcer les liaisons entre la re- 
auralt exigé du temps et de l’or- cherche publique et la recherche 
gent pour un résultat très aléa- industrielle et mettraient à sa 
taire, sans parler du problème disposition des moyens Indispen- 
ardu pesé par la mobilisation des sables pour faciliter, par exem- 
bommes venus d'horizons dlffé- pie, l’étude de l'expérimentation 
lents. hospitalière. 


l’Institut Mérieux et l’Institut 
Pasteur Production, mais asso- 
cierait aussi en son sein Rhône- 
Poulenc, la Sanofl, la Fondation 
Pasteur et la Fondation Mérieux. 
Une exception aérait faite pour 
le secteur bio-industriel de Rous- 
Bel-Uclaf, Jugé capable de consti- 
tuer seul « un foyer attractif 
pour une action concurren- 
tielle ». peut-être ou sans doute 
en rapports étroite avec Hoechst. 
Le rapport ne l’exclut pas. 

Ainsi les experts ont-ils tracé 
les grandes lignes de la politique 
de rénovation de l’industrie 
pharmaceutique à laquelle ils 
invitent vivement les entreprises 
privées françaises et étrangères 
à adhérer. 

Leur rapport a le mérite d'em- 
ployer un langage nouveau, en 
particulier à propos des béné- 
fices et du régime des prix, au- 
quel les industriels, attaqués de 
tout bord, devraient être sen- 
sibles. H reste que ce programme 
présente des dangers. Avec la 
multiplication des organes de 
concertation ou de surveillance, 
les sociétés nationales risquent 
de s'enliser des discussions 
interminables sans parvenir à 
toucher au but recherché. La 
nationalisation ne modifiera pas 
les mentalités d’un coup de bar 
guette magique et les groupes, 
grands et petits, manifesteront 
toujours les mêmes réticences à 
dévoiler leurs batteries ai ma- 
tière de recherche. Concurrence 
oblige. Sons parier de l’effet de 
dissuasion qu’une concertation 
élargie à tous les niveaux pour- 
rait exercer sur les entreprises 
privées. 


Les experts opposent & cet 
argument l’exemple donné par 
l'industrie pharmaceutique suisse 
largement ouverte aux échanges 
et à la discussion. Mais ils sont 
quand même, conscients du 
risque encouru à vouloir mener 
<te front une politique indus- 
trielle, accompagnée de prix 
élevés, et une politique sociale 
de la santé, réclamant au 
contraire les tarifs les plus bas. 

En attendant, les experts 
tendent une carotte aux indus- 
triels, en proposant un réaména- 
gement de la recherche et de 
son financement avec l’appui de 
la puissance publique. Cet appui 
pourrait prendre la forme d’une 
aide directe de remboursements 
(jusqu’à 45 % de la main- 
d'œuvre engagée) et de déduc- 
tions fiscales pour les Investis- 
sements. 

Le plan soumis aux pouvoirs 
publics a-t-il des chances de 
réussir ? Beaucoup y votent 
une volonté, déguisée par la 

TuvttonnltentVvn de "MlytetfT )CB 

choses on l’état, tant IL est 
vrai que de trop profondes ré- 
formes risqueraient de mettra 
à mal une industrie performante 
dont, à plus d’un titre, la France 
a le droit d’être fier. Dans leur 
rapport tes experts concluent : 
9 Si la complexité de cette situa- 
tion nécessite une réflexion 
approfondie, éüe ne peut consti- 
tuer un alibi, qui retarde la 
prise rapide de décisions .» 


(1) Contrôle a posteriori dan» te 


Pendant 25 ans, lbutil le plus 
puissant du XXe siècle était resté 
dans la pièce du fond. 


Réhabiliter la mal-aimée 


concertation, chargée en tout Cette agence serait rattachée! 


forces et des faiblesses de cha- Ses ressources proviendraient 
cnn. principalement de dotations bud- 

Par oe h^, les sociétés natte- Bétatres' (modalités à définir) et 
sales pourraient, en mettant leur taxe para-fiscale appliquée 

expérience en commun, rfépau- le 1*1* ** *«nte en officine 
1er pour exploiter < ^ es médicaments. Ses structures 

leurs capacités d’innovation et devront être légères pour qu'elle 
d^teppervsor un pJan interna» ne devtome w coupla Fo^ 
tioncl, leurs produits les plus Administration des 

jerfannants. Bien entendu, cette Etats-Unis tm monstre bureau- 
instance serait largement ouverte erotique » difficilement gouver- 
au privé et aux filiales des fir- ^nable, _ 

mes étrangères implantées en Pour accompagner cette action 
France, les experts jugeant im- de coordination et d’haimoni- 
SSSdSiSSteP^grand sation, force sera bien de don- 
nombre à l’expérience de la na- ner an secteur national, -et aux 
Banali sation pour donner davan- entreprises privé es aussi, jesi 
t&ge de chances ' à l’industrie moyens de leurs ambitions, et, I 
phMmfteentlque française de re- I 



Pendant trop longtemps, les ordina- 
teurs ont été trop grands et trop compliqués. 
Alors, as œstaientdans la pièce du fond, main- 
tenant Tinformation à l’écart de la plupart des 
intéressés. 

Cest alors que Wangaouvert la porte. 

Cétait en effet une vraie révolution 
que Wang créait er ******** i*»® 


aux utilisateurs. 

Actuellement, 
aucunautre ordi- 
nateur n’est aussi 
facile à apprendre 
lisen Et, quelle que soit la rapidité avec 
laquelle une entreprise s’accrôit, fordina- 


couteux. 

Cest la même simfÆdté que nous 


nouveler ses farces. 

Une agence nationale du mé- 
dicament serait créée pour ser- 


poor oe faire, une nouvelle poli- 
tique des prix sera engagée. 

Avant toute chose, les experts 
ont voulu réhabiliter l'industrie 


vir en quelque sorte de plaque du médicament « mol atmie 
tournante générale. Bon sSe VoptaUm, des miUcux polxti- 
principal eerait d’étudier la va- «««. ** ccntiines oÿm- 

leor thérapeutique dee médlca- pütratioiu » parce que préten- 
meots et de Juger de la bonne dûment génératrice de proflte 
utilisation de ces derniers. Male « tmmomux » _coneideraMes. « n 
elle aurait aussi a traiter de est ma luMetde •, rMamt-Ua. 


(80% de votre mfbrmalion est faite de 
mots, pas de nombres). Et, aujourd’hui, Wang est le premier constructeur de systèmes de 

traitement de texte dans le monde. 

Faire de rautomatisarion de bureau une réalité. onupofrripo mçayuuss ouMig 

Nbus sommes aussi ceux qui avons lance le courrier maüsatio ^^^| ^ 
ékctronic^Mailwayri^tecormaissarxEvrxafeEtWanÿfet: J SSSmé^L 110 " 3 

c’ est un r&eau électronique qui rdie tous les types con- ^S^S^^cedex Z 

cevables aequipements de bureau, quels qu en soient les 1 a 

constructeurs. ! 


tontes tes questions directement « cesse cette attitude infan - 1 
Bées à la recherche, scientifique tüe d’agression » car depuis I 




et médicale, des problèmes éco- vingt ans tes choses rat bien 

nomiques ek industriels sa rat- changé et « seuls surv ivent en 

tachant à la profession, enfla, à bonne P^fHon les _ «"***7**“ 

discuter avec tes instances bâter- ayant réinvesti icnrs profits ». 

natiraalte des problèmes ara te- Cette mise au point étant 

vdes par l’harmonisation des faite, les experts jugent mto- 
régtemen tâtions sanitaires et la «ne * le soient 

révision de la réglementation des administrés » au gré aeg défi- 
breveta. cita de te Sécurité sociale sans 

13e cette révision; tes' pouvons tenir compte des contraintes 
publics font leur cheval de ba- industrielles interna et extet- 
fatiiip car, entre te dépôt d’un nés qui -forment les réalités éco- 

- brevet et la aortle d’un nouveau nomîques dont les entrepEtees 

médicament, de nombreuses an- doivent tenir compte. D’autre 
nées s’écoutent tréga em ment, part, le système consistant^ 
amputant d’autant les profits fixer les tarifs des médicamente 
qu'une entreprise peut egiérer osa à partir des pmx de icvteat 
tirer. I/idée ^est (donc d’en. aDon- . leur apparatt « peruera,». Ce 


et pas seulement pour que les entreprises économisent de J 
laigent. Waug a voulu ausâ suppâmer ce qui, dans le travail j *&=* 
ôè bureau étSt frustrant, pour que les gens ne fassent que j g>*b 
des choses intéressanbés. Et c’est ainsi que Wang aide à Jaire j vie pb 
du bureau un meilleur lieu de travail pour chacu a I 


Bendre kxnoodeplus efficace. 
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« Les Cerisiers d'Ighil », de René Leneir 


I L y a deux façons pour un 
Occidental de parler des ques- 
tions du tiers-monde : en pres- 
sant le lot énorme des statistiques 
et des rapports, puis en faisant 
tourner les ordinateurs, ou bien en 
arpentant le sol de ces pays pau- 
vres. en parlant avec les habitants, 
an retroussant les manches pour 

les aider à s’organiser C’est le 
second parti qu’a pris M. René 

LenDlr. ancien secrétaire d'Etat 
chargé de l’action sociale. Né en 
Algérie, il a passé une grande partie 
de son existence dans les pays 

du tiers-monde, et, comme cette 

vie n'a pas été de tout repos, 
fl a’esl mis à la raconter Double 
plaisir pour le lecteur : il suH l’évo- 
Hjtfon d’un - pied-noir » qui n'a pas 
les yeux dans sa poche, qui resti- 
tue le décor et l'histoire des con- 
trées parcourues, des gêna côtoyés, 
et 11 comprend de mieux en mieux, 
ô travers Je récit, au détour d’ex- 
périences vécues, de témoignages, 
comment lutter contre la pauvreté 
à ras de terre, quels plâgBs éviter 
pour qu’un remède ne devienne pas 
pire que ’e mal. 

Des greffes peuvent prendre 
comme celle des « cerisiers 
d'iahil ■. en Grande Kabylie. sur des 
merisiers. D'autres non. Ainsi de 
certaines technologies occidentales 


De même «rote en présence, un 
à un, les hommes sont sauvant 
très D'oches... mais les peuoles ne 
peuvent réagir de la môme façon» 
conditionnés par les techniques, les 
marchés, les idéologies. Ou bien : 
-C'est au niveau des sociétés et 
des cultures que fai trouvé la 
richesse du divers, cetie sauve- 
garde de notre futur. Les * sau- 
vages» d’Afrique m’ont sauvé du 
virus de fEfaf... » 

- Pour le connaître. il faut s’im- 
merger dans un peuple ». écrit en- 
core René Lenoir, et II nous pro- 
mène du Maroc en Tunisie, à Ma- 
dagascar, au Cameroun. Il décou- 
vre que l’échec quasi général des 
réformes agraires ne tient pas au 
partage du Bol. mais à l'absence 
de réflexion approfondie sut ce qui 
compte en amont et en aval de la 
production agricole : la dévolution 
successorale des terres, l’utilisation 
des semences, des engrais ou des 
machines, le crédit, le stockage et 
la commercialisation des produits. 

Autre leçon de ses pérégrinations 
d’inspecteur des finances, conseil- 
ler technique de maints gouverne- 
ments du tiers-monde : pour que 
les communautés de base soient 
vivantes, il faut trois conditions : 
qu’elles partent des villages, que 
les associations regroupent eu 
moins 5 000 habitants et qu’il y ait 
une cohérence entre les institu- 
tions (communes, coopératives) et 
la formation des hommes qui doi- 
vent les animer. 

Notre auteur tempête contre le 
béton qui chasse l'habitation tradi- 
tionnelle, un des - meurtres cultu- 
rels - les plus visibles, contre le 
gaspillage des forces des paysans 
qui pourraient améliorer leur condi- 
tion nar de multiples travaux -à 
ras de terre » exigeant fort peu 
d' Investissements, contre l’an arable 
des cours des matières premières 
(tempéré heureusement par te Sta- 
bex pour les paya associés à la 
C.E.E.). contre les méfaits de raide 


internationale qui, au contraire, 
peut être un grand recours quand 
elle transite par des budgets locaux 
lé où les collectivités locales exis- 
tent el fonctionnent 
René Lenoir a des pages belles 
et Inquiétantes sur les paysages 
urbains. Il nous parte de la • ville- 
âme», de la - ville-forge », de la 
■ Ville-bureaux . et s’émeut de sa- 
voir que vingt-cinq villes dépasse- 
ront le seuil des dix millions d’ha- 
bitants d'ici à l’an 2000. dont quatre 
seulement dans les pays Industriels 
et vingt et une dans le tiers- 
monde ! Nous sommes cette fois 
dans I' • a-vllie ». Plus d’un milliard 
d’hommes sans travail s'agglutinent 
dans ces zones. « Un nouveau peu- 
ple d’esclaves s’y développe, mille 
lois plus nombreux que r ancien. - 
Que faire ? Surtout permettre A 
ceux qui n’ont pas encore fui vers 
tes villes de rester sur leurs terres 


ou tout près d’elles ; en payant à 
son Juste prix la production locale, 
en la diversifiant et en bâtissant 
u ne politique d'aménagement du 
territoire. La socialisation d'Etat 
qui prolifère dam le Sud n’alde 
pas à faire s’épanouir les petites 
sociétés civiles qui pourarient, en 
se multipliant, redonner au tiers- 
monde cette chaleur frugale qu'il 
a perdue. 

M. René Lenoir a du souffle. Et 
te don de nous entraîner sur sa 
piste sans nous fatiguer. Non seu- 
lement parce qu'il possède un style 
alerte, mais parce que sa faculté 
de sympathie est communicative, 
et qu'en travaillant avec les pau- 
vres (I a essayé de comprendre 
ce qui, malgré tout - faisait pour 
eux le sel de la terre ». 

PIERRE DROUIN. 

* Editions Fuyard. 272 p., 69 F. 


Difficile dialogue 


(Suite Os la page 23 J 

lies Japonais peuvent^ leur tour 
faire valoir que leur liste de pro- 
duits contingentés est désormais 
moins longue que celle des Euro- 
péens, mat s ces derniers peuvent 
rétorquer que les Nippons conti- 
nuent à Imposer des restrictions 
quantitatives sur l’importation 
de produits pour lesquels les 
fabricants européens Jouissent 
d’un avantage comparatif cer- 
tain (produits alimentaires, arti- 
cles de cuir..). Reste encore ce 
qu’un rapport récent du Congrès 
américain (le Jones Committee 
Reporti appelait les ■ barrières 
culturelles à l'importation » qui 
tiennent aux structures mê mes 
de la société nlppone. Avouons 
que l’appréciation de ces fameux 
obstacles « Invisibles > est large- 
ment subjective : s Pour avoir 


_ a _■ — «uwuio, jc viucu- 

disque, la télématique, les micro-ordinateurs, les techniques du 

troisième millénaire” se mettent déjà en place. 

Leur arrivée va modifier la nature des profils recherchés 
par les employeurs. Cest pourquoi les sept Chambres de Com- 
merce de la Région Centre ont consacré 2 aimées d’enquêtes et 
d mtemews pour mettre au point les programmes de la dernière 
nee des ESCAE : I Ecole Supérieure de Commerce du Centre. 

Initiative d’une région dynamique et porteuse d’avenir, c’est 
au® un événement de portée nationale. Avec “SUP DE CO 
TOURS” naît une nouvelle génération de Grandes Écoles de 
Commerce avec notamment : 

• Une formation polyvalente accordant une lame 

an développement des capacités de méthode et de conimu- 
mcabon (en fiançais et en langues étrangères) 

• Un cursus préparant à la double compétence gestian- 

nuormatiqne (efiort particulier dans les secteurs ventejoeistique, 
contrôle de gestion -audit). . 6 H 

SUP DE CO TOURS : pour répondre à la demande des entre- 
prises en 85-90 

I- Surfile ce*! 


Une grande région 
lance une Grande Ecole 
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UN OUTIL DE TRAVAIL ET DE RÉFLEXION POUR TOUS CEUX OUI 
S'ATTACHENT A MIEUX COMPRENDRE CE QUI BOUGE EN F^N CE 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX : 28 F. 


s entre la Commission européenne 
et le Japon 

moi-même une certaine expé- l’Industrie. M. Tanaka. CelTü-cl 
rtence du sujet, je ne suis pas avait alors pria l'engagement 

sar Que le marché de mon pays qu’il a renouvelé en novembre 
smt puis fermé Que celui des d’augmenter les importations dé 
7 r“ m “ européennes ». devait produits manufacturés. Le Ja- 
nÏÏLw T ? dafihI Kuranari. le pon est régulièrement mis sur la 
52SSSÎ»«. Jap, î5 ftte du comité seUette Pour la faible proportion 
a “ ,nel 11 - » % - de «6 ImpoÆSoïï 

Ou '4 roi? 1 «Itosion plus haut de produits manufacturés pat 
nrrmrin ’i r” lni a PI °~ ra P»° rt 4 l'ensemble de «S 

rtponduaon homologue achats à rêtranger. la pnipor- 
, Warner : tion correspondante est de 44 % 

mot dB VOUs dire pour la Communauté et de 56 % 

B™**»*, l'opinion pour les Etats-Unis. Remarquons 
ZtZLÆJ' * «M «ta»* « passant que ces aSS 

Que tapénéiroôZe. statistiques prêtent le flanc à la 

7Ust ratif^™}* 7 tuLmi ~ crlü « u e> Le pourcentage très 

011 hütorU ^' élevé qu’on constate Tnr bî 
délibéré. » 71071 Propos CÆE. et les Etats-Unis n’est-ü 

" pas la conséquence du phéno- 

« Le Janrm mÈtæ SOUTe nt dénoncé de la 

firmes ° flT ï r aax c désindustrialisation » 1 Doit-on 

dtoSg Ü Zj^ tés e2deer ** Ja PO n als qu’Us imitent 

* nosjalbtesses? Non pas. répond 
fait pas actueüem^^ 9 ^ Ü 2 e vlcomfce d’Avignon, pour qui 

ïfSffiouS, Sî *° Bt * ™ •***• k 

fotsaniMtlon : H reste que ohes certains 
ï£„ï gM ï l î e lefi patrQn ata euro- Japonais existe la tentation de 
pee usj. plusieurs exemples ri Posper aux menaoes eurepéen- 
cmcrets furent cités, notamment “ Par une stratégie visant & 
g-ü? MMhisaud, mettre, en quelque sorte entre 

em^ er cires Bgureel-Uclaf. m parenthèses, l’Europe occidentale 
1 qm „^ lŒc Pourtant axer le développement 

aédnSlr entrepris pour économique sur les possibilités 

ïf", 1 ®* temnaise. n offertes par les marchés <ïï 
délais pour Etats-Unis et des pays du tierï 
obtenir 1 autorisation de rendre monde. C’est un point de vue 
dre ntëdlcameute d’usage cou- qu’a esquissé su SnmwshLu™ 
re« aux Etats-Unis ou en directeur de l’influent Journal 
Eur ° Pe - économique ttoum JTefsai S! 

Quel est l’effet des menaces de aîü’ 06 

rétorsion européennes, dans la ,*■* .“utefoia la 

mesure où celles-ci sonf n ri«« ? raB ? te que le Protectionnisme 

ou sérieux *“*“ a ' huUe ’ « ^ 

rêp'-nse officielle soit ^ J^»nals reconnaissent bien vo- 
la bonne reS 1™ leur pays est un 

Bruxelles qu’à Parts on avait été e rff ^ ÏÆr 1 * plus ^“éOcié 

SJSBÏSMïSS isîr ®^ ^ JSSSK - 


Le symposium ne devait nas 
en rester là. M. d’Avignon a 
Propose que la CJgi et le gou- 
uoruemsnt Japonais entrepren- 
nent en commun des recherches. 
F ,* !* te problèmes 
oe sécurité nucléaire, qui inté- 
rremut au premier chef des 
PWSi forte densité dé pqpu- 
ausa uh awiel 
“^Iteateu entre les ta- 
00 Tn'L' Ur ° Péen s a nippons 
que n ont pas manqué de re- 
te chefs d’entreprise 
P"?*?*», et notamment le pré- 
erdent de Sony, M. ABo Montai 
la rocher- 

^e et du développement excé- 
^ ^ pl « «> plus les cspa- 

otes d’une seule entreprise où 

meme d’une seule nation. La 


■E.P.E.C. FORMATION* 

Prépemwon aux eananu d'gtet 

DA&g. 

CHITOTCATS SÜPERESUR3 

«le l’Union professionnel^ 
Re nseignement!, 

246>59-i4 mmm 


La coopération 


«wfeation est toutefois encore 
balbutiante, comme l’a dit 
M. Jean -Pierre Bouysonnle. pré- 
du groupe Tbomson- 
.Srandt, pour qui tes accords 
signés par sa propre firme 
“« point de 
.départ .Que le résultat d’arran- 
gements mutuellement satisfai- 
sants». Bôtttia-tTil en être au- 
tonnent aussi longtemps que les 
sociétés japonaises seront aussi 
sûresje la supériorité de leurs 
méthodes -- le Japon a cessé 
aetre un imitateur pour deve- 
nir un inventeur et un pros- 
pecteur — et que. en Europe, 
on se montrera assez pusillanime 
pourfelndre d’avoir peur du 
« cheval de Troie » japonais ? 

PAUL FABRA. 

(Publicité) 

CARBUMECA 

“L "" Lou ^^,^“g 76010 Parla 
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Le système 
alimentaire 
américain 

f Suite de la page 23 J 

Chaque tectere cultivé «ns 
Etats-Unis reçoit en me, 

28 kilos d’engrais synthétiques 
par an. Sans cela les récoltes 
diminueraient de moitié, n faut 
donc beaucoup d'azote, de phos- 
phore, de potasse. L’azote est 
abondant, mais son traitement 
chimique coûte très cher. Le 
phosphate (source du phos- 
phore) ne manque pas non plus, 
mais il faudra, sans doute en 
importer dans vingt ans. Quant 
à la potasse produite aux Etats- 
Unis, elle ne représente qu’un 
quart des besoins nationaux. 

Passons sur la pollution, sujet 
rabâché. Le problème de l’eau. 

«1 revanche, est moins connu. 
Les Etats de l'Ouest reçoivent 
peu de phiies mais consomment 
énormément d’eau par le biais 
d’une Irrigation massive; Actuel- 
lement. 15 % des terres améri- 
caines sont irriguées. On ne peut 
plus s’en passer puisqu'elles pro- 
duisent plus du quart des ré- 
coltes. mais une banne partie 
de l’eau d’irrigation est pompée 
désormais dans le sous-sol. et 
25 % de ces eaux ne sont pas 
remplacées. 

L’une des faiblesses essentiel- 
les du système alimentaire amé- 
ricain est s& consommation 
d’énergie : 16,5 % du total na- 
tional. Aucun secteur industriel 
n’en fait autant. Cela est dû à 
3a mécanisation, au traitement 
des produits, mais aussi à leur 
transport. NI la Floride ni là 
Californie ne sont aux portes de 
New-York. Dans ce pays im 
mense, un produit alimentaire 
parcourt en moyenne 2 000 kilo* 
mètres avant d’être mangé. Et 
il les parcourt généralement 
dans des dont 

consommation d’énergie est trois 
fois pins importante que celle 
du train. Le Nord-Est des Etats 
Unis reçoit, chaque semaine, la 
visite de trente-quatre mille 
véhicules venant livrer de 
nourriture. Certains Etat 
comme 1e Maine et la Pennsyl- 
vanie importait plus des trois 
quarts de leur alimentation. 


Le pétrole 
qui nourrit 

Four chaque calorie d’aliment 
traité que consomment les Amé- 
ricains, a a fallu- dépenser mille 
calories d’énergie. Une énergie 
constituée pour moitié dé pétrole. 
Or les États-Unis importent 
40 % de leur consommation de 
ce précieux liquide. Et s’il venait 
& manquer-. Cette éventualité 
fait l’objet d’un savant calcul. 
Une diminution de 10 
l’approvisionnement de pétrole 
se traduirait par une hausse de 
60 % du prix des fruits et 


Le protecteur protégé 


0 “ 


Ul ? L’Etat, bien sûr. L’école, 
(‘entreprise» la famille, sont 
contestées. Les institutions 
volent en éclate. L’Etat, lui, résiste. 
Un protecteur bien protégé. Et 
pour causa : • L'Etat n'a qu’à—». 
Les 'Français le confirmaient encore 
récemment par vola de sondages ; 
- L'Etat doit diriger », - L'Etat doit 
ûpvr de remploi - (84%) 


Un autre calcul, plus effrayant, 
fait réfléchir : si le monde ente 
devait se nourrir A la manière 
des Américains, les réserves 
mondiales de pétrole seraient 
épuisées en l’espace de treize ans 
Est-il encore possible de modi- 
fier ce système 7 Les auteurs de 
l’enquête pensent que oui. Us 
énoncent une longue série de 
recommandations qui décollent 
directement de leur dia gn os ti c 
Les agriculteurs devraient réduire 
leurs dettes, diversifier leur pro- 
duction, utiliser moins d’engrais 
chimiques, combattra l’ érosion 
des sols, explorer des marchés 
directs. L’industrie a li m e nt a it * 
déviait utiliser moins d’embal- 
lages. régionaliser ses achats et 
ses ventes, donner la préférence 
aux fermiers qui utilisent peu 
d'engrais, varier les c 
Bief, beaucoup d’évidences qui 
mettrait du temps à être enten- 
dues. Môme par les consomma- 
teurs appelés à cultiver quelques 
carrés de légumes dans leurs 
jardins. 

Le sujet n'intéresse pas que les 
Etats-Unis. « Alors que le monde 
devient plus dépendant de notre 
alimentation, soulignent les 
auteurs de l’enquête, nous som- 
mes en train de détruire la base 
productive sur laquelle se fonde 
cette àümeniation. » Sans comp- 
ter les dég&te causés ailleurs. 
Malgré une production énorme 
de bois, par exemple, les Etats- 
Unis importent le quart de leur 
consommation. Ils préservent 
leurs forêts aux dépens da celles 
de leurs fournisseurs; Sur les 
173 milliards de dollars d'impor- 
tations alimentaires américaines 
en 1080 (contre 40.4 milliards 
d’expo rta tions) , la moitié repré- 
sente des- denrées, co mme *“ 
viande et le sucre, qui fout- 
raient très Men être produites 
sur place. 

Est-ce FAmérique qui nourrit 
h tiers-monde (arec, notamment. 
2,4 mHUards de dollar» d’ assis- 
tance gratuite l’an dernier) 
le tiers -mande qui enrichit 
F Amérique tout en étant plu s 
dépendant d’elle ? On entre dans 

un autre sujet, bien co m ptera, 
qui mérite une autre étude. 

ROBERT SOU. 


- L'Etal doit contrôler les prix 
(68 etc. . Comment s’étonner, 
dans de telles conditions, al (Insa- 
tisfaction contre les pouvoirs publics 
progresse plus. vite que... les Impôts.. 

A l’impassible nul n’est tenu. Exem- 
ple typique :/le - trou de la sétu». 

Pour te boucher, on ne parle que 
d’augmenter sbs recettes et de 
diminuer ses dépenses. Ce n'est 
pas un mal.' Mais, comme on le 
constate au fil des ans. ce n’est 
pas non plus une solution. Elle est 
probablement ailleurs. « Dana un 
redéploiement des rôles entre rEtat 
et Ib société civile-, peut-être. 

L’enjeu pour la gauche est évt- . 
dent Comme l’ont écrit Pierre 
Rosanvallcn et Patrick Vlvoret (t) ï 
Un gouvernement de gauche se 
trouve très rapidement placé devant 
le choix suivant : accepter de satfa- 
talra r ensemble des revendications 
économiques au risque d’aggraver 
la situation * — puisque la gauche 
arrive régu librement au pouvoir en 
France en période de crise écono- 
mique — ou bien s'y refuser en se 
coupant alors du mouvement social 
assuré sa victoire.- Il vau- 
drait mieux «se demander ce que 
des mouvements sociaux comme 
les syndicats, les associations de 
consommateurs, le mouvement éco- 
logique, le secteur coopératif et 
mutualiaiB, etc, peuvent transformer 
par aux-mêmBB de façon autonome ; 
examiner les blocages qu'il rencon- 
tre pour le s alléger ; déterminer 
enfin les domaines où seule rin- 
terveniion directe et globale de 
l’Etat est de nature à engager d'au- 
tres transformations Importantes ». 

En somme, le meilleur moyen de 
protéger l’Etat' ne serait-il pas de 
le décharger des tâches qui peu- 
vent être accomplies par d'autres, 
que son Intervention stérilise ? Ce 
serait (ul permettre de mieux exé- 
cuter et contrôler ce qui doit rester 
de son ressort. 11 n'est pas interdît 
de réfléchir sur les choix étatises 
actuels. Qui mieux que la gauche 
pourrait . Intelligemment procéder k 
une meilleure répartition ? , 

C’est ta sens du rapport non. 
publié «sur l'avenir du système 
public de protection sociale ». ré- 
digé p-’ur le ministre du plan. M. Mi- 
chel Rocard, par Hughes de Jou- 
VBnel, au nom de l’association 
Internationale Futuribies 0. L'en- 
traide et la solidarité ont quasiment 
disparu, ces dernières années, de 
notre vie sociale. Est-ce bien là la 
«sécurité » 7 Les échanges socio- 
culturels sont devenus cloisonnés, 
spécialisés, professionnalisés. 
M. Hughes de Jouvenel décrit te 
développement des « réseaux éco- 
nomiques alternatifs * qui surgissent 
envers et contre tout Mais las freins 
et les obstacles qu’ils rencontrent 
semblent les rendre comme clan- 
destins, voire subversifs., si bien 


par JACQUELINE GRAPIN 

intentionnés soient-ils. Car Ils met- 
tent en question les. « Institutions 
U y aurait d'un côté les « produc- 
tifs » et de l'autre les « convi- 
viaux » ; les • responsables » et les 
« Irresponsables ». Une société à 
responsabilité limitée, an somma.. 

. M. Jacques Delors a parlé de 
la « dérive duale Tel serait le 
risque, au cas où l’Etat aa déga- 
gerait de certaines activités en fa- 
veur du «SBCteur privé». «Dans Je 
domaine social, a-t-il dit, cala ne 
peut aboutir qu'à un renforcement 
des Inégalités, la sélection par les 
revenus louant un rôle Impitoyable. » 
Mais est-ce bien le seul choix?' 
Un secteur dit «de r économie so- 
ciale - existe déjà. Etrangement, si 
songe aux obstacles qu’il 


rencontre, tant du côté public que 
du cbté privé. 

Associations, coopératives, orga- 
nes mutualistes : un « secteur » qui 
n'est pas négligeable si l’on consi- 
dère qu'il emploie 1 million de 
salariés dans 150 000 « entreprises ». 
C'est la vingtième déjà des. emplois 
du pays. Et, à l’ évidence, un énorme 
potentiel d’initiatives. Un extraordi- 
naire moyen d'adaptation aux be- 
î*Jns du pays, comme -on l'a vu 
svbc les assurances «complémen- 
taires » : 23 militons de personnes 
son actuellement . protégées par | 

8 000 sociétés mutualistes qui font 
12 milliards de francs de recettes I 
pp an et emploient outre 45000 sa- 
lariés 100000 bénévoles. Alors que 
le budget de la santé représente la 
moitié du budget social en France, 
es' - U superflu de chercher des 
moyens originaux pour accomplir 
plus économiquement les missions 
qu sont assignées à la Sécurité 
sociale ? 

M. Hughes de Jouvenel propose, 
entre autres, le désengagement de 
l'Etat sur les petits risques. U lait 
remarquer qu'il ne faut pas ■ Impu- 
ter au système cf assurance 
fonction de redistribution qu'on est 
Incapable de réaliser per une poli- 
tique des revenus ». Salt-on qu'il y 
a en France 120 régimes - de base » 
de prévoyance- vieillesse dont. 

90 en Alsace - Lorraine et plus de 
450 régimes complémentaires ou 
supplémentaires ? Le «minimum 
vieillesse » s'obtient au terme d'une | 
procédure sî complexe que beau- 
coup de gens y renoncent, d’ailleurs 
humiliés à l'avance à l'Idée de voir 
leur démarche récompensée par la 
. qualification officielle d! « économi- 
quement faible». 13 million de 
personnes « touchent • tout de 
même, les trois quarts étant des 
femmes. 9 
- Notre politique sociale est dans 
la phase de transition du système 
d'assurance à un système de soli- 
darité », constate M. de Jouvenel. I 
réclamant per ailleurs le rappro- 1 
chôment de l'autorité vers les 
bénéficiaires par une vraie décen- 
tralisation. Pour lui, la ■ désinstitu- 
tionnalisation » de toutes les acti- 
vités qui pourraient être reprises 
par les - réseaux alternatifs 
d’entraide et de solidarité» serait 
la solution de compromis entre la 
demande croissante d’assistance et 


la revendication plus vive de liberté 
des individus. Le moyen aussi de 1 
former & nouveau les Français à 
leurs responsabilités. M. de Jouve- 
nel demande encore un statut offl-l 
ciel o|us favorable à l’économie 
sociale! l'encouragement à r « inier- 
coopémtlon » et même un recoure 
accru à de? règles de l’économie 1 
marchande dans les services pu- 
blics. Par exemple, des - chèques 
éducation» au des «chèques loge- 
ment » que les porteurs pourraient 
utiliser comme ils l'entendent. De 
telles propositions visent -elles 
protéger -l’Etat ou à le menacer ? 
-Il ne faut pas confondre natio- 
nalisation et étatisation -, 

M. Edmond Maire. La nouvelle 1 
République, commé les précédentes, 
oppose ses Jacobins aux Girondine, 
devenus « autogesUonnalres «. M. de 
Jouvenel sans doute n'a guère de 
chances, d’être aujourd'hui entendu. 
L'Etat protecteur se protège. 



; Patrick 


(1) Pierre Rossnvallon 

Vlveret : Pour une nome... 

■politique. Parts, éditions du Seuil, 

(2) Hughes de Jouvenel : Pros- 
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Etude réalisée par 
internationale Put 
ministère du Plan 


Aujourd'hui, c’est à Canton 

que des élèves de l’ICN sont en formation. 

Pas dans une université. 

Dans des entreprises. Et pour des entreprises. 

En Corée, en Guinée et en Hongrie aussi. 

A moins que ce soit au Mexique ou en Côte d’ivoire. 
Investis d'une mission réelle. 

De plus, les élèves de l’ICN 
s'appuyent sur un Centre de Gestion 
d'un type nouveau, ouvert, polyvalent 
et orienté vers l'efficacité. 


INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 

4. rue de ta rcwinelle 54ÛOOnancy tel. (8) 335.22.52 


peetlves de la prisé en charge i 
besoins soclanx : l’avenir des a. 
témes publics de protection sociale. I 
Etude réalisés par l'iKoclatlr 
internationale Puîruribles pour 
du Plan et de l’&mén 
du territoire. Septembre I 


(55. n» de Varenne. Parle-?*) I 


Les P.MJL et le C.NPJ. 

A la suite de l'article de Jac- 
queline Graptn, intitulé la Guerre 
du patronat aura-t-elle lieu 7 », 
publié dans « le Monde de l’éco- 
nomie » du 13 octobre, M. R. Ber- I 
nascont, président de la Confé - 1 
dération générale des petites et] 
moyennes entreprises, nous 
adresse les précisions suivantes : . 

1) La C.GPM.R. a été créée I 
en octobre 1944 et le C 2IPJ. en 
mai 1946. 

2) Il n’y a aucun lien juridi- I 


niveau national. 

3) Au niveau territorial inter- 
professionnel, quelques unions 1 
patronales du CJîPJ . adhèrent I 


C.GP.MJS. n’adhère au ] 
C.NJP . . 

4) Parmi les fédérations pro- I 
fesEioaneües ou mterprofesslanr | 


tant adhère également ' 

C .N J?P. Mais un nombre encorel . 
plus Important ’ surtout dans I 
le commerce . et les services — \ 
adhère exclusivement 
C.GPHE. 

Par contre, il est exact que j 
certaines fédératiims î 
□elles adhèrent exclusivement € 
CUPP. mate pas à la C.GPJÆ. 

^ Cette triple répartition reflète 
la diversité des entreprises en 
France et montre qu’U y a une 
dualité C-NPJF et C.GP.ME. 
dont la représentativité se re- 
coupe partiellement. 

5) En oe qui concerne ma par- 
ticipation et celle de certains de 
nos adhérente k des commissions 
on au conseil exécutif . du CJJPP . 
elle n’est -en aucun cas ès quali- 
| tés C.GPM3L 



OTAM 


ESPACES DE LIBERTES 
POUR LES JEUNES 


La liberté c’est un état d’esprit 
Mais à rétroit, l’esprit le plus libre finit par s’engounfir. 
Pour réfléchir, pour Imaginer, pour apprendre, 

H faut de Tespace. 

Surtout lorsqu’on est jeune. 

L’ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
DU CERAM 

est située sur le Parc International 
de Valbonne-Sophia Antipolis : 

2300 hectares d’activités scientifiques et technologiques 
du plus haut niveau pour accueillir des firmes et 
des sièges sociaux d’entreprises 
nationales et internationales. 

Un immense parc de recherche, de culture 
mats aussi de loisirs et de sports oür les' 
étudiants côtoient les managers 
quotidiennement. 

2300 ha qui préfigurent la France de demain 
plus ouverte, plus humaine. 

Le futur s’y invente sans cesse. - 
En toute liberté. 


DE TOUTE LA FORCE DE LA JEUNESSE 

* 1 ■ - ■■ - ■■■ ■ - — — 

Centre cTEnseignement et de Recherche 
Appliqués au Management - BP 20 Valbonne 
CERAM Sophla Antipoüs - 06561 VALBONNE Cedex 
Tél. : (83) 33.95.95 - Telex : CERAM 481504F 




Chaque fois qu’on, vous donne 
un numéro de téléphone; demandez son 
indicatif c’est un réflexe à acquérir: 

Mais n’oubliez pas que vous aussi, vous avez un 
indicatif téléphonique. (Dans Fannuaiie, il est toujours 
entre parenthèses avant chaque 
numéro et la liste complète de 
tous les indicatifs figure dans les 
pages bleues.) 

Alors, indiquez-le. 


SPECIAL ILE-DE-FRANCE. 

Lotsque vous appelez de province, n’oubliez 
pas les nouveaux indicatifs pour PIle-de-France : 
CO pour Paris, les Hauts de Seine, 

Seine Saint Denis, Val de Marne. 

(3}*pour le Val d’Oise et les Yvelînes. 

( 6 ) pour rEssonne et la Seine et Marne. 

En revanche, pour appeler a l'intérieur de h 
région parisienne, fl faut toujours composer les 
sept dufîres du numéro de votre correspondant. 

*satrf quelques cas particuliers tris que 
Paèroport de Roissy, précisés dans fann naine. 


ENTRE PARENTHESES 
INDIQUEZ 
VOTRE INDICATIF. 



V-. 
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REPRODUCTION INTEUHIE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U*H*’ LilgnT.T.C. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 58.45 

48.00 56.45 

48.00 58.45 

140,00 184,64 


Annonces oassees 


ANNONCES -ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



emploi/ internotionoux emploi/ internationaux emploi/ intcrnolionoux 


leparlemenis d Outre Mti 


! départements d'Outre Mer) 


departements d Outre Mer 


FIELD SERVICE 
ENGINEERS 

TECHNICON, le leader mondial des systèmes analytiques informatisés 
pour laboratoires d'analyse, poursuit le développement de so 

DIVISION EXPORT 

et propose deux postes de 

FIELD SERVICE ENGINEERS 
Pour BAGDAD - IRAK 

Ils seront charges de l'ensemble des opérations liées à l'après-vente : 
• installation, • formation de la clientèle, • dépannage, • maintenance, en 
collaboration et avec l’assistance des responsables de nos centres de service. 
Ces postes s’adressent à des candidats de formation électronique, électro- 
technique ou 'mesures physiques" et bénéficient de tous les avantages d'un 
statut contractuel à l’expatriation, au sein d’une entreprise de dimension 


TECHNICON 


La Direction export 
' d'un important groupe \ 
industriel Français \ 

leader international dans sa branche 


recherche pour 
T ASIE DU SUD-EST 

Directeur 
de zone 

(AREA MANAGER) 

Caractéristiques du candidat: 

* âge minimum 32 ans. 

* formation supérieure. 

* expérience de la zone. 


Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions sous référence 33914 à 
. projets pubtiché 

\ 12 rue des Pyramides 7500 1 Paris J 
\ s oui transmettra votre dossier y 


ImISHb international 

73, boulevard Hauasmann 7500S PARIS - T3I. U) 266.04.93. 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - TH. (77 667.08.33. 
SO. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Ta. (20) 73.71.70. 


Directeur de filiale Grande-Bretagne 


Aménagement et décoration de la maison. Une entreprise française employant plus 
de 1 000 personnes, réalisant plus de 409» de son chiffre d'affaires à l’étranger, en 
exportation directe et au travers de 10 filiales dans le monde, recherche pour sa 
filiale britannique un Directeur. Rendant compte au Président Directeur Général 
en France. U sera responsable de la gestion et de l'animation commerciale de cette 
Filiale créée en 1972, Homme de terrain, en contact permanent avec la clientèle, il 
saura animer une force de vente déjà bien structurée. Son expérience du merchan- 
dising, sa bonne connaissance de la grande distribution en Angleterre lui permet- 
tront de s’imposer rapidement. U commercialisera les lignes de produits haut de 
gamme bénéficiant d’un rapport qualité-prix exceptionnel et pensées pour l’expor- 
tation. Ce poste conviendrait à un commercial confirmé ayant une solide expé- 
rience de l’encadrement d’une équipe de vente. Agé de 30 ans au moins, il aura de 
préférence une formation commerciale supérieure. Il est prévu une période de for- 
mation et de probation d’au moins un an en France au sein de la Division Export. 
Le candidat retenu aura, de préférence, la nationalité britannique et maîtrisera 
bien la langue française. Le poste est basé à Londres. Ecrire à Hervé Zebrowskî - 
Réf. M 1 1052 (Lyon). 

Discrétion totale assurée. 


AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 


La Société a une activité industrielle liée 
à l'exploitation forestière. Elle emploie 
plus de 800 personnes. Elle recherche 
trois cadres très compétents dans leur spé- 
cialité. Age minimum 35 ans. Expérience 
outre mer indispensable. Résidence gran- 
de ville côtière. Couverture sociale com- 
plète. Avantages habituels expatriés. 


DIRECTEUR 

EXPLOITATION 

FORESTIERE 


Responsabilité de la bonne marche et de 
la rentabilité de deux chantiers d'exploita- 
tion devant produire 80.000m3/an. For- 
mation ingénieur forestier. Réf.2l2/36M 


DIRECTEUR D USINE 


Responsabilité de la production d'une usi- 
ne de 600 personnes d'une capacité de 
30.000m3/an. Connaissance déroulage ; 
sciage contreplaqué. Formation ingénieur 
ESB souhaitée. Réf.2l2/38M 


CHEF ■! 

SERVICE ENTRETIEN ■ 


Responsabilité de l'entretien de cette usi- 
ne. Connaissance mécanique, vapeur, élec- 
tricité, engins, bâtiment, gestion stocks 
pièces détachées. Formation AM ou si- 
milaire. Effectif à diriger: 100 personnes. 

Réf .21 2/37 M 

Adresser CV détaillé en précisant la réf. à 


ENGINEERING OPPORTUNITES 

IN THE UNITED ARAB EMIRATES 

rih <*) 

^ Abu Dhabi Company for Onshore Oil Operations 

■■■ (ADCO) -• 

We now olïer challenging opportunités for professional Arab nationals with the requisite qualifications and expérience in the oil industiy, for the following positions; | 

Job. ReT. Post Tiüc Summary of Duties Mjmmum Education & Expérience Salaiy Range Locatif» 

UAE Dirhams 

S. 35/81 Réservoir Performs réservoir studies using mimerical University degree in Science, Mathematîcs or Engi- 8515 - 10545 Abu Dhabi 

Engiiwer simulation as nscessary. Works directly neering. (per monlh) Town. 

(Simulation with other lechnical professionals in desi- - t . . 

Studies) gning and implementing in depth studies of Minimum of 5 yeara petroleum Engineering expe- 

Oil and Gas fields to optimise ultimate nence at least 3 of which should be in Reservoir 
recovery. Will be required to both carry oui Engineering. Expérience in conducting reservoir 
réservoir simulation work and supervise stu- engineering simulation studies essêntial. Formai 
dies performed by outside parties. training in réservoir engineering including reservoir 

simulation techniques désirable. 


XUn Groupe Commercial et Industriels^ 
f implanté dans de nombreux pays ^ 
r d'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE \ 

recherche 

UN CHEF COMPTABLE 

Capable de prendre, après une courte période 
d'adaptation. LA RESPONSABILITE DES SER- 
VICES COMPTABLES d'une de sas sociétés 
opérationnelles. 

Le candidat devra être titulaire du D.E.C.S. et 
de l'un des certificats supérieurs de l'expertise: 
il devra également avoir acquis quelques années 
d'expérience dans cette profession. 

La rémunération annuelle brute se situera entre 
10.000.000 et 14.000.000 F CFA suivant les pays; 
il s'y ajoutera d'importants avantages annexes ' 
(logement complètement meublé et équipé. 2 mois 
de congé par an, retraite des cadres, etc ...I. 

Avant son affectation outre-mer, le candidat 
recruté suivra un stage de plusieurs mois dans 
les services centraux à Paris, pendant lequel il 
recevra un salaire mensuel de 1Z250 F plus une 
I indemnité de participation aux frais de séjour s'il 
& est domicilié en province. 

\ Envoyer CV détaillé sous référence 6876 é 
\ L.T JP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer, aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


(Réservoir 

Management) 


S. 68/81 Compensation 
& Benefits 
Supcrintcndent 


Monitore reservoir and well performance B.Sc in Science, Mathematics or Engineering, for- 8515 - 10545 Abu Dhabi 

and préparés recommendations on work mal training and expérience in Reservoir Enginee- (per raonth) Town. 

required to achieve approved objectives. ring prefeoed. 

This involves préparation on development 

schemes, including locating numbers and f* 03 * graduate expérience not lest» than 5 years in 

types of wells required ; proposais to general petxoleum engineering including at least 3 

ïmprove secondary recovery/ pressure years in Reservoir Engineering. Expérience ha plan- 

maintenance operations, workover plans, nîng an d interpreting wcll tests. F ami liant y with 

and testing programmes. Assists in prépara- conduct or ^ Reservoir Management operations, 

tion of budget by providing information on Expérience in conducting reservoir simulation stu- 


reservoir engineering requirements. 


dies ’is bighly désirable. 


Directs and supervises the activities of the B A. degree or équivalent profesâonal qualification 1 1945 - 14890 Abu Dhabi 


Compensation and Benefits Department of in the personnel sphere. 
the Company coverïng manpower control 

budgets, job évaluation, salary poticy and 10 years of expérience in personnel work, preferably 
its development, personnel studies, persan- in the oil industry. A minimum of 3 years in person- 
nel poticies. development of compiiterised **1 planning, compensation and benefits studies, and 
personnel information Systems, the provi- the use of computerïsed personnel Systems 
sion of central information service on man- . . 

power and the Company’s organisational 3 y*® 15 m 3 superrisory level. 
structure, liaison with other compara es in 
the area. Work encom passes policies for ail 
categories of personnel paxticularly direct 
h ire employées. 


For aU the above positions fluency in English (spoken and written) is essentiel. 

The climate in the area is hot and humid in summer, temperate in autumn but moderate and pieasant during rest of the year. Abu Dhabi is a modem citv with eood 
Shopping, communications and recreational faeüities. Priraary and Secondary Schools are available. The Company provides free ruroished marri ed or bâche lor ai rconditio- 
ned accommodation and air passage to home country with anntial leave of 50 days, after 10 working months for married staff and 20 dayx after 4 workine months for 
bachelors. * 6 

Inaddition to attractive salaries and free medical eare the Company alla «tadsTmaneial assistance to dépendants àtiending schools u p to completioi, or sceondaiy 

I Clear handwritten applications (2 copies) in English giving full details of qualifications, training and expérience as well as memheishm of orofesstonnal and 

supported by copies of relevant testimonial», should be submitted to the following addresses: p p ass<xnauons 


1. Senior Personnel Officer (Recrtntment) 

Abu Dhabi Company for Onshore OU Operations 
P.O. Box 220 
Abu Dhabi 
UjlE. 


2. Department of Petroleum 
P.O. Box 9 
Abu Dhabi 
U.A.E. 
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OFFRES D'EMPLOI-- 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


IrigH- U IgM T. TI. 

71.00 83,60 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 66.46 

48.00 56.45 


Annoncer ansreef 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 




emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 


ri-t dcpaneiTïtiiu d Outre .Mtr) 

(et departements d Outre Mer! 

(et départements d'Outrc Mer) j 




Une importante 
Société Française de 
Maintenance technique 


lll ▼ recherche 

P0UR3A FÎLIALE ESPAGNOLE 
(100 salariés) 

LG DIRECTEUR 

pour développer ses activités de gestion d'équipement thermique 
et de génie climatique..; ■ 

Le candidat s —v. 

• sera de formâtipo supérieure 

• aura une expérience de gestion opérationnelle 

• aura déjà mené des négociations commerciales à haut niveau. 

Le poste nécessite une personnalité parfaitement bilingue (langue 
maternelle espagnole appréciée) possédant si possible une expé- 
rience en Espagne lui ayant permis d’acquérir une bonne connais? 
sanca du payç fit des réglementations en vigueur. 

Adresser lettre manuscrite Hr'C.V. 4* photo sous réf. 15852 h 
CONTESSE PUBLICITE 20, a v. Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra- 


Des ingénieurs pour des chantiers n 
B âtiment exceptionnels 

Les chantiers Bâtiment que nous avons ouverte à l'Etranger sont de première importance. Ceux que 
nous allons attaquer dans les mois qui viennent sont exceptionnels. Pour conduire les travaux sur 


des responsabilités motivantes en BATIMENT ou GENIE CIVIL 

au NIGERIA et en IRAK 

Vous êtes Ingénieur diplômé Grande Ecole. Vous avez l'expérience de la conduite de chantiers 
GO, TCE, SO. Vous panez Anglais et ne dédaignez des conditions d'expatriation particulièrement 
motivantes. Vous êtes ambitieux et pensez qu'un grand Groupe peut vous offrir une intéressante 
évolution de carrière. Vous êtes donc un des hommes que nous recherchons. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 6429 à : 

J. Surugue - BOUYGUES - Direction du Personnel 
B.P. 204 - 921 42 CLAMART CEDEX 

lin homme de valeur a sa place chez Bouygues. 




ENGINEERING OPPORTUNITES 

IN THE UNITED ARAB EM1RATES 

dta U) 

Abu Dhabi Company for Onshore Oil Operations 
(ADCO) 

■ l 

We dow offer chaflenging opportun! tics for professiooal Arab nationals with the rcqnisitc qualifications and expérience in the oil îndustry, for the following positions: 


S. 86/80 Staff Production 
Engineer 
(Gas Lift) 


S.87/80 Staff Production 


Summary of Dettes Minimum Education & Expérience Salary Range 

13 AE Dirhams 

Optimisation of Bu Hasa South Gas Lift University Degree in Petroleum, Mechanicai or 9700 - 12025 


Scheme with a view to achieving a higb 
operating factor during the immédiate 


post-commissioning phase. Establisb proce' Engineering of which at least 5 yeais are with ope- 
dures to eosuieüiat atagh operating tac- ration of Gas Lift Systems for both thcoretical and 
tor îs subsequently maintained. pnœtical aspects. 

To assist in Ttaining of Arab DeÂuhle : Famüiarity with gas conditioning planta, 

Gra “ uatcs ’ centrifugal compressors and twophase flow. 


Chemical Engineering. 

Mi nim um of 10 y cars expérience in Production 


(Submersible 

Pumps) 


Optimisation of the operation of paired Univeisity degree in Petroleum Mechanicai or Che- 9700 - 12025 

well injection installations. Select and spe- mîcal Engineering. (per month) 

cify submersible ipnmping ejmpment and Dairabit : An additùfflal qualification in Electrical 
provide outhne designs of additions reqiu- Engineering. 


red to existing facilities. 

To assist in Training of Arab Graduâtes. 


Minim um of 10 years production engineering expé- 
rience with 5 years expérience of operating submer- 
sible electric pumps, preferably for a water injec- 
tion scheme. 

Désirable : A knowledge of basic Réservoir Engi- 


S 88/80 StafT Production Optimisation of Production facilities and University Degree in Petroleum, Mechanicai or 9700 - 12025 Abu Dhabi 

Engineer to ensure that the crude handEng equip- Chemical Engineering. (per month) Town 

ment îs operating at high efficîency. Spécial Qualifications : Aptitude and willingness to 

To assist in training Arab Graduâtes. pass on expérience and knowledge to keen, acade- 

mically qualified but inexperienced graduatc engi- 
neers. 

Appraximately 10 years Petroleum Engineering 
expérience of which at least 5 shouîd hâve been in 
a production engineering fonction and hâve been 
working on optimisation of production facilities and 
handling wet crude. 

Désirable : Somc knowledge of réservoir enginee- 
ring and somc expérience in an overseas environ- 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole Mu- 
tuel de la Martinique 
recherche 

pour son Département Informatique : 

1 CHEF DE PROJET 


- Pratique de la programmation COBOL et 
Assembleur sur machine IBM. 

— Bonne connaissance tfo télétraitement. 

- Ayant une expérience de conduite de projet. 
PROFIL DU POSTE : 

- Responsable d'un projet orienté vers le télé- 
traitement 

- Etude fonctionnelle et organique. 

- Réalisation avec l'assistance d’analystes- 
programmeurs. 

- Relation. avec les utilisateurs. 


Agricole Mutuel de la Martinique 
106. boulevard du Générabde-Gaulle 
97207 FORT-DE-FRANCE CEDEX. 


Bureau Veritas 


recherche 

un ingénieur-thermicien 

5 ans d'expérience 

un technicien-thermicien 

qualifié 

spécialistes en conditionnement d'air. 
Anglais courant pour contrôle et assistance 
technique d'importants chantiers e 
ARABIE SAOUDITE : fîlYADH - DAMMAM - JEDDAH. 
Adr. CV et prétentions sous réfèr. n° 55 
à BUREAU VERITAS Service du Contrôle 
des Constructions et de la Sécurité 
35, rue Paul-VéHIant-Couturier 
92300 LEVALLOI S-PERRET 


Afrique Occidentale 

GROUPEMENT PROFESSIONNEL 


MAITRISE EN DROIT 

OPTION DROIT DU TRAVAIL INDISPENSABLE 


Env. C.V_ photo, n» de tél pour convocation éventuelle 

I n gr* 47, boulevard Garihaldi, 
.O.t. 75015 PARIS. 


For ail the above fluency in English (spoken and written) fa essentiaL 

The ût lhe area fa ht* and humid in summer, temperate in autamn but moderne and pleasant during rest of the year. Abu Dhabi is a. modem cîty. with good 

shODrao*. communîcatioiis «nd recreatioral facilities. Primary and Sceoadaiy Schools are availaWe. The Company provides rree fnrnührf mareM or bachelor aircon- 
dtàooedàccominodalioa and air. passage to borne oountry with annual leave of 50 days, after 10 worlong rnonths for mamed stafT and 20 days afler 4 wprluog months 
for bachdors. 

in addition to attractive salaries and free medical care the Company also extends fmancial assistance to dépendants atiending schools up to completion of secondai? 
scbooL 

Clear handwritten applications (2 copies) in English giving fuU details of qualifications, training and expérience as well as membership of professiomial associations 
and supported by copies of relevant testimonial^ sbould be submioed to the following addrcsses: 


1. Senior Personnel Officer (Re cmi tme n t) 

Abu Dhabi Company for Onshore OÜ Operations 
P.0. Box 270 
Abu Dhabi 
UAJL 


2. Department of Petroleum 
P.O. Box 9 
Abu Dhabi 
U.A.E. 


Nous prions Iss facteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adressa, selon qu’a s’agît du « Monde Pubft- 
cité » ou d'une agence. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 
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MHODüçnon p rrva nrrç 


OPFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


Uigne* laigæT.TX. 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 66,45 

48.00 56,45 

48.00 66,45 

140,00 164,64 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le «»ial * le BB/a xtC 

40.00 47.04 

12 . 0 0 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36,45 

31.00 36.45 


•Dégressifs selon surface ou nombre de parution» 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur d'usine pas triste 


Vous aimez votre métier de Directeur d’usine et la PMI performante, à taille humaine. Même l’étude quotidienne du 
listing des manquants se fait avec bonne humeur dans votre établissement. Vous avez besoin de descendre à l’atelier, 
d’examiner la pièce cassée, d’entendre les explications d’un opérateur. Vous menez rondement vos réunions mais vous 
savez aussi faire longuement le point avec le Directeur Commercial comme avec le Directeur Financier. Pas toujours 
d'accord avec vous. Ils savent cependant pouvoir compter sur leur Directeur d’usine pour bousculer les planning? et 
abaisser les coûts— 

Après une quinzaine d’années de votre métier d’ingénieur, vous allez donc pouvoir être, à Orléans, le Directeur d’usine 
qui va permettre au nôtre de partir tranqufflement en retraite. Nos techniques sont porteuses d’avenir et nos marchés 
nous submergent actuellement de commandes. Nous foisons des bénéfices et nous embauchons. Eh oui ! Vous serez 
d’ailleurs confronté dès votre entrée à un problème d'agrandissement des ateliers, à l’arrivée de tours à commande 
numérique, à la mise en place d’écrans de gestion, à la recherche de raccourcissement des délais. Pour ne citer que ces 
premières préoccupations... 

Inutile de vous dire que vous devez répondre aux exigences du profil de manager tel que nous le voulons pour le groupe 
canadien qui nous contrôle et nous fait confiance. Qualités relationnelles d’un ingénieur grande école capable de 
s’imposer tranquillement par sa compétence technique, sa maîtrise de l'anglais, de l’informatique, de la gestion d’une 
usine de 200 personnes. Capable d’être l’entrameur d’un encadrement qui mérite d'avoir à sa tête un véritable 
entrepreneur. Passionné de produire en petites et moyennes séries une très grande variété de produits à base de 
mécanique et d’élastomères pour l’aéronautique, le ferroviaire, l'automobile et l'armement Merci de décider d’écrire 
aux Conseils en recrutement de Sirca sous la référence 814 627 M. 


Entreprise MélaHargiqne - 4700 personnes - très diversifiée 
recherche pour secteurs en expansion 

V) DÉPARTEMENT THERMIQUE 


2 ingénieurs <rh. 216-217» 


2°l DÉPARTEMENT CHAUDRONNERIE 


1 ingénieur - chef de fabrication 

(RM. 232) 


fortement moiïvé par la production industrielle, d'exceflom contact humain, diplômé et ayant 
plusieurs années d'expérience. 

H animera une unité de 200 personnes dans les domaines MÉCANO-SOUDURE et GROSSE 
CHAUDRONNERIE sur des matériaux nobles avec une forte exigence de qualité. 

3°) DÉPARTEMENT TRAVAUX EXTÉRIEURS 


1 ingénieur - chef de service irm. 21s» 

Homme de contact à forte personnalité, dynamique et excellent -organisateur ne craignant pas 


Siica 

64, rue la Boétie - 75008 PARIS 


! Directeur commercial I 

HEC-ESSEC 


Bourgogne 


Jeune chef d'entreprise (37 ans) recherche son 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
Il devra animer les représentants en France et à 
l'étranger, visiter les clients importants (Gros- 
sistes distributeurs!. 

Il sera responsable de la conception et de la réa- 
lisation des actions Marketing. 

L'entreprise est leader sur son marché. Elle 
fabrique et vend par le réseau Grossiste de (a 
POTERIE CULINAIRE TRADITIONNELLE. 

Elle emploi 200 personnes et connaît une pro- 
ductivité croissante (20 % des ventes se font à 
l'Export). 5 

Le candidat (32 ans minimum) doit parler per- ^ 
fortement l'anglais et saura s'intégrer à l’équipe 2 
de DIRECTION GENERALE. ^ 

Résidence petite ville agréable de $ 
BOURGOGNE SUD. 

Rémunération prévue : 180 000 F. 

Ecrire manuscrit ( + photo) à 


L.justet 


1 84000 AVIGNON 


18. rue dcsGcottes [■ 84000 AVIGNON 


IMPORTANT GROUPE 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

recherche pour sa Direction Régionale 

à CANNES 


CADRE FONCIER 


MIDI-MÉDITERRANÉE de : 

- recherche et sélection de terrain ; 

- négociations avec les vendent ; 

- études foncières et analyses da marché. 

Le candidat devra justifier d'une expérience d'au moins 


Env. C.V. + photo à n» 15.570, CONTESSE Publicité, 
2Q. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS, Cedex 01, 
qui transmettra. 


CREDIT AGRICOLE 


LA CAISSE REGIONALE DU SUD-EST I 
( 2100 employés et cadres, plus de 440.000 clients 
226 agences bancaires sur la région Rhône-Alpes) 

recherche 

pour son Siège Social LYON 


DBS ANALYSTES 
PROGRAMMEURS.,, 

Responsabilité de maintenance et 
développement d'applications ban- 
caires. Suivi des travaux confiés en 
sous-traitance. 

Postes convenant à Ingénieurs débu- 
tants et Informaticiens ayant quelques 
années d'expérience dans la fonction. 


1 mécaniques, chaudières industrielles, urines dé en main, ensembles électromécaniques. 
Adresser CV et prêt entions en précisant bien la réference du poste choisi à 
CONSTRUCTION NAVALES ET INDUSTRIELLES DE LA MÉDITERRANÉE « 
Service da Penoanel BP N° 141 - 83501 LA SEYNE-SUR-MER CEDEX f 


emploi/ inlcmotionouH emploi/ internotionoux 


ENGINEERING OPPORTUNITES 


IN THE UNITED ARAB EMIRATES 




Abu Dhabi Company for Onsbore Oil Operations 
(ADCO) 


Wc now o fier challengmg opportun! ti es for professional Arab national* witb the requisite qualifications and expérience in the oil indus try, for the following positions: 


Mmraan E duc a tio n & Expérience 


S. 69/81 Senior Engineer 
(Quality 
Assurance) 


Provides expertise and services to theCom- Bachelor’s degrec or équivalent in an engineering 


Salary Range 
UAE Dirions 
10780- 13410 


pany in ali matters related to quality assit discipline or metallargy plus post graduation course (per montb) 
rance techniques in design, procurera en t, on mechanical, ma tenais, metallargy or wclding 


rance techniques in design, procurera en t, on mechanical, mat 

manufacture, fabrication, construction, techndiogy. 
operation and maintenance. 


8 y cars varied engineering exp éri ence in the Petro- 
leum or related induslry with at least S years in a 
senior position witb the Qualhy Assurance manage- 
ment 


S. 70/81 Quality Contrai Provides expertise and assistance in ail mat- Bachelor’s degree or équivalent in Mechanical Engi- 9700- 12023 Abu D 

Engineer ( Projects) tels related to quality control techniques in ncenng or Metallurgy plus post graduait courre (UAEDirbaim) Town 

design, procure ment, construction and related to Quality Assurance. 


materials/equipment fai] ure investigations. 


6 years varied engineering expérience including 4 
yeare performing inspection/quaii ty control related 
acti vides in the petroleum or related indus try. 


S. 71/81 Quality Control Perforais and assisis in the provision of qua- | Bacbelor’s degree or équivalent in Mechanical En»- 9700 - 12025 Abu Dhabi 

Engineer lity control, inspection and witness lesting neering or Metailurgy plus post graduate courses in Iper monthT Town 


of ma tenais and equipment purchased by subjects related to Quality Assurance, 
the Company, stock ma te riais, project sur- 
plus tnaterials recovered durrag Drilüng 6 years varied engineering expérience including at 
workovers to establish their suitability or least 4 years performiug Inspection/quaii ty control 
otherwise for further service. related activities in the petroleum or related indus- 

tiy. 


Des PROGRAMMEURS»»» « 

Expérience de la fonction souhaitée, 
formation de type DUT/BTS informa- 
tique ou. assimilable. Connaissances 
IMS-DL1 appréciées. 

Adr. lettre. CV. photo, prétentions avec rèf 
poste : CRCAM DU SUD-EST. B.P. 9156 
L 69263 Lyon Cedex 01 a 


For ail lhe above positions fluency in EngUsh (spoken and written) is essential. 

climate in the arra is bot and bumidta summertemperale ta autumn tait moderate and pleasant durtag rest of the year. Abu Dhabi is a modem citv witb aood 
shopping, communications and reereauonai facilitics. Pnmary and Secondaiy Scbools are available. The Company provides free f umisbed married or tochelor ataconlüm 
tacbëtore"™ 911111 ' 0 " “ r P ““ 8C “ b0mt "“ nnî lmlual lea,e of 30 days ’ * fter 10 '™ rki "8 montlti for married stafT and 20 daysafter 4 monttefM 

^addition to attractive salaries and free medical care the Company aiso entends finançai assistance to dépendants auending schools up io «mpletion or secondary 

Clear handwriiten applications (2 copies) ta English giving Jull details of qttalificaBona, trataing and expérience as well as membetship of professional associations and 
supported by copies of relevant tesümonials, shouid be submitted to the following addresses; P proiessionai associations ana 


1. Senior Personnel Officer (Recnritment) 

Abu Dhabi Company for Onsbore Ofl Operations 


P.O. Box 270 
Abu Dhabi 
U.A.E. 


2. Departmeat of Petroleum 
P.Ô. Box 9 









plol# 




n icgioncmn emploi/ regionoux 



Sud-Ouest- Région de Tarbes 
■ 75 000 F + 

Comptable qualifié 

MAE souetsuM de into« mtftrteer sa gestion «t son développement, recherche 
cT urgence un COMPTAS LE OUAUHE, capable sous la direction du D.G., de mettre en 
oeuvre ds nouveaux outBs de gestion administratifs, comptables et financiers. 

Ce poste suppose une expérience de 3 en» minimum dans un service comptable au sein 2s 
d*une PME utilisant des principes de gestion modernes. g 

Expérience cabinet appréciée. Evolution de carrière Intéressants. S 

Mena d’adresser C.V. détaillé avec photo, salaire en prétentions sous réf. LES/3925 h ^ 
notre conseil Quy MORENO - 17, nie Courmeaux - 61100 REIMS - 58, avenue de ▼ 
Wegram- 75017 PARIS. 

SSS.5 MSJRENO CONSULTANTS M M 

Recrutement Structures et Coremu aies lions ^¥' 


tic I ,i 1 1 f i 


de srr\ u. c 


ETSjÉpff- *V^l Leader sur son marché, 
Importante Société mécanique 
située en VENDEE, recrute des 

Jeunes Ingénieurs 

débutants on presque 

Après formation et adaptation, ces jeunes diplô- S 
môs A.M.. INSA, ENS1 ou équivalent, se verront 3 
confier des responsabilités dans le domains da 2 
la production ou da la gestion in f or m at i qua. ? 
Merci d'adresser C.V. manuscrit, photo et pré- 
tentions à 

Direction du Personnel - 

arOF 87 X S 5002 LAROCHE 
m * SUR YON CEDEX. 


NGENIEUR DEVELOPPEMENT 

ÀM ou équivalent - région CENTRE 

- La filiale française d’un important groupe multinational d'équipements 
automobiles, recherche un ingénieur d'une Grande Ecole (AM ou équi- 
valent] débutant ou ayant une 1ère expérience de courte durée au sein 
de son unité de fabrication de Moulins (Allier) sous l’autorité du Chef 
du Service Méthodes et en Maison étroite avec le Chef des Fabrications 
il devra suivre le lancement et le développement des produits nouveaux. 
Nous offrons une rémunération motivante et de réelles possibilités 
d’évolution au sein du groupe. 




r Très Important Groupe du Secteur Para-Pétrolier CA 2 milliards de F. 

'pour faire lace à notre expanson rapide et étoffer nos structures admimsuauves 
et financières à l’éAranger nous recherchons: 

Jeune direct» 
administratif et financier 

Votre profil: Le poste: 

S vous ôtes tenté par une entreprise totalement exportatrice, capable Placé sous rautomèm médiate du Directeur Résident de r u ne de no 
de proposer à ses jeunes cadres des challenges A l'étranger dans un zones d'activité en expanson (Ainque, Moyen-Orient. Extrême- 
secteur piloie où l'on sait ce qu'entreprendre veut lire, Orient-.), vous serez responsable de r ensemble des questions 


Direction 

Filiale 


Vins Val de Loire 
et Crus Bordelais 


Noire groupe. 200 millions C.A. souhaite rencontrer 
l'homme de développement, professionnel des vins ou spi- 
ritueux, qui veut se promouvoir en disposant de tous les 
outils du Négociant Eleveur. {Propriété de références, 
chais, embouteillages, gammes de produits). 

U commercialisera lui-même sur toute la France auprès de 
{a Grande Distribution et, avec l’aide de professionnels, §■ 
sur une partie de la restauration. 

Son niveau et ses résultats justifieront l'autonomie et les 
espoirs qui lui sont très concrètement offerts. 

Discrétion absolue garantie par CAPFOR Isous réf. 620) % 
23. avenue Marceau - 7501 6 PARIS. 




étabfessemems implantés dans cette zone (comptât) rtne. trésorerie, 
personnel, questions juridiques et fiscales, assurances, douanes. 


(fimpteniations industrielles Importantes à l'étranger, ■ 

St vous avez un motal à la hauteur de vos 3Û- 35 ans et de wtre diplôme relations avec tes autorités locales, eic.. .1. 

HEC, ESSEC, ESCP ou Sciences Po Eco-Fi (avec un MBA ou un .. M m . 

DECS ce» mit encore mieux !). Wjusliavaîterez égarent en hason kxi 

de noire Siège a Paris- 

1*? ^™^ *** ^ ° pératk ^ Ce poste â fétranger comporté une temu 

Atoredya des chances que nous pussions nous entendre. nombreux avanaqas SésàTexpairiation 


, . Ce poste â fétranger comporte une temunéraûan attraaive et de 

s chances que nous pusaons nous entendre, nombreux avamages iôs à rexpatriaton (statut familial. logement, 

• . ' voiture etc...). 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 7456 â Média System 104 rue Rêaumur. 75002 Paré 


TIES 



Commtsslon des 
Communauté» EuopéeniKsx: 
Bruxelles 


ÿ Un économiste/ éconamètre N 

'pour la prévision macro- éconotnl gu 


La Commission recrute un écono- 
miste/ économètre pour diriger une 
équipe utilisant des modèles natio- 
naux liés, à équations multiples, pour 
la prévision et la simulation dans le 
cadre de la coonination de la poüti- 
que economique de la Communauté. 

Le candidat devra faire la preuve 
d'un jugement sûr. ü devra posséder 
une lormation universitaire ou post- 
universitaire de haut niveau en éco- 
nomie et en économétrie ainsi que 
dans te domaine de la recherche et 
de l'expérimentai ion des modèles â 
équations multiples pour la prévision 


Le poste comporte la rtrection d’un - 
service interne de prévision et de 
simulation de la recherche interne et 
externe, avec charge de représenter 


recherche en vue de la publication. 
L’emploi est réservé aux ressortis- 
sants des pays de la Communauté 
âgés de préférence de 35 à 40 ans. 
Le candidat doit connaître plus d'une 
langue de la Communauté. 

Tous les détails concernant la rému- 
nération et les concilions de travail 
seront communiqués aux candidats 
retenus pour ce poste de responsa- 
bilité 

Les personnes intéressées sont 
priées d'envoyer leur curriculum 


Commission des Communautés 
Européennes. Division recrutement, 
me de la Loi 200. B-1049 Bruxelles. 

LA DATE LIMITE POUR LA 
RÉCEPTION DES CANDIDATURES 
EST LE 18 décembre 1981 


Nourrir, héberger les milliers de travailleurs présents sur les 
grands chantiers i n ternationaux ou les barges pétrolières, 
leur créer un cadre de vie agréable et réconfortant, telle est 
notre mission. Notre Chiffre d’Affaires en croissance : près de 
2 milliards de Francs. 

Nos managers aiment la vie active. Ils sont réelle- 
ment autonomes et savent anticiper. Ils ont l’esprit 
pionnier et veulent travailler hors d’Europe. 

Nous offrons une expérience enrichissante et de réelles op- 
portunités de carrière au sein d’un groupe déjà présent dans 
30 pays. 

Vous êtes diplômés de l’Enseignement Supérieur (Grande 
Ecole ou Université), avez au moins deux ans d’expérience 
professionnelle dans un poste opérationnel, êtes bilingue an- 
glais et/ou espagnol et bien sur d’une mobilité géographique 
totale. 


— apte â comprendre des problèmes 
techniques, 

— âge de 30 ans minimum. 

— connaissance souhaitée de l'allemand 

S ion indispensable), 
isp on ï b le pour déplacements France, 
Allemagne, Suisse. 


— PME de. 6 00 salaries, 

— a acquis une réputation mondiale dans 
son domaine, 

— sa sécurité financière est assurée Dar un 
des plus puissants groupes britanniques. 

3/ Le poste : 

— intégré A l'équipe marketing de la Société, 

— assisté du service commercial, l'agent 
TECHNICO-COMMERCIAL devra : 

• assurer le suivi de nos produits chez 
le client 

• déceler les opportunités de marchés. 


• technique, 

• langues, 

sera assurée par la Société. 

— le salaire d'embauche est estimé à : 
110.000,00 F par an. 


Envoyez C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous ref. 11277 â PIERRE LICHAU SA. 
B.P. 220 — 75063 PARIS Cédex 02 qui 


Merci d adresser votre dossier 

de candidature qui 

sera traité avec la discrétion 

de rigueur au Service de 3, avenue Newton 

Recrutement International 78390 Bois d’Arcy 

sous réf. 81111. France 


m 

SODEXHO 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 



FUTURS PROFESSEURS 


Nous désirons engager un 


„ iss.-. MÉDECIN (homme ou femme) 

confia* la Direction tf un «r- cérébral* de M* UBERTL m * 

a ayant la charge d'un vMte 

tnrail de compte» financière Ecrira è CEDADY Mondial | 

■e courent# tbdana. p«eaet mSBTcoÎjSâr cëdex pour la Recherche clinique, direction de ia section rhumatismes/ douleur. 

Mita, etc.) et aoutma A la vérifi- r ^ 

u» iu. « Le candidat è ce poste doit faire preuve d'une vaste expérience clinique, en particulier 

ndlvai , dans le domaine de la rhumatologie, et être familiarisé avec les essais cliniques et les 

ANIMATEUR programmas correspondants de l’industrie pharmaceutique, 
mm. rmw.i'K jgj Centres Européens Après une courte période d'initiation, H devra être en mesure de diriger ce secteur de 

SÂDinSnàiïê ' façon indépendante, assisté de plusieurs collaborateurs ; il possédera une grande 

. SiSrSi5SîrSïmtoï maturité d'esprit et un sens d'initiative prononcé. 

— " SSÏÏS»".' “SSSi Sa tâche principale sera la planification, le contrôle et l'évaluation d'essais cliniques à 
m. SSÎÎiîüïîf’aî '• ’l,u“on! l'échelle mondiale. U travaillera aussi bien avec son équipe qu'en étroite collaboration 
m TS- avec ,es spécialistes de l'enregistrement, du traitement électronique des données et de 

5322; pharmaco-vigilance, de même qu’il entretiendra des rapports suivis avec ses collègues de 

■ la Recherche et du Product Management. 

- Traitanwm msnguoi ; «u gtu» taré le i6 ofe. T88i. La parfaite connaissance de l anglais et de l allemand est requise pour I occupation de ce 

— — poste à responsabilités. Des notions de français seraient utiles. 

pour charges de famine « «S- GROUPE PUBLICITAIRE ' 

- £*2*6 Les offres écrites sont a adresser à CIBA-GE1GY S. Ai, Service du Personnel, | 

^rm>üuR* 82”®»™»! { ' ase Postal®- 4002 BALE. Contact : M. W. Reber - Téi. 061/37 3094. 

SS 3 S. * **" basé* Madrid. _ ___ 


Four reew de cencSdature rttés suhremm : dm 30 A 35 en*. 
•’edreMer eu : «epegnol courent expdr. du do- 

CHEF DE LA division nulne dat urvtces ayant déjà 

DU PERSONNEL «areé «n Eépégne. 

Centre OTAN Envoyer C.V, «t prétention». 

d’epprenriMonnetnem pour rendez-vou», A MONtMEX. 

. fli.P 13 CAPËLLSN- 22, nie tenreiee nréiid 

Grend-Ouché de Lunembourg. 92921 MEw/llTCed» ql tr. 


CIBA-GEIGT 


Grande ville de province. 


75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Responsable comptable 
et administratif usine 


Oise - Membre d'un groupe de renommée Inter- 
nationale, cette société, spécialisée dans la pro- 
duction de câbles électriques spéciaux, recher- 
che pour son unité de fabrication de l'Oise (220 
personnes) son Responsable Comptable et 
Administratif. Sous l'autorité hiérarchique du 
Directeur de l'usine et fonctionnelle du Secré- 
taire Général de la société, il sera, entouré d'une 
petite équipe, responsable de la fonction Comp- 
tabilité générale et analytique, supervisera 
l’Administration du Personnel et assistera pro- 
gressivement les différents services de l'Usine 
pour les problèmes de gestion et d'informatique. 
Le candidat retenu sera diplômé d'études supé- 
rieures (DUT, Licence, ESC, DECS...) et âgé d'au 
moins 25 ans. Son expérience antérieure d'envi- 


son intérêt pour d’autres activités seront déter- 
minants. La rémunération fonction de l'expé- 
rience et du potentiel, pourra atteindre 100.000 
francs. Ecrire è J. HAXAIRE - PS CONSEIL - 8, rue 
Belllnl - 75782 PARIS Cedex 16 - Réf. A/267M 


Conseil 
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Rationalisierung Ingénieur 


T E C N O 


Si sotie groupe n'était pas allemand, nous aurions volontiers titré notre recherche sur F optimisation, des 
ressources hommes/ machines de nos trois mines normandes. Fabricants de produits de faible valeur ajoutée, 
noos avons cependant la volonté d’améliorer nos méthodes et notre productivité pour augmenter e galeme nt 
nos capacités de production. D’où rengagement d'un ingénieur supplémentaire. 

Il participera au développement des techniques d’analyse de valeur, de coHocte des suggestions do personnel 
miré surtout il étudiera sur le tas les améliorations machines, les postes de travail, les marra tentions, les 
conditionnements et dans de nombreux cas les produits eux-mêmes. Fonctionnel, a fera réaliser par les 
services de maintenance et de production ses projets. Homme de progrès, il saura à la fois planifier ses 
interventions et ne pas manquer les opportunités. Responsable, il budgétera ses interventions et répondra des 
résultats obtenus. Cadre d'un grand groupe, S bénéficiera de l’apport des antres usines ; notamment de celles de 
l’Allemagne. D’où la nécessite de pratiquer l’allemand, à Rouen, quitte à apprendre le vocabulaire spécifique. 
Finalement, votre compétence en machines de transformation ou conditionnement, dans une industrie de très 
grandes séries, doit être celle d’un homme d’atelier qui sait prendre le recul nécessaire pour chiffrer, penser 
mM»iM »t wnHn. a trait les membres de la hiérarchie et du uetsonneL Si vous êtes jeune iménieur. 


MOBILIER CONTEMPORAIN 
(ÉQUIPEMENT BUREAUX 

ET couÆcnvrrls) 


ATTACHÉ 

COMMERCIAL 


SUD-OUEST 

Noire Société répond aux besoins de stocka# de produits céréalière destinés à 

Mœürraortantes installations de réception, manutention et chargement portuaire à 
grand débit permettent des mouvements de 14 000 ton nés/ jour et un, trafic de 
1 million de tonnes/an. 


\ génie* 


directeur 


méthodes et vendre ses idées à tous les membres de la hiérarchie et du personnel. Si vous êtes 

c’est la possibilité de quelques années intéressantes qui vous prépareront bien à des responsah^ ^ 

Si vraie avez beaucoup plus d’expérience, c’est la bonne occasion de faire de la belle technique dans 


noues, ai vous avez Beaucoup p«w u wmic uvuuuuu « ume uwk “ 

une société qui en a les moyens et la volonté. Dans tous les cas, il faut commencer par écrire à Suça sans 
oublier d’indiquer votre délai de disponibilité. Référence 814 630M. 


PHOTO ET PRÉTENTIONS 


64, me La Boétie - 75008 PARIS 

MBM8RE DE SW7EC - 


TECNO 

270. BO SAINT-GERMAIN. 


qui s'initiera à la gestion de nos SILOS PORTUAIRES auprès de Factuel directeur 
appelé à se retirer dans un délai d’un an. 

Cette fonction conviendra particulièrement à un homme de 40 ans environ, de 
formation ingénieur agricole ou équivalent ayant l'expérience du commandement 
et de solides connaissances techniques des silos. 

S’A ne comporte pas d'activité commerciale, ce poste requiert de bonnes notions 
de gestion administrative et comptable, ainsi que des transactions de céréales. 
Rémunération très motivante. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous rét 299 RT à 
k W 33 rue de Miromesnil 

* v mm m m 75008 *** 

m m Discrétion assurée. 


Importante Société Industrielle 
région Lorraine 


UN CADRE INFORMATIQUE 
CHEF DE PROJET 



CLEAS. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


i Formation grandes écoles d'ingénieur, 
i Formation et expérience en gestion d’entreprises et des 


lectiniques informatiques. 

» Responsabiliié de projets informatiques de gestion ad- 


ministrative et de production, en informatique répartie. 
» Animation formation et encadrement d’an ou plusieurs 
groupes d'analystes programmeurs. 


ENGINEERING OPPORTUNITES 


DES ANALYSTES PROGRAMMEURS 


sur matériel IBM gros système. 

Faire offre de candidature par lettre manuscrite + C.V. 


IN THE UNITED ARAB EMIRATES 




\3iNEE 

:. the 


/SRÎPE 


^dcq Abu Dhabi Company for Onshore Oil Operations 
^ (ADCO) 

Applications are invited frora Arab national» with qualification and expérience in the oil indus try, for the following positions : 


Mhrinnim Education & Expérience 


\hu rrti 


,VJL. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


M. 30/81 Réservoir 
Engineering 
Technician 


To assîst the Réservoir Engin cer by car- 


work thereby allowing the Réservoir Engi- 
neer’s capabilities to be more eïfidenlly 
utilised on more important réservoir stu- 
dies and projetas. Specifically, to assist the 
Réservoir Engineer in gathering. manipula- 


Minimum of 4 years in oil industry related work 


Ecrite : HAVAS-CARRIÈRES »/i#. 6324. 


> ETBS 

recherche 

poux sort centre technique 
Ames et Munitions 


un ingénieur 
ou universitaire 


ling and interpreting data that wil] be used 
to assess réservoir performance or that will 
be used in réservoir studies. 

Mainlains up to date computer files of 
réservoir engineering data such as P VT. 
core and pressure measurements. This 
involves the following : 

a) screen raw data for errors or irrconsis- 
tency. 

b) input data to appropriatc computer file 
once satisfied that il is acceptable. 

c) veriry data on computer file for pun- 
ching errors and correct as necessary. 

\ 

Provides Drilling Engineering with au effi- 
cient data gathering and data analysis sec- 
tion. Provides information to Senior Dril- 
Ung Engineer as required, on ail aspects of 


Secondary (12 years) éducation, including Engiista, 3355 - 3800 


Dnlling and Workôver related opérations 


4 years clérical duties including 2 years io à techni- 
cal function oil industry environment preferred. 


j de nationalité française 
pour animer des éludes théoriques 
dévaluation de ïeHicacité de systèmes 


d'ormes (tracement de données, modèles 
de simulations). Connaissances 
demandées en physique qénérale. 
statistiques, informatique. 

Expenence éventuelle appréciée- 
Adresser lettre manuscrite, cumciiium 
vitae détaille, photo et prétentions sous rë- 


M.3/81 Petroleum 
Engineering 
Technician 


Coord inat es the receipt and reporting of Minimum 12 years with high school diploma. Two 3335 - 3800 

reliable wireline data. ïncludes responsibi- years of higher éducation préférable. Familiarity (per monih) 

lity for edibng data for computer input with laboratory type of work and techniques. Good 

and maintaïning full files on ail raw data knowledge of English essential. 


and maintaïning full files an ail raw data 
and computer input and output documen- 
tation. 


ierence 81/25 à 
Monsieur le Directeur de 
l’Etablissement Technique de Bourges 


Minimum of 4 years in laboratory work or io a sta- 
tistical type in an operational environment A back- 
ground in oil industry is very Tavourable especially 
in reading and plotting pressure gauges and wire- 


l’Etabliiwement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro-Nord /Route de Guerry 
B.P. 712 • 18015 BOURGES CEDEX 


Provides géologie assistance to personnel Secondary school (12 years) éducation (preferably 3335 - 3800 
of the review section by locating and technical branch physics, malhematics). Good (per mon th ) 


•FMC 


retrieving technical data ; also compiles knowledge of English essential. 
summaries of applicable mat criai for areas 

under évaluation. Assiste in investigations At least two years in similar organisation working 
of the hydrocarban potential of selected for exploration and /or development technical 
areas and compiles necessary charts, sec- départaient. 


rions and maps. Works on régional studies 
and helps in reyiew of projects initiated by 


EQUIPEMENTS PETROLIERS 


Usine de SENS (89) 
recherche 

pour son Département ETUDES 


Assiste in compilation of general and detaï- 
led structural & isopachous maps, well log 


UN INGENIEUR 
MECANICIEN 


corrélations & cross-sections. 


*** (SPOkSD Wi Written) Tlm ” mpMy pr0vid “ fr " ^“"ditioncd unfumished m amcd accommodation. < 


Formation complémentaire ENSPM souhaitée 
(forage et exploitation des gisements). 

Anglais courant. 

Débutant 

ou ayant première expérience professionnelle. 
Dégagé des O.M. 

Ecrire avec CV et photo ou téléphoner à 
FMC Europe SA. Service du Personnel 
Boute des dérimois 891 03 SENS CEDEX 
Tél. (86) 65.66.45 


Air passage to country of origiu will be provided subject to company régulations with leave of 45 davs after IR umrVtna mmiv,, , , . 

ïoTof ZÏÏSiïSZl" teC ‘ , ' l0,S ' In IUidi,i0n ** al» «““ds chiWra* cducauonal £$£ 


Applications sbcniid be hand-^mtten io English (2 copies) slatmg the job applied for. and its référencé number. âge. nalionaiitv b]ui,ihm St ..un... ns~ 
of éducation and ex perte ace certificates should be submitted to the following ad dresses : B onauty, eau canon & expenence. Photocopies j 


1. Senior Personnel Officer (Recnritment) 

Abu Dhabi Company for Onshore Ofl Operations (ADCO) 


P.O. Box 270 
Abu Dhabi 
UJLE. 
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emploi/ fégionaux emploi/ rcçionoux emploi/ fégionctux emploi/ fégionaux 


Un génie mécanique 
féru de robotique 

Pour renforcer notre Jaune «t dynamique s erv ice d'étude» industrielles qui a pour objectif d’automatiser 
las moyens de production dans un secteur fabriquant des produits électroniques grand public, nous recher- 
chons un jeune ingénieur mécanicien expé rim enté et très pointu dans le domaine de la robotique et des 
automatismes. 

Le* missions à remplir sont des missions biens personnalisées •. créatif, autonome, têtu dans vos idées, vous 
appréciez que l'on vous confie la responsabilité totale d’un projet qui commence avec vous et que vous menez 
à terme. Quand «qa marche» on sait tous an reconnaître la paternité. 

En liaison avec les cettuks méthodes de nos quatre grandes unités de fabrication (dreuiï* imprimé*, unités 
sou» enaemfeàxe, plastique, montage) tous conduirez, des études à la mise au point et aux installations, la 
conception de marhhms spéciales, robotique», à commandes numériques... avec pour finalité la performance 
croissante de nos fabrications. 

Le Cabinet CLEAS à qui nous avons confié l'étude de votre candidature vous parlera plus longuement de 
notre Groupe, à dimension internationale, soucieux ‘de la recherche de produits nouveaux et se développant 
très fort à l'export. En nous rejoignant, vous venez vous installer dans une grande ville universitaire des pays 
de la Loire. La mer n’est pas bien loin~. 

Si vous vous sentes' concerné par ce poste, écrivez à notre conseil, le Cabinet CLEAS sous référen- 
ce 233 M. Soyez certain que votre dossier sera examiné en toute confidentialité. 


CLEAS 


‘ ' 6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 


C .A. 850 M.F. — 2.400 personnes 


un ad jointau contrôleur de gestion 

LE CANDIDAT RETENU AURA POUR MISSION : 

• de contribuer à développer l'esprit de performance économique dans l'entreprise et de faire 
participer l’ensemble de l'encadrement A la gestion prévisionnelle de celle-ci 

• il réalisera des études économiques de tous ordres et participera à l'élaboration de plans 
industriels à long terme 

• il animera f élaboration et le contrôle des budgets prévisionnels de ta Direction Industrielle. 
-Cette fonction, qui nécessite de bonnes connaissances en comptabilité analytique, établissement 

des prix de revient. analyse de la valeur et organisation industrielle, s'adresse à un candidat de 
formation Grande Ecole (ESSEC. SUP de CO, ESCAE, ISA ou équivalent), ayant acquis un 
vécu professionnel de quelques années dans une fonction similaire. 

Une formation de base type ingénieur en électronique serait un atout supplémentaire. 

Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer CL V. et prétentions à 

LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - TELIC ALCATEL 
Direction du Personnel - 206, Route de Colmar - B.P. 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 


emploi/ intemcktionoux emploi/ internationaux 


ENGINEERING OPPORTUNITES 

IN THE UNITED ARAB EMIRATES 

db u) 

Abu Dhabi Company for Onshore Oil Operations 

^STf: (adco) 

•••■■ if in-WT’ t r ■ •_ 

We now offer challcnging opportun! tics for professianal Arab nationab with the rcquisite qualifications and expérience in tbe oïl industry, for the following positions: 


P legrand 


pour son siège à. LIMOGES 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


— Débutant on 2 à 3 années d’expérience. 

— Poste à pourvoir dans Service Automatisation. 


Job. Ref. PostTffle 

S. 81/81 DriUing 

Operations 

Superintendent 

(Workover) 


S. 84/&1 Drifling 

Operations 

Superintendent 

(Exploration) 


S. 85/81 DriUing 

Supervisor 
(6 nos) 


Summary of Ondes Minimum Education & Expérience Salary Range 

UAE Dirhams 

Directs and supervises workover activities. Bachdor’s degrec in Petroleum, Mining or relevant 13265 - 16535 

Indudes parti ci pating in reviewing and engineering or science discipline. (per month) 


Minimum Education & Expérience 


appraising workover programmes and ... 

supervisîng operations carried ont by 10-12 years varied drüling and engineering expe- 
comractors. rience, inclnding at least 5 years ut a senior supervi- 

sory position. 

(7 rigs: Annnal Budget: approximately US 
S 74 million). 

Directs ami supervises driUing exploration Bachdor*s de grec in Petroleum Engineering, Mining 13265 - 16535 Abu Dhabi 

activities. Indudes parti cipating in review- or relevant engineering or Science discipline. (per month) Town. 

ing and appraising driUing programmes and 


UN FISCALISTE 
confirmé 

Expérience minimum 2 ans, 

— sort dans l'administration fiscale, 

— soit dans un cabinet conseil fiscal, 

— soit dans les services d’une grande 
entreprise. 

Possibilité de situation évolutive. 


(4 rigs: Annual Budget: approximately US 
S 80 million) 

Supervises drilling and workover operations 
carried ont by contractons at well sites. 
Plans and orders materials and services nee- 
ded for tbe éxecution of appropriate pro- 
gramme. Easurea work ïs penonned in an 
efficient manner and in accordance with 
good oQfidd practice. 


10-12 years varied drilling and engineering expe- 
rience, Wcluding at least 5 years in a senior supervi- 
sory position. 


Completion of secondary éducation (12 years) plus 9700 - 12025 Fields 
2 years formai training in technîcal schooL (per month) 

Spécial qualification: The post requires practical 
expérience in drilling and well completion work, 
supervision of drilling personnel, contract drilling 


and cost contrai of driOing operations. 

Désirable: Degrce in Petroleum Engineering. 

7 years minimum oOIîeld drilling expérience inclu- 


Dcsirabk: Expérience in setting liners, rrnming dual - 
completion eqnrpment, fishing, préparation of down- - 
hole toois and workovers. 


nsmvr NATIONAL DE RECHERCHE ET SÉCURITÉ 


UN INGENIEUR EN SECURITE 
SES SYSTEME S ELECTRONIQUES 

-"la aécturiid du ayatfcnas AactronlquM : 


► cunievhm wtae + photo & : M. aAftrmi 


jxm e 


S. 25/81 Drilling Conducts studics on techniques and equip- Umverrity Degrce preferably in Petroleum Engine»- 8515- 10545 Abu Dhabi 

Engineer ment to improve operations and minimise ring Good knowledge of F . ng l ish désirable. (per month) Town 

prableros. Main tains statistical records on . . . 

drilling equipment and re commente S6 years’ expenence m dnlling and workover opera- 
chknges where désirable. Maîntains statistî- tions. 
cal records on operations and costs for bnd- 
geting requirements. 

For ail the above positions fiuency în E n g lis h (spoken and written) îs essentiaL 

The climate in the area îs faot and bumid in sunnner, temperatt in autumn but moderato and pleasant during rest of the ycar. Abu Dhabi fe a modéra city wiih good 
shoonina communications and recreational facüüics. Primary and Secondary Schools are avaüable. The Company provides free furmshed mamed or bachelor aircondibo- 
ned accommodation and air passage to home countiy with annoal leave of 50 days, afwr 10 woridpg months for married staff and 20-days after 4 woriông momhs for 

I bachelors. 

In addition to attractive salaries and fiée medical care the Company also «tends fmandal assistance to dépendants attending schools up to completion of secondary 
schooL i- 

Qcar hand written applications (2 copies) m Engîsh gôông fuü details of qualifications, training and expérience as well as memberehip of professionnal associations and 
support ed by copies of relevant testimonial. 1 *, should be submitted to the following addresses: 


1. Senior Personnel OfUcer (Recnntment) 

Abu Dhabi Company for Onshore Oil Opérations 

P.O.Box270 

Abu Dhabi 

U.AX. f ■ ■ *’■ * " " ' 


2. Department of Petroleum 
P.O. Box 9 
Abn Dhabi 
UjLE. 


AEROPORT COTE d'AZUR 

recherche 




au Chef du 

département entretien 

formation grande école {Arts et Métiers ou 
équivalent) avec spécialisation électro- 
mécanique. N aura à assurer des responsa- 
bilités de maintenance. 

Des aptitudes de gestionnaire et d’admi- 
nistrateur sont requises. £ 

Age minimum 25 ans. 5 . 

O 

Rémunération: 100X10DFrs+ w 

Adresser CV sous référence CT/108 à 

1 PROFILS 

S, Avenue du Puits 




ï 





OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Il IgM* ÜlpTTC. 
71,00. 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140,00 164.64 


Annonces omises 


—n ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
I IMMOBILIER 


li“ mai * U m/csL T.T£ 

40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36,45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 
j nombre do parution* 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Entreprise de Travaux Publics (C.A. 400 MF. 1000 personnes en France) 

RECHERCHE POUR SON SIÈGE A MONTPELLIER 



UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


UN DIRECTEUR DU PERSONNEL 



CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL . 

[ A la suite d’une promotion intervenue dans notre structure, nous 

\Y ) recherchons gn homme ou une femme jeune pour lui confier, dans le 
| p-M I cadre de notre plan d’Organisation-informatique^ la conduite d'actions 
u U d’organisation. 

Assisté le) de 2 collaborateurs, il l die) conçoit des méthodes et des moyens intégrant 
la mise en place de nouvelles applications informatiques qui permettront d’accroître 


l'efficience de chacun de nos services en répondant aux besoins des responsables 
d’unités. 

il (elle) coordonne la mise en place des actions proposée s et participe à la formation 

des utilisateurs . 

Un diplôme d’enseignement supérieur et une première expérience d'activités 
similaires, acquise de préférence en milieu bancaire, sont souhaités. 

La réussite dans ces fonctions nécessite de bonnes connaissances en traitement de 
l'information (informatique, traitement de textes). Elle suppose en outre le sens 
des contacts, de la communication, ainsi qu’un bon ascendant. 

Le poste est à pourvoir dans une région très agréable (ville universitaire du Centre- 
Ouest de (a France). 

Merci d’adresser votre C.V. photo ■+ rémunération actuelle sous la référence 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence choisie, à R. VERDET, Sélé-CE60S, 
Tour Chenonceaux - 204, Rond-Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 


tlO^ACt conseil 

97, rue de Richelieu 75002 PARIS 


recherche pour participer à son programme d’expansion ' 

ingénieur de vente 

CETTE FONCTION EXIGE : 

- une formation Grande École d’ingénieurs, 

- une goût prononoé pour la carrière commerciale. 

CE POSTE: 

- apporte des contacts à tous niveaux avec les directions 
d’achats et les bureaux d’études, 

- permet d’exercer largement les capacités d’autonomie, 
d’imagination et d’initiative, 

- exige, de préférence, une expérience de quelques années 
acquise dans la vente, mais peut être également tenu par un 
ingénieur débutant, 

- donne accès à un poste de responsabilités en France et à 
l’étranger. 

Envoyer C.V.. photo a prétentions s/réf. IV à : 

SNR - SERVICE EMPLOI 

L BP 17 - 74010 ANNECY CEDEX A 


Mous sommes la filiale française de l’un des plus importants constructeurs de matériel informatique. 

Notre expansion très rapide 30 à 40 % par an, ainsi que l'extension de nos marchés internationaux (85 à 90 % 
de nos produits sont exportés) nous amènent à renforça: nos équipes. 

Notre responsable des services administratifs recherche un adjoint 

responsable du service logistique export 

cadre professionnel des douanes n#= 


Assisté d’outils informatiques performants, fl devra prendre en mam la responsabilité de l’ensemble des opérations d’exportation 
(douane, transports, licence...). Il aura à court terme l’entière responsabilité du groupe export (3 à 4 personnes de niveau DUT). 
Nous souhaitons rencontrer une personne de formation supérieure (école de gestion ou de commerce) ayant 2 à 5 ans d'expérience 
de cette fonction, acquise par exempte chez un transporteur, un transitaire ou un industriel, d possible dans le domaine du matériel 
de haut» technologie. Le ca n did at souhaité aura prouvé d'excellentes qualités d'organisation jointes à une bonne maîtrise des 


Si ce poste vous intéresse, si une entreprise dynamique, exigeante, qui peut vous permettre d’évoluer et de prendre des responsabi- 
lités très rapidement vous attire, adressez vo tre d os sier de candidature (lettre et cnmculum-wtae) sous référence MTF lia 
Claire Bachelard, responsable du recrutement : HEWLETT-PACKARD, 5 avenue Raymond niwwi 38320 EYEENS. 

U®! HEWLETT 

il£j PACKARD 


Cene importante Société de distribution, située à 1 50 fcms de Paris, 
à misé sur l'informatique pour assurer son expansion. Pour 
renforcer et dynamiser son Service Informatique (IBM 4341. 
réseaux de terminaux. Temps Réel, bases de données, prôcess ...), 
elle recherche un responsable d’applications. 


Le candidat, âgé d’au moins 30 ans. a une formation supérieure -•-■ == 
scientifique et possède une expér rence de conduite de projets. C’ est 
un homme dynamique et de contacts, capable d’animer u ne équipe '= =g = 
d’une dizaine de personnes. 

5 Avantages sociaux intéressants et. pour des candidats de valeur. 
ïi possibilités d'évolution. I 

£ Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la ! 

I référence 1301 9 A/M à B. Beau noir. Sema 'Sélection: Centre ~ 
ï Matra. 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE === 

[sémaj sélection ■ - I P 

W ingénieur électronicien yk 
1 grande école j 

I venez rejoindre une petite équipe qui fonce. I 


recherche pour son usine de BREST {300 personnes) 
un Ingénieur Electronicien Grande Ecole - 
pour études et développement matériel lurvigation 

, 2 à 3 d ’ expérience labO‘électronique 

1 Connaissance micro-processeurs , 

\ Langue anglaise indispensable jpi 

Envoyer CV, photo et prétentions à THOMSON-CSF Â || 
Division des Activités Sous-Marines Jmgm 

Route du Conquez - 29283 BREST CEDEX 


■adre du Secrétariat Général dut 
nSonnR *** Champagne. 


recherche ton ADJOINT. 


graphie. Goûta pour le journalisme et 
i économie sociale. 

— Esprit curieux et créatif, aptitudes aux 
contacts. 

— Expérience de l'sudiovfeuel appréciée, 
adresser C.V., photo et prétentions à : 

_ GBle» GALANT 
Délégué à l'information 

»« «COOPERA T EUR S ^cSa «PAGNE 
B.P. 20 - 02400 CHATEAU-THIERRY 


NORDON & C* 

9, avenue du XX'-Corps 
54000 NANCY 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation A.M. ou similaire, ayant une expérience de 
plusieurs années en chaudronnerie. 

Le candidat, âgé de 35 ans minômaa. aura i «rare r h 
direction du service cbandroauetie de b société dans son 
aspect techpMO-couuiKrdaL La coonsüssanoe de Fuite 
est nécessaire. U poste i pourvoir est i NANCY. 
Adresser curriculum vitae détaillé au siège 
.9, av. du XX'-Corps. B.P. 44 1. 54001 NANCY CEDEX. 

' DIRECTEUR N 
DE PRODUCTION 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Cette entreprise de 600 personnes (.13000 ton&es/an- 


contrôle des normes, b gestion des stocks P. F. 


\ !V.j V ■ R 


(souhaitable), est moins nécessaire queFexpë- 
rience de la conduite d’une unité et que la 
force de caractère personnelle. 

Discrétion assurée. Réponse 
sous 3 semaines aux candi- 
i dais qui adresseront un 
dossier complet (C.V. détaillé. 


PFIP Conseil d 'Entrepris 

bc,r 58270 PLQEMEUt 


Groupe International - Entreprises Françaises 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

DIRECTEUR D’USINE 

CHEF D’ÉTABLISSEMENT 

n prendra une part déterminante i l’élaboration et à la réalisation 
des objectifs de production et de développement de l'entreprise. 

Sachant concilier la recherche permanente d'une meilleure produc- 
tivité avec les impératifs commerciaux imposés par des marchés très 
évolutifs, disposant d’un outil de production moderne, il aura à 
diriger et à coordonner l'activité 'des centres opérationnels de l'Usine. 

Nous proposons cette fonction à des techniciens, de haut niveau 
Mécamque-Electncité, hommes de fabrication et de gestion de pro- 
duction, dotés de solides qualités de meneur d’hommes , d'organi- 
sateur et d'animateur. Usine à 150 Km NordÆst Paris. 

I<s dossiers de candidature seront traités confidentiellement 
s/réf. 552 G, par 

Claude debray conseil 

78 rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 


GESTION FINANCIERE ^ 
ET INF0RMAT1QÜE, EN ALSACE 

pour un jeune HEC - ESSEC - ESCP... 

§94^ : fi, * a,es françaises d’un groupe multinational : GRACE (6 milRaïdsde 

*.SS ■■ P Q( l 0 P crsonnes dam le monde dont 10.000 en Europe) Des méthodes de 
gesbon «a lamëncame- mais des proportions humaines 1300 personnes) Un . 
errvUpnnemcni international (70% de la production export). Une jeune équipe de 

Pour travail 1er avec noire directeur financier, nous recherchons un jeune diplômé d’une 
grande école de gestion parfaitement bilingue anglais, possédant une première 
une 

Identifier les besoins particulière de r entreprise, adapter et implanter les systèmes de 
G, °^ en ll f ,son atfec équipe d un important centre de 
calcul européen, telle sera sa mission informatique. 

Æ^ent« , étu^s t &ianS^^, Pr ^ Parati0n des ^ dsets - à T anal yse des résultats et aux 

dans la fonction proposée peut permettre à terme une évolution au sein du | 



1[ %niuir 


candidat de valeur. 

Pour prendre contact, merci 
rémunération actuelle y 


/■, a noos conseil 

^ algoe 


e candidature en indiquant votre 


conseil (à l'anention de Carole de CHIU-Y) 
ïDE 9bis route de Champagne 


/ 69130 ECULLY 

■ Membre de Syraot 
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OFFRES D'EMPLOI 
OEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
A6EN0A 

PROP. COMM. CAPITAUX 




Wptt*. UfonT.T.C. 

7.1.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 TC, 45 

48.00 56.45 

48,00 56,45 

.140.00 164,64 


Annonça cuuseej 


ANNONCES ENCADREES UwrJcA* U au/coL TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14,10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES.. 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36,45 

“Défensifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Spo *$’“ a Ota* 

Votre expérience de la vente et de la gestion vous permet d 'effectues 
des montées au filet audacieuses et efficaces en matière de direction 
d’entreprise. 

Ci. T. Comptoir International du Tennis (fabrication et commerciali- 
sation de matériel et matériaux pour courts de tennis) filiale d’un 
groupe d’importance nationale recherche son : 


nïT«TT *3 


La trentaine affirmée, vous pouvez faire preuve d’une bonne intro- 
duction dans les milieux sportifs. De formation supérieure vous pariez 
couramment l’anglais (l’espagnolapprécié) et connaissez l’exportation. 

En fonction de votre expérience, le salaire de la 1ère année sera de 
160.000F 

Une voiture de fonction sera à votre disposition. 

Si ce poste situé dans le nord de l’ile de France vous intéresse, 
adressez votre dossier de candidature complet sous la référence r 
9552 à : 


LIEU DE TRAVAIL : LE MONDE ENTIER 


Notre Département « Affai res et Secteurs » conçoit et fournit des 
systèmes de techniques modernes (couvertures et liaisons aériennes, 
surveillance électronique, département de données numériques...) 
La qualité de nos techniques et de nos équipes nous permet d’être 
présents sur tous les marchés mondiaux. 

Les impùrtantes perspectives de développement dé ces secteurs 
nous conduisent à recruter des 

INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 


Négociateurs efficaces, iis devront 
surtout être des techniciens et des 
gestionnaires capables de maîtriser 
un projet dans tous ses aspects: 
techniques, coûts, délais... . 

Ils devront coordonner l’activité des 
départements français et étrangers 
concernés par le projet, établir des . 
spécifications, traiter les appels 
d’offre. 


Diplômés d'une Grande École 
(SUPELEC, TÉLÉCOM...) les candi- 
dats ont acquis une première expé- 
rience, mais nous nous attacherons 
essentiellement à leurs qualités 
d’initiative et de dynamisme ; 

Les possibilités d’évolution, au sein 
du groupe sauront satisfaire des 
candidats de valeur. 

Connaissance de l’anglais indis- 
pensable. 


Merci d’adresser votre dossier 
accompagné d’une photo à 
Monsieur Cordavïlle 
THOMSON CSF-DTEX 
34, bd Ornano 
93200 SAINT-DENIS 


fütlHOMSON-CSF 




emploi/ fcçjionouK emploi/ régionaux 


INSTITUT LA 
Grenoble 

Organisme frariccri 
possédant un riacteut 


JE-LANGEV1N 

n France 

! tmand britannique 
puis) 

tudéeâre à haut flux. 


UN INGÉNIEUR 

&gê de 28 ans environ pour ptrticipcr aaxdtadcs et modifi- 
cations du réacteur, établir les dossiers liés à son expfrite- 
tkm et assister aux interventions sur le bloc pile. 

Ingéni er méax rddcndlp lômé aya nt en préférence une 


sauce de Pangtag et/ou allemand souhaitable. Salaire an- 
nuel brut à partir de 4QJXJ0 F selon qualifications et expé- 
riences, avantages sorianx- 


Sans référence ILL 81/19. 


Dans le cadre de son Service 
«Organisation Générale et Informatiques 
en vne d’entreprendre la r é ali sati o n 
le nouveaux projets : gestion commerciale, 
gestion de production — en temps réel 

Importante Société Métallurgique 
6 Usines - 3 Filiales - 
recherche, pour assister le Respo nsab le 
de ce service implanté Région EST 

ingénieur 

informaticien 

Formation Ingénieur A. «t M., EjCAÜ, 


Spécialisation informatique et/ou quelques 
années d’expérience en service informatique 
Solides connaissances et/ou expérience orga- 
nisation et méthodes d'analyse. 

Aptitudes an travail en équipe. 


THOMSON JEUMONT CABLES" 

recherche 

analyste de gestion 


a fonctionnellement en liaison avec le Direction Financière de la société. 
Des déplacements dans les différents établissements sont prévus. 
Facilité de logement. 


i Adresser CV, photo et prétentions sous No 15.740 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


e VOUS ETES JEUNE ET VOUS AVEZ 


IHÏÏ7 


SERVICES 

En relation avec les Ingénieurs du réseau commercial 
matériel, ils négocient, vendent un ensemble de 
prestations dont ils assurent le suivi en clientèle. 
Diplômés d'une Ecole de -Commerce ou d’une 
Université, ils ont acquis une expérience commerciale 
dans le cadre d'une Société de Services et de Conseil 
en Informatique. 

Rémunération : salaire fixe plus intéressement 
Les postes sont à pourvoir à Paris et à Lyon avec des 
déplacements ponctuels sur les territoires géogra- 
phiques attribués. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 243 M à Cii Honeywell Bull 
PC OG021C - 94, avenue Gambetta - 75960 PARIS 
CEDEX 20 


garrvrie de motets cowwVcortinu. En vue de développer 
fa vente en Europe de«s matériels. nous recherchons im jeune 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

Le poste: Le candidat: 

\fee à assuer te développement rapide de cette ■ de {ormanon Irjgëniew ou équi\*lert. maWse 
gamme par. «rte bien f anglais: 

. une «ton directe sur te réseau inlerofional ‘ 

ASÊApaur faire awnaïire* développera* tejisfrtelte. «eto. bureau tTéludes. 

_ * . _ . . . « une bonne connaissance du domaine étectrf- 

. b fo-raao. « ratwKchniqiJe fc tngfr- 


- rorganisHlon et fa coordination des adions de • c*es» awrt tort un (nâwidu énergique, auto- 
promotion spécifiques: salons, séminaires. nome «curieux qui a de plus iail B pretM de 

pubRctté. aie.; son aisance dira tes cwtacts humains 4 tous 

■ te pos» impfeque de fréquorts déplacement les niveau*; 

* (etranger; . L'ENVELOPPE RÊMUNÎ3WWPE5PON- 

■ I débouche à terme sur d'autres responsable- SABHJTÉS EST A LA MESURE DE NOS 

lés en France ou «rétrangei EXIGENCES ET DE NOTRE RÉPUTATION 

Prière cf adresser tflï court CV photo et évheorton de rémmérarton acîuefte à Aflan HJLDT, ASEA. 


promotion spédflques; salons, séminaire 


EURO 


ADVERTlSlNG 

UCN 

Ag«v» consdl en puhScaê- Tère ogenœ hors Paris. 
65 personnes. BSrtg 140 mlions- 


4 à 5 ans cfexpéhencédgence, 
pour antmefon équipe et gestion budgets 
grand pubfc et industriels. 

UN CHS DE PUBUCITi 

1 à 2 ans d'expérience agence, 
pour budget grand pubSc. 

Ecrire avec CV. et prêterions à *. 
Euro-AdvertîsBig Lyon - BF. 203 Lyon RP. 

- 69213 Lÿon oedéx Tî ! " ' : 

Chef de groupe 2 Chef de pubfcüfeîftf. CPI. 


ORGANISME D1HT&ET GÉNÉRAL 
SUD-OUEST 

recherche 

POUR ÉTABLISSEMENT 
DE FORMATION CONTINUE' 

DEUX ANIMATEURS 
DEFORMATION 

- Bonne expérience 2 à 5 ans entreprise 
(commerce détail ou gros et secteur 
sports loisirs). • 

- Formation niveau Ecole de Gestion ou 

Licence. 

- Ouvert, sens du contact 


Jénne Responsable du Personnel MF 


FXafa en très forte ex pansion d tm grand srronpe pharmaceutique mtemniwMl notre 
développemenl et l'accroissemeii) de nos ettectils (220 personnes en 1978, près de 400 en 1962) 
nous amène à adjoindre à notre Directeur Admiréstralif et Financier na(e) responsable du perapond 
étfatenwt en charge de superviser les senrices généraux. 

Nous attendons delà personne relenne (bonne on lenme jeune et de formation supérieure) qn elle 
noos apporte s la bits sa connaissance de la fonction personnel acquise Ion dune première 


Ortie création de poste comporte de n onAietra «peds passionnants et devrait Kpn 
ttempün ta une befle évolution de carrière. 

Siège : Eoghien-letBans (Banheue Paœwaae Nerf). 

Envoyez votee CV am consrétajfc de CFC 'chargés de celle recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 

Umbe de la Cbanbre Syaècate NaWnalc des Candis « ReoitmeX. 

350, rue de Vangirard 75015 Paris- 









OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



•••• 

BCT Midland Bank 

La BCT Midland Bank investit 


Française, par son histoire, 
son implantation et son management 
Anglaise par ses capitaux 
et son ouverture internationale. 
Franco-britannique par son devenir, 
la BCT Midland Bank, 
banque spécialisée 
dans le financement de l’immobilier, 
ouvre son savoir-faire aux particuliers. 

Pour Paris, Lille, Lyon, Montpellier et Nantes 
la BCT Midland Bank recherche 


ïïm7?ji n n» K SagE Tü o j 


Issus professionnellement de la zone géographique 
où le poste est proposé, 

les candidats devront maîtriser leur secteur d’activité 
dès leur prise de fonction 

et développer de façon autonome une clientèle de qualité : 
particuliers, groupements professionnels, 
organismes mutualistes et coopératifs, institutionnels. 

Filiale et partenaire français du groupe Midland. 

la BCT Midland Bank est aujourd’hui 
l'une des toutes premières banques étrangères 
implantées en France. 

Fidèle à la philosophie du Groupe, 
elle assure ses succès 
par la qualité de ses collaborateurs. 


•’-V- iiKutii n rvmurn'Talu m «l-UU'Ui- : Jui'qw* l intnitcr. di'-Vé-luws-Rim ilt-v ivmmuw* humaines. 
Ht T MiilLmil Kunk. 2 Haïr Kiu il» Jam-im • TôOllS Pari* 

T«uln* !*■> niiHUibilunn wnmi traitée c-infulimiiidli mi ni ci rt-rvvniM une n'-ponsi-. 


Etablissement public 

d'informatique 

iaine :ur>e quarantaine de personnes 
audit, conseil, expérimentation et assistance ^SS 
technique aux administrations. 

Interdisciplinaire.: applications de gestion, méthodes, organisation, 
micro-informatique, bureautique, documentation automatique, per- 
formances, systèmes , réseaux. 

Recherche dans le cadre d'un développement rapide des Ingénieurs 
ex périmentés dans les disciplines énumérées ci-dessus et plus parti- 
culièrement: 

ingénieurs téléinformaticiens 

ayant une expérience technique du télétraitement et désirant s'orien- 
ter vers les réseaux. 

ingénieurs micro-informatique 

connaissait la technique générale des micro-ordinateurs et périphé- 
riques. 

ingénieurs applications 
de gestion et méthodes 

ayant eu la responsabilité de projets importants. 

Hommes d'études et de terrain, familiers des techniques de relations 
humaines, les candidats viendront renforcer des équipes au sein des- 
quelles ils augmenteront leurs compétences dans des secteurs de 
pointe. Implantation: proche banlieue Quest . 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à Mme MORAUX 
Domaine de Voluceau Bdt.9 Rocquencourt 
BPI 05 - 78153 Le Chesnay 



I GAMMAIlMraimTlOWlM. 

J _ ’ 

a Conseil en organisation et systèmes d’information 

• 

© Pour son activité 

• méthodes et outils "Mega - Isis - Ariane" 


3 inqénit 


Société Internationale spécialisée dans le matériel de : 
pesage recherche pour son bureau d'études un 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

D intégrera une équipe dynamique et performante de 
jeunes ingénieurs et techniciens. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé ayant acquis I 
une première expérience de 1 à 2 ans en entreprise et < 
possédant une brame connaissance des circuits logiques 
et des microprocesseurs. 

Des notions en analogique constitueraient un atout sup- 
plémentaire. Une bonne connaissanœ de l'anglais est 


Les Editions 

FERNAND NATHAN 


MARKETING 
ET DEVELOPPEMENT 
PRODUITS 


nouveaux en liaison avec les services internes et 
des prestataires extérieurs. 

11 contribue au développement de la diffusion 
nationale et internationale des produits. 

Ce poste convient à une personne ayant une 
formation .supérieure technique ou scientifique, 
une 1ère expérience du développement de 
produits dans l’industrie et un grand intérêt 
pour les problèmes éducatifs. 

Lieu de travail : PARIS 

prévoir des déplacements de courte durée en 
province et à l’étranger. 

Anglais indispensable. 

Ecrire avec CV détaillé en précisant la rémuné- 
ration actuelle s/réf. CM à Denis JOUSSET 


Société française, leader dans sa spécialité, recherché pour son 
Centre de Développement, situé dans l'Oise, des 

TECHNICIENS 


un BTS automaticien 

- Ayant déjà une première expérience. Il devra réaliser des montages 
d'automatismes simples sur des installations pilotes. Les sujets à 
traiter sont variés et de courte durée. 

Il devra aimer le travail en groupe pour pouvoir s'intégrer dans 
une équipe pluri-disciplinaire. Les déplacements sont .fréquents, 
l’anglais technique est indispensable. 

deux BT en chimie organique 

- Ayant 5 à 7 ans d'expérience. Ils devront participer aux transferts 
de résultats entre le laboratoire et les lignes pilotes. Ils participeront 
également aux essais ce qui implique quelques connaissances en 
mécanique permettant la réalisation de montagfes simples, une 
habileté certaine de manipulation, ainsi qu’un goût pour le travail 
en équipe. 

Envoyer CV manuscrit sous référence 1244M, à : 


ayant un début d’expérience en conception 
et réalisation informatiques 


Soit 1 à 2 ans d’expérience en é aides de softwares de base (ou 
d'applications scientifiques) : pour renforcer Y équipe de création 
et développement des outils “générateurs” (ARIANE). 

Soit 3 à S ans d’expérience en informatique de gestion : pour lan- 
cer, en clientèle, une fonction de recherche appliquée sut les 
méthodes de travail permises par ces outils (vis-à-vis des techniques 
informatiques et des systèmes d'information). 


Les dossiers de candidature seront adressés à Alain DE b P Y 
^(mention ARIANE) 


Drupe h* 3 place de Valois 75001 PARIS 

• •(©••• O •••(©•••O ••• 



Nous sommas rune des toutes prerieres soewiés françaises de ta grmte tittftettan. 
Afe de pounriire nota forte expansion mm Hâtas rencontrer nos futurs ftecteun 


plan emploi 

10, rue du MaD - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959 


Votre expérience réussie «Ton moins 5 ans, «aîtOe w 


Haas van proposons de damer un coup <roccé*éraî»n à voire confère en prenMdm 
■ pnrmiBr Temps les fonctions de DIRECTEUR ADJOINT. 

Ce posta très évotatrt icocsttue me véritable opportunité er vous ouvrira do km 
penpsetims de carrière au-sda de noire entreprise (replantée tas toute ta France. 
Envoyer lettre manuscrite, CV « prétentions sous léf. 7299 â Méâa System 
104 rue Réaanor 79002 Paris. 


16 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


Importante société d* ingénierie de pointe, nous 
recherchons un assistant de gestion pour des 
travaux d’analyse prévisionnelle et rétablis- 
sement de tableaux de bord. 

Le poste est évolutif et peut déboucher à terme 
sur des responsabilités élargies. 

Formation souhaitée : DUT de gestion, plus 1 an 
d'expérience minimum. 

Lieu de travail : Z.I. Petrt-Clamart 
Adresser CV et photo, sous référence 7537 à 
Média System, 104 rue Réaumur 75002 Paris. 


THOMSON-CSF 

ESPACE 

Recherche pour recrutement immédiat 
à MEUDON-LA-FORET (92) 
et transfert à TOULOUSE en 19S3 

TECHNICIENS 

confirmés 

- Nivean V ■ -- 


d’études, docamemation technique. 

Pour coordination des activités associées à la chaise utile 
et au satellite an sein d’un groupé de projets. 


Adresser C.V.. photo et prétentions (sous n° 15.779) a o 
Service du Personnel, Département ESPACE- 
SATELLITES. BP/ 51,' 92360 MEUDON-LA-FORET. 



OSCAR DE L'EXPORTATION 1980 
de la performance axcaptÊonmOa 

1 ,r CONSTRUCTEUR EUROPEEN "* 

DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERT1ELLE 
2» CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 
recherche pour ses 

CENTRES D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
de la Région Parisienne (Argenteuil - Eragny - Pontoise) 

ET SES CENTRES DE FABRICATION 
(Montluçon - Saint-Etienne-du-Rouvray - Fougères) 

ingénieurs Méthodes 
Ingénieurs Electroniciens 
Ingénieurs Logiciel 

Haut Niveau 

pour études SYSTEMES TELEMATIQUES 

et SYSTEMES AVIONIQUES 

Formation complémentaire en France oo aux Etats-Unis appréciée. 
Adresser CV et photo sous référence B9 à 

SAGEM 

D fi ec i?. n .. du f, l r™ onnel et des Relations Sociales 
6, avenue d lèna • 75783 PARIS CEDEX 1 6 











LLiLLll! Lnl 


GRANDE £COl£ 

(EJLSJLE, EJLSJJHJLG., FSE. ) 

Vbus êtes débutant ou vous bénéficiez 
d'une première expérience profession- 
nelle. et vous désirez faire de l'informa- 
tique. 

UN DES PREMIERS CROUPES 
BANCAIRES FRANÇAIS 

vous offre la possibilité d'acquérir de 
solides compétences en participant à 
des missions de conseil pour 1 lès Direc- 
tions de ses différentes Bariqües : pré- 
visions, analyses statistiques, calculs 
financiers avec simulations -et modé- 
lisations sur ordinateur u , . 

Tout en étant basé au siège à Paris 
vous effectuerez dés déplacements de 
courte durée en prevlnée> 

De larges perspectives de carrière 
peuvent vous être proposées au sein 
du Groupe. 

Nous vous -remercions d’écrire, sous 
rôf. M 5502, à Hélène REFREGIER qui 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ISEfl 


49.av.de T Opéra 
75002 Paris 


LA SOCIETE D’APPLICATIONS PHARMACEUTIQUES ET BIOLOGIQUES 

HOECHST - BEHRING 

PROPOSE A DES DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES POSTES DE : 


ASSISTANT 

BIOLOGIQUE 


Niveau BTS -IUT Biologie, 


ASSISTANT 

TECHNIQUES 

ISOTOPIQUES 

néf.SOO 

Niveau études supérieures de biologie, 

Chargé de promouvoir nos produits en 
clientèle sur PARIS et les villes de l'Ouest 
(résidence région parisienne), 

Connaissance ou intérêt pour les techniques 
isotopiques et plus particulièrement pour la 
radio-immunologie, 

1 Une expérience de la vente serait un atout 
supplémentaire. 


ASSISTANT 

APPAREILLAGE 

Pour Laboratoires d'analyses médicales 


• Niveau BTS-1UT-INSA, 

• Connaissance de la technologie, 

• Mise en place et après-vente, 

• Lieu de résidence Paris, 

• Déplacements fréquents. 



NOUS OFFRONS A DES JEUNES 




• Une formation spécifique 

• Des postes d’avenir au sein d’un 
la qualité de sa recherche. 

groupe international réputé pour 




Adresser C.V., photo et prétentions sous la réf. du poste choisi j 

Laboratoires HOECHST ! 

— Direction des Relations Humaines 

3 avenue du Général de Gaulle - 92800 PUTEAUX 

TéÊ jÊ gauaejfcmac 

[gi^l J Au* 


nous avons de grands projets pour vous, dès â présent 

Notre société est la première d’Europe sur 1e plan de la prestation intellectuelle. 

Notre succès, nous le devons à notre dynamisme et au rôle actif que nous jouons dans le progrès de la 
technique. 

Notre rythme de croissance élevé nous permet aujourd'hui d’offrir de réelles opportunités de carrière 
dans des domaines variés à des 


Ingénieurs informaticiens 

expérimentés 


de systèmes vidéotex, 

- ou dans le secfcturind 
processus indusjrigb, Û 
S'il vous manquéwgQaa 
souhaitez sànplpmaot3 


tel. pour la conception et la mise en place de systèmes de gestion de production, la conduite de 
XJtique, la conception assistée par ordinateur. 

[des occasions de participer à des projets mettant en oeuvre des techniques de pointe, ou si vous 
pr vos responsabilités, nous vous confierons des missions qui vous permettront de vous réaliser, 
didature.sous référence 825 à Mme Muller, CAP SOGETl SYSTEMES, 92 Bd du Montparnasse 


TO&.’v cap s ogetTsystemes 


SPECIALISTE «FLUIDES» 100 % EXFORT, 

FILIALE D’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES FRANÇAIS 
BATIMENT-TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour hou siège Pans 

Directeur général 

adjoint 

D participe i la définition des objectifs, à la mise an pnjnt de la 
stratégie d’ensemble à suivre pour les atteindre, à leur réalisation. 
Dans le cadre de la gestion des contrats à l'export, il est responsable 
de l'application de la politique commerciale et financière de.l’Entxe- 
prise et de rétablissement des systèmes de gestion et des nonnes 
d ’administratio n 

Ceue fonction importante et évolutive ne pourra être confiée qu'à 
un Gestionnaire confirmé et polyvalent, «mhîrfa ir d’affirmer sa 
compétence «d’entrepreneur». 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Les dossiers de candidature seront traités confidartieUement sous 
• • référence 369 C/LM par 

, .. daude debray conseil 

78l nie Olivier de Serres 75739 Paru Cédei 15 



STATISTICIEN i 


pour fournir un Service Stafishque aux PbannacxiksgrSsles. 

Le candldaî devra posséder: 

• un niveau Maarise en statistiques et inlonnallque et au moins 2 ans 
d'expérience: scâdansnijdusbJe Fbarcnaceuiiciue.soa dans la Recherche 
Btamédlcaia 

• une bonne coimaisEcmce du FORTRAN et de IANGLAIS lu. 

• la conncrissanœdèïW R VAX UNIX et te kmgages évolués comme 
PASCAL ou a daas la mesure du possible. 

INFORMATICIEN mf 

pomtoraffieTSur^pix^èrræsbé5til\iifflscûlcaicSel'lEtonK3Üque dans 
les Cenîres cte Recherches Ftiaiinaceutiquos. 

Le candkkrt devra posséder. 

• iinelk«ï»tafcaaQcâkiu&cRjéquivulônl • 

• uneexpérierice awecUNEL G ou BASCAL 

• une boni» connaissance de IANGLAIS lu 

•"la conixtisscmee teï^PÏL VAXVMS. WANG. PRIME. HEWLETÎ PACKARD, 
trariemoni dôésigiikmx. réseau SGBD, recherches tâom édtc qfo s. dans la 
mesure du pofisatte ^ .. _ 

Envoyer CV ét phdbsoùs'Miêzmœ 7463 à MEDIA SYSTEM 104, rue 
RéauixHir- 75002 RAMS, qui bansmetoa - 


MARBÊN INFORMATIQUE 


3 INFORMATICIENS EXPÉRIMENTÉS 


SON DIRECTEUR 

- Age minimum 35 ans. 

- Connaissances approfondies des opération* en douanes 

- devn^justifier d’une expérience réussie dans ceue 
activité. 

- Aura à négocies des échanges en langue anglaise. 

- Devra maîtriser la gestion, f exploitation et 1 animation 
d’une équipe d’exploitants et taxateurs. 

- Salaire motivant. 

Envoyer CV. et (Rétentions à : 
HAVAS-CARRIÈRES s/réf. 6325 
BP. 206 - 69214 LYON CEDEX 1. 




Ingénieur planning 


Intégré au sein du Service PLANNING - COST CONTROL vous 
aurez pour mission : _ 

• d'assister les projets SERETE en établissant et en assurant le suivi des 
plannings : 

• <f accomplir pour nos clients, des missions spécifiques de planning. 

Vous utiliserez les méthodes les plus récentes et en constant Jj 
développement et les appliquerez à des projets variés. 2. 

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une 5 
bonne pratique de b fonction et des connaissances techniques générales 
ou un ingénieur débutant dans la fonction, mais ayant une expérience des e 
projets a ingénierie. 

L’anglais courant est indispensable. 


Des équipes intégrées 

jflJIM pour d'importants projets 
ingénierie^ •» France etô rétnmger 


Envoyer CV: + photo au SERVICE DU PERSONNEL. 
68, avenue Pierre- Brossolette, 

92242 MALAKOFF Cedex! 


j — — : — ~~ — — 

j Ingénieur j 
1 grandes écoles j 

| (X Centrale, ESE option informatique) ■ 

Le département "entreprises générales industrielles" du groupe | 


- SOCIÉTÉ INDUSTRSEULE : 
recherc h e 

SECRÉTAIRE COMPTABLE 
TRÈS EXPÉRIMENTÉE 

Niveau BJ». comptable, secrétaire confirmée 
pour travailler en coU&bocatioa avec 2 on 3 personnes. 

Esprit finitiaito et sens de l’orgaantba 
Envoyer lettre manuscrite + CV. + photo et prêtent, i t 


Pour assurer le développement de nos systèmes informatiques et de 
’ communication (gestion des affaires et des chantiers, gestion de matériel, 
CAO, télécopie, le Directeur du département recherche un jeune 
œQabôateurà fort potentiel qui travaillera en liaisonauec les services 
informatiques du groupe 
. (aiiddat aura envitw 2 anscTexpérience 
■ campléméraalres aux USA et une bonne pratique de r^iglas. 
L'éiüluîwndecarrièT^sefa^versbcBrectiortdep 

Ecrire à Service du Personnel EGL, sous féf. 159 
à SPIE BATIGNOL1ES Tour Argou 
33 Quai de Dion Bouton 92814 Puteaux Cedex. 


■ IspiEEECZZSlfsj 







Jt 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


F 


UNE EQUIPE DE REALISATION POUR UN IMPORTANT 
COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL FRUITS ET LEGUMES 


Iqr f *wH«rT+îf»w JAmtTr rm itehnt 1982 Integra la prodnetion gqricol» (hort£cnltnr«0. la tramtormation indnxtriall» (dAohydra- 
surgélation et couxiltiozmtazMmt bois) muai qtx» la coanmardaUsaOcm de» produits finis. 

NOUS SOMMES UN GROUPE EUROPEEN EXPORTATEUR D'ENSEMBLES INDUSTRIELS ET NOUS RECHERCHONS : 


DIRECTEUR DE PROJET 

300 000F + 

pour coordonner l'ensemble des opérations 
d'étude et réalisation. 

Il four une expérience confirmée de la fonc- 
tion acquise ou sein : 

- d'un groupe international, 

- d'une société d'engineering de renom 

spécialisée dons le secteur agro- 
alimentaire. (Réf. 11120 M) 


COORDINATEUR ACTIONS 
INDUSTRIELLES 250000 F + 

pour coordonner les activités bâtiment, 
proœss et études. 

C'est un homme d'organisation et de con- 
tact riche d'une longue expérience travaux 
neufs et Installations ou sein d'une impor- 
tante société de conserveries ou surgelés. 


COORDINATEUR ACTIONS 
AGRICOLES 250000 F + 

pour coordonner les études, essais et mise 
en production agro-horticoles. 

C'est un ingénieur AGRO, AGRI, ou équi- 
valent, ou un homme de terrain expéri- 
menté. “ 

Le candidat devra notamment prouver une 
maîtrise parfaite des contrats de culture avec 
les agriculteurs locaux. RéJ. 02111 M) 


Tous ces postes sont basés à PARIS avec des déplacements de durée variable en TUNISIE. 

Les contrats sont limités à la durée des travaux (environ 3 ans) avec possibilités da reconversion ultérieure sur d'autres opérations de môme type. 
Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle en mentionnant sur l'enveloppe Division « Industrie » ainsi que la 
référence du poste. 

Les candidatures seront directement transmises â notre client. 


COMPUTERVISION FRANCE 

Dans le cadre de son développement continu 

recherche son 

Responsable des Services 
Administratifs et Généraux 

POUR ASSURER î 

• le suivi de l'ensemble des contrats administratifs (baux 

commerciaux, assurances...) , „ , , 

• le développement du service achats {matériels, mobilier, 

fournitures...) , 

• le bon fonctionnement des services généraux (entretien et 
sécurité des locaux - 3000 m2 -, communications, etc...). 

Ce poste, appelé à un développement ultérieur suppose un sens 
aigu de l'organisation allié à un grand dynamisme et une expé- 
rience réelle de la fonction, acquise de préférence au sein d'une 
multinationale. 

Adresser C.V. détaillé et photo, en indiquant rémunération 
actuelle et prétentions à 

Emmanuel NICOLAS - COMPUTERVISION SA. 

Tour Galliéni 2 , 36 avenue G alliéni, 93175 BAGNOLET Cédex. 




COMPUTERVISiaiM S.A. 

.PartctfCkxTTputen^ 

Productivité . . . by Design 


/ LEADER EUROPEEN 

AJ süjf / / DE L'OFFSHORE 

L > JU A / PETROLIER 

r CA. :1,7 Milliard de FF 

Oscar à l'exportation. 

pour étoffer ses Servicœ LOGISTIQUE ET MATERIEL 
en France et à l'Etranger 

UN INGENIEUR MATERIEL 
pour l’Afrique Centre-Ouest 

Basé à PORT-GENTIL (GABON) et placé sous l'autorité du Responsable 
du Matériel, vous assurerez le suivi, l'entretien et la gestion technique du 
matériel naval, travaux offshore et T J* v lié à l'exécution d'importants 
contrats dans cette région d'activité. 

Pour ce poste, vous pouvez être débutant diplômé AM, TP, ENl ou 
équivalent ou faire état d’une expérience d'environ 3 ans acquise sur des 
chantiers de TP. Ce poste comporte une rémunération attractive et de 
nombreux avantages liés à l'expatriation (statut familial, logement, 
voiture, etc. J. I 

UN INGENIEUR MATERIEL 
pour le siège à Paris 

avec de fréquents déplacements à l'étranger. 

Vous vous intégrerez dans une équipe d'ingénieurs Matériel chargés de 
résoudre tous les problèmes liés à la maintenance et à l'entretien du 
matériel TP. et Marine, en liaison avec les Responsables Matériel de nos 
chantiers à l'étranger. 

Vous serez débutant, diplômé AM, TP, ENl au équivalent ou pourrez 
faire état d'une première expérience. 

Pour ces deux postas, vous avez UNE BONNE CONNAISSANCE DE 
U LANG UE ANGLAISE. 

Envoyez CV, photo et prétentions S/réf.6342M0 à PIERRE LICHAUSA. 
BP. 220 - 75083 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


/tonlieux 

international 


leune w 

ingénieur chimiste 

Il sera intégré à notre équipe de développement et de recherche appli- 
quée et devra : 

• être diplômé d'une Ecole Nationale Supérieure de Chimie ou équi- 
valent, 

• être attiré par une activité plus orientée vers l’application des pro- 
duits que vers la recherche fondamentale, 

■ avoir une bonne connaissance de l'anglais. 

Une courte expérience de la parachimie (peinture, vernis, cosméti- 
ques . . . ) serait appréciée, mais la personnalité du candidat, même 
débutant, reste essentielle. 

Basé initialement en proche banlieue parisienne, le poste sera 
déplacé près de Compïègne fin 1982 où sera regroupé l'ensemble de 
nos activités françaises. 

Merci de transmettre lettre manuscrite +CV., + photo à : 

, Nicole OUTIN, Conseil en Recrutement 
15, rue Marcel Renault - 75017 PARIS, qui assurera 
les premiers contacts av &• toute la discrétion souhaitée. 


Responsable 

développement grand expert 

Amérique Latine- Afrique- Australie 

Ce poste opérationnel convient à une personnalité entreprenante et 
inventive, chargée de promouvoir le produt « couture ». Ceci impli- 
que le développement des structures locales existantes et la concep- 
tion des nouveaux types de commercialisation. 

La connaissance du produit n’est pas indispensable, mais a est 
demandé une expérience confirmée de la vente grand export et de la 
négociation à haut niveau (ouverture de filiale par exemple). 


Responsable des ventes 

Truee • Europe (QEB) 

Le candidat idéal est âgé d'au moins 30 ans, I est de formation supé- 
rieure commerciale et a acquis , une expérience da la venta dans un 
secteur Dé A la MODE ou aux PRODUITS DE LUXE. Responsable 
des objectifs auprès de la Direction Commerciale, B devra faire appli- 
quer le politique da marqua actuelle. 

A cet effet. Il aura pour mission de suivre et développer la cflantèle 2$ 
existante avec son équipe de vente. U mettra aussi en place de nouvel- J 
les structures A V étranger. ° 

Homme de terrain, dynamique, ayant la sens de rritiativa, 3 pratique ^ 
couramment l'anglais et ai possible, l'allemand (réf. A préciser 199 Ml- ▼ 


/ — s. Adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) à notre conselL Discrétion assurée. 

m Raymond Poubin Consultants 57 , mm < 1 * suHran 75007 paris 


DAF FRANCE 

Dans le cadre de sa progression 
sur le marché du Véhicule Industriel 
poursuit sa politique de recrutement 
et recherche des 

JEUNES DIPLOMES 

d 'Etudes Supérieures 
(Facultés ou Ecoles) 

qui, après un stage dans différents 
départements du Siège et ses Succursales 
se verront confier des responsabilités 
commerciales ou techniques en France. 

Des postes sont à pourvoir 
sur tous las points du Territoire National, 
mais exige une mobilité permanente 
et à terme, un déménagement possible. 


Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Service du Personnel - SURV1LUERS 
B.P. 4 -95470 FOSSES 


Etudes qualitatives 
et créatives 

Directeur de Recherche 

Notre société d'études qualitatives et créatives créée 
en 1 972 est plus particulièrement spécialisée en dia- 
gnostics complexes et d' urgence 
Notre développement nous amène à recruter un Pire » 
tmrr 4e Recherche de haut niveau. 

Les principales caractéristiques de l'homme que nous 
souhaitons intégrer sont : une expérience pratique de 
la recherche commerciale (3^A 4 années dans le 
domaine des études qualitatives et créatives), une- 
solide formation théorique et conceptuelle (don» eu 
moins l'un des domaines suivants : anthropologie 
sociologie, psychanalyse, psychologie et symbolique); I 
et une conception pragmatique de le recherche. 

Du goût pour l'exercice ans responsabilités et le sens w 

de l'entreprise constitueront des atouts supplémentai- S 
Tout, forme de collaboration pourra être envisagea. m 

Notre Conseil étudiera votre dossier (lettre + C.V + ^ 

ràf^M lïoi qUB V ° US M PWWnir ^ 


PERSANES 5) 

lues, bobinage machines 




'-rve dos üoimU 


ingénieurs technico-commerciaux I -s-^ { ^ 


• Formation électrotechnique pour vente, service et 
réparations machines et équipements BT-MT. 

• Expérience équipement et installatiqn et électronique, 
schémas, devis. 

Ces postes requièrent de bons vendeurs et bons techniciens 
rompus aux contacts et discussions i tous niveaux. 

Ils sont responsables des objectifs et des résultats élaborés 
avec la Direction. 

ingénieurs électroniciens- 

électrotechniciens 

Pour service maintenance et études 

• Connaissance analogique et digital. 

• Anglais courant-déplacements et disponibilité. 

• Expérience équipement vitesse variable souhaitée 


i Expérience équipement vitesse 

Adresser CV et gî 

prétentions à : ^ 


B.P. n- 5 
95340 PERSAN 


SOCIETE D'INGENIERIE, 

filiale d'un groupe immobilier important, recherche pour PARIS 

chef de groupe "travaux" 

U devra animer et contrôler l'action d'une dizaine d'ingénieurs et 
techniciens. 

Diplôme ingénieur Bâtiment. 

Une expérience de quelques années en matïèré de logements si 
possible en entreprise, est indispensable. 

Adresser CV. et prétentions sous la référence 6606 à : 


Contrôleur 
(te gestion 


en œuvre des techniques te pteîte ,ndustneis ] 
gestion r «S*Jonsat>il«é de le 

• établissement et suivi des ^^50 millions défraies): 

qualification rtétudeœdà'wSécâres) 18 rensen,ble des “"‘tés iy compris 

• réahsation de tableaux de bord. 

du sy^me à ramêBorafion 

' Uhommeaue nous éh«n-h^„ï. e equ i! Je de 3 Personnes. . 

IEP ECO-F1. mstftrise de oestinni .. ÎJIÎÎ formation supérieure Isup. de ce 3 
un service de contrôle de gestion Une exper ence de 2 ans minimum dans y 
Lieu de travail : Le P lésas -Robinson. 
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OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



La Maison 
jduMédecin. 


Y (Radiologie , Ultrasons, Médecine Nucléaire, 
Co b ai thérapie) 

DEUX CADRES 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Poste* à pourvoir : Région Parisienne - bud-Ouesi 
Expérience demandée. 

Fréquents déplacements - voiture Société. 
Rémunération motivante (fixe + commission 
+ frais). 

Envoyer C.V. + photo à notre siège : 

300 rue Léon Joulin 
31076 TOULOUSE Cédex 


Cadre 

Ctomptaibiliié- 

Finances 

Vous souhaitez entrer dans la filiale d'un des premiers groupes français. 
Nous sommes une société, prestataires de services auprès dès collectivités 
locales (1800 personnes - CA consolidé 460 MF). 

Nous créons un posta d'attaché au Directeur Administratif et Financier. 

Il prend en charge les comptabilités de certaines sociétés du groupe, procède 
* des missions ponctuelles d' Audit, participe aux opérations administra' 
tives et financières liées à d'éventuels rachats d'entreprise, assure des 
missions d'organisation et de mise en plaça de procédures administratives. 
Enfin, il assiste le D.A.F. pour la coordination de l'ensemble des problèmes 
juridiques, fiscaux , comptables et informatiques des sociétés du groupe. 
C'est l'occasion de faire acre de candidature si vous avez 30 ans minimum 
une formation supérieure (HEC. ESCP, ESSEC, ISG+ DE CS. . J bt si votre 
première expérience dans une société Importante, vous a permis d' acq uérir 
une vue totale dans les différentes techniques évoquées. 

Vous pensez en terme de profit dans l’optique d'une société de services 
par exemple. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/ 227/B A notre conseil qui vous enverra plus d’in formations 
sur le poste avant de vous recevoir. 


/mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 




rechercha pour son Siège Social 

PSYCHOLOGUE D’ENTREPRISE 


Au sein de la Direction des Relations sociales il devra assister le res- 
ponsable du département recrutement gestion des carrières dans 
ie recrutement des cadres et agents de maîtrise pour l’ensemble du 
groupe et dans le suivi de leur carrière. 

Le candidat retenu aura une expérience du recrutement des cadres 
de 2 ans minimum. 

Cette offre s'inscrit dans le cadre d’un remplacement pour une 
durée approximative de 6 mois et pourrait évoluer vers la création 
d'un poste. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à ; 

Dé pa rtement Recrutement Gestion des Carrières 
B.P. 312 - 180 RN 7 - 91200 ATHIS-MONS 




Bureau d’études 

Awttttctare, arcMtectwe intérieure, 
esthétique industrielle, graphisme 
recherche 

RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 

en collaboration directe avec le dir ecteur général 
Sa mktioa : 

- la recherche de marchés; 

- la participation à la négociation de ces marchés ; 

- la gestion de la clientèle concernée ; 

- la coordination avec les différents services du 


CONRAN ASSOCIÉS 

52, boulevard du Montparnasse, 75015 PARIS. 


Vente aux Confectionneurs 

sportswear 

/ KLOPMAN filiale du groupe Burlington est l'un des plus impor- 

\ jnffmi tants fabricant de tissus dans le monde et poursuit en Europe un 

^ développement exceptionnel en raison d'une organisation perfor- 

\ Æ mante et d'une production de qualité. 

présent.- le polyester coton était surtout diffusé chez les fabricants de 
vêtements professionnels et nous souhaitons développer rapidement nos ventes 
sur un marché en plein essor, celui des vêtements de loisir. 

Si vous êtes déjà bien introduit auprès de ces confectionneurs et si vendre est 
votre métier, vous pouvez être le "PATRON" de ce nouveau département promis 
à un brillant avenir. 

Certes, au démarrage, vous assurerez seul les ventes en France et vous devrez 
faire montre de mobilité puis vous pourrez mettre en place votre équipe. 

Vous serez rattaché eu Directeur des Ventes Europe basé à Londres, aussi une 
■ bonne maîtrise de l'anglais est-elle indispensable. 

Résidence PARIS de préférence. 


Envoyer votre CV détaillé, photo et damier salai ri 


Jean Paul VELLA Conseil 


SERVICE CONTENTIEUX MF 

Vous êtes titulaire au minimum d'une licence en droit dont quelques U.V. de 
droit administratif. 

Vous avez acquis une première expérience professionnelle dans une entre- 
prise ou dans un cabinet. 

Homme de dossiers, vous êtes également homme de relation et vous aimez la 
rédaction précise. 

Vous êtes peut-être celui que nous recherchons d'urgence pour l'intégrer à 
otre équipe de Direction Générale dans un poste évolutif. 

Cherchez à nous en convaincre en envoyant votre CV, salaire actuel et délai 
de disponibilité à- Ol Nier ADAM Secrétaire Général. 



SOCIETE DES AUTOROUTES 
DU SUD DE LA FRANCE 

41 bis avenue Bosquet, 75007 Paris 


élKtrotechniâeé 


LABORATOIRE recherche pour 

COLLABORATION A MI-TEMPS 

ex-interne des hôpitaux 
ou ex-chef de clinique 

s'intére ssa nt de pr é fé rence à fa gtstruiitfrolagn 

Son activité sera : 

• des contacts avec des chefs de service hospi- 
talier et leurs collaborateurs ; 

• des participations à des séminaires, journées, 
congrès ; 

• quelques travaux d'information médicale. 

L'age souhaité est de 30/38 ans. 

Envoyer C.V. à no 15289 CONTESSE 
% Publicité 1-0. ev. Opéra 75040 PARIS 

S/1 Cedex 01, qui transmettra. 


Jeunes Ingénieurs du B.T.P 


SAE a 


ZÀ 


Responsable Administratif 

200. 000 F + 

Préférence à Homaie de + de 45 ans 
Un organisme professionnel représentant 
une profession libérale recherche un cadre 
administratif pour tenir le secrétariat, 
composé de 15 personnes. Ce cadre orga- 
nisera de nombreuses réunions, coordon- 
nera les travaux des différentes com missions 
et rédigera du courrier important et des. 
procès verbaux de rëunions.Une expérience 
professionnelle similaire serait souhaitable. 
Ecrire à CEPIAD 2, rue Joseph Sansbœuf 
75008 Paris - M. A. DANNENBERGER 
vous assure la discrétion. 


Un Groupe de 15. 000 personnes 
vous offre 

■ Une formation enviée ■ des responsabilités rapides 
■ une large ouverture sur l’étranger 

■ UNE CARRIERE 

Vous êtes entreprenant ... écrivez -nous en précisant vos préférences d'affectation, 
région parisienne ou province. 

SAE Direction du Personnel - 32, Avenue de New- York - 75016 PARIS. 


Ingénieur commercial en informatique, 
êtes-vous un “chasseur” ? 


- Si vous êtes diplôme tf une Grande l'actrvrte commeraate. c'est surtout la "coasse” qui «jus 

Ecole, intéressé, 

"tfeSœ^nSen 1 " 3 Vous êtes b personne que nous recherchons ; le poste que 
constructeur ou dans une SSCI, vers des lûncrons de drecwn d agence 
J» tes techniques mi'utasera Adressez un dossier de cantfdature sous réference 624 a 


- Si vous êtes âme par tes techniques qu'utfieera Adressez un dossier de candidature sous 

l'mtormatque industneUe de demam (CAO, iobotique|. Mme Muter, CAP SOGETl SYSTEMES. 


— Si vous avez un tempérament de gagnant, et si dans 


92 bd du Montparnasse 75682 Pans Cedex 14 -Tel 32013 Bl. 


IMPORTANTE FIUALE DU GROUPE CGE 


pour son service Recherche 

JEUNES INGENIEURS 

soit Grande Ecole (X - Mines - Centrale.») 
soit Université (Doctorat - DEA) 

Débutants ou quelques années d'expérience ayant une 
spécialisation en : 

Electrochimie ou métallurgie des alliages 
Connaissance de l'anglais ou de l’allemand souhaitée. 
Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue Nord- 
Ouest de Paris. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 28578 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du . Docteur Lebel 
- . 94300 VINCENNES 


CAP SOGETl SYSTEMES 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE ' 
recherche pour son 
SECTEUR JURIDIQUE 

REDACTEURS 

CONTENTIEUX 


• menues d'exécution. 

Maîtrisa de Droit Privé souhaitée 
Expérience requise 2 ans minimum 
Adresser lettre manuscrite , C.V ., prétention* 


Si 


MUTUELLES UNIES 

ATTACHES COMMERCIAUX 

25 minimum, mariés de préférence 
Situation stable après stage rémunéré. Salaire moti- 
vant. Fixe + commissions., possible position cadre _ 
à élément de valeur. 

Ecrire avec C.V. à . Mr. DUCREUX . 153, rue «fa 
Rome - 75017 PARIS ou tM. 764^9.66/227.83.79 


Leader Européen dans le ressort à froid 

recherche un I 

Technico 

commercial 

U sera responsable de son budget de ventes, 
des prix et du développement de nouveaux 
clients dans le cadre d’objectifs fixés par la 
direction commerciale. 

De formation technique ou commercUe, S 
il aura acquis una p rem ière expérience 3 

dans des fonctions similaires. Anglais parié et S 
écrit souhaité. ^ 

Ce poste est basé dans la Région Pari- 

Merci d'adresser C.V. et prétentions à 

HERCKELBOUT-DAWSON - 83, rue des 

Fauvelles - 92404 COURBEVOIE 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D’INFORMATIQUE 

F une des toutes premières sociétés de conseil et de services 
en informatique par son développement et ses résultats 
recherche un 

Ingénieur 

Commercial 

possédant plusieurs années <T expérience dans la vente de 
systèmes et progiciels pour mini et micro informatique. 

La rémunération liée aux résultats dès la première année, 
pourra atteindre des niveaux importants. 

Envoyer CV + prétentions et photo à R SCHMUTZ 
CGI . 27, rue de Tolbiac - 73013 PARIS. 


i 
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REPRODUCTION WWtSKn. *' 


OFFRES D’EMPl.01 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Lis»»* kji»iLT£ 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 58,45 

48.00 58.45 

140.00 164,64 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmfoL* U MtjoL TXC 

40.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36,45 

31.00 38,45 

31.00 36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA SOCIETE DE LA LOTERIE NATIONALE ET DU LOTO NATIONAL 
RECHERCHE POUR RENFORCER LES SERVICES DE SON 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE : 

Program m eurs système 

IBM 4341/370-138 


(réf. 301 M) 

• Formation : niveau IUT, Bac C, ou 

équivalent 

• Expérience : 3 ans dans le posie sur des 

materiels de différents cons- 
tructeurs, bonne faculté 
d'adaptation. 


Préparateur BATCH 

(réf. 303 MJ 


• Connaissances 


- leu DOS/VSL.VSAM 
indispensables 

- 1CTF, DYNAM, souhaitées 


Analyste programmeur 


(réf. 302 M) 


L. GOURNAY - LOTO NATIONAL 
Domaine des Gueules Cassées - Moussy le Vieux 
77230 DAMMARTIN ENGOELE 


«Connaissances : 


Pupitreurs 

(réf. 304 M) 

« Formation : Bac, AFPA ou équivalent 

0 Expérience : 2 à 3 ans dans le poste 

• Connaissances : pupitrage DOS/VSE, 

C1CS/VSE pour IBM 4341, 
370- 138, indispensables. 

s prétentions et la réfé- 

B0Q® 


Entreprise moyenne, membre d’un grand Groupe, nous sommes leader dans notre secteur des 
biens d’équipement légers pour magasins, bureaux, résidences. 

Nous devons allier créativité dans la conception, rigueur dans la production, compétitivité dans 
nos prix. ' 

Pour renforcer notre équipe jeune et entreprenante dans un métier à fort renouvellement de 
produits, nous recherchons le 

DIRECTEUR ETUDES ET TECHniQUES 

Membre du Comité de Direction 

Si, Ingénieur avec 10 ans d’expérience, vous connaissez l’usinage des métaux et/ou le travail des 
plastiques. 

Si, vous savez diriger un bureau d’études, des équipes «méthodes», faite de l’analyse de la 
valeur, " 

Si, vous avez l’esprit novateur et concret, la capacité d’analyse et d’organisation, le sens du 
travail en équipe, le goût d’entreprendre.... si vous Datiez anglais. 

Alors, peut-être, allons-nous réussir ensemble â une heure et demie de Paris, plein Sud ! 

Nous avons chargé le Cabinet 


/acqttesr.e.pûjriee 


38, Rue de Lisbonne 75008 Paris de traiter confidentiellement cette mission. 
Ecrivez-leur sous réf. 28107 M. f 


^électronique MARŒL DASSAULT^ 

recherche pour son Service 

ASSURANCE QUALITE 

1 INGENIEUR 
Position II 

Formation électronique ou électro-technique. 
Expérience : quelques années dans les services 
qualité, contrôle ou production 
Possédant rigueur, esprit pratique et goût des 
contacts. 

Connaissances dans des domaines variés : 
essais, mécaniques, packaging, statistiques. 

Anglais apprécié. 


A Adret 
U Perso 




Depuis plus de 50 ans, HISPANO SUIZA a forte- 
ment contribué au développement des industries 
automobile, aéronautique, puis spatiale et 


Ingénieur/Chef de Projet 


Dipt&mé pranO. 4cota I Centrée, Sup Aéra, MM + 1AE, 1CG— vous souhaitez contribuer A 
l'expansion des grandes industries. 

Vous avez acquis une première expérience de r informatique (stage, service national} et désirez 
poursuivra dans cette voie. 

Organisateur et Informaticien, vous disposerez des moyens informatiques modernes pour con- I 
duira des projets d'envergure. 

Nous vous offrons un travail motivant, des perspectives d'évolutio 


t des possibilités réelles de ® 


vallourec 



pétrole 


LE CENTRE DE RECHERCHE 
D'UNE SOCIETE LEADER 
en pleine expansion 

spécialisée dans la mesure sur forages pétroliers 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

de haut nivewi 

Ils seront responsables du développement de 
projets diversifiés et passionnants, faisant appel 
â des techniques de pointe dans le domaine des 
mesures physiques et du traitement de données. 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

expérimentés 

Ils assisteront des ingénieurs dans le cadre d'études 
et de mise eu point de matériel électronique de 
mesure, destiné à des projets de grand avenir pour 
l'exploitation pétrolière. 

Ces postes conviennent à des jeunes gens dynami- 
ques. ayant une première expérience industrielle 
dans un domaine équivalent. La connaissance des 
microprocesreurs et la pratique de l'anglais seront 


inuacrin. C.V. photo è Brio-Globa 



Ingénieur contrôle 

non destructif 

Basé à notre Centre d’Etudes situé en province et intégré au service 
contrôles non destructifs, vous étudiez et perfectionnez te procédés 
utilisés, vous intervenez en assistance technique auprès de nos usines 
ou de notre clientèle, vous recherchez l'information utile pour adapter 
te techniques et te matériels les plus performants à nos besoins 
spécifiques. 

Votre fonction nécessite des déplacements de courte durée dans nos 
différents établissements. 

Ingénieur Grande Ecole (physique ou mécanique), vous possédez, 

si possible, u *- J J — 1 ■ 

L'Important 

de carrière aux candidats de valeur. 

Jacqueline Sigolet vous remercie de lui écrire sous réf. 5386M, 

55 avenue Bugeaud - 7511 6 Parte. 


Bernard Julhiet 
lu£j Psycom 


Membre de Syntec 


IMPORTANT ORGANISME 
D'ASSURANCE 


CONSEILLERS en 
PREVOYANCE 
INDIVIDUELLE 

Implantation à Paris et en Province. 
Niveau d’études supérieures souhaité. 
Expérience commerciale d'au moins 2 ans. 
Travail sur rendez-vous. 

Grande disponibilité. 


Adresser CV détaillé, photo (retournée) et 
wflU prétentions à No 15.726 1 COMTESSE 
[N^T PUBLICITE 20, avenue de TOpéra 
Sy 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Chef de Service Marketing 

jeune mais professionnel... 


Noire société est fl 

sommes très largement leader et, noua )o 
auprès des utilteteurs (entreprises, adml 
Aujourd’hui nous recherchons le auccess 
vient d’être appelé à d'autres fonctions. I 
veau collaborateur animera une équipe oc 


gets, animation des ventes, publicité, 
veaux produits, études de marché. 

Doté d'un fort potentiel, l’bi 

■* l IESC, ESSEC ou équivalent) et e 


- prétentions), sous 


<> 


Wes KERNEVEZ 



ingénieur débutant 


y -- Aérogénérateur 


Bureau d'Etudes 


Dépendant du Directeur Technique, il conduira des protêts 
d'aërogënérateurs (études et calculs) et contrôlera la réalisation 
des dessins de définition et d'exécution II pourra assister 
techniquement l'équipe commerciale en avant vente et suivre la 
fabrication des systèmes qu’il aura conçus 

Ce poste conviendrait à un ingénieur débutant, deformation Ans et 
Métiers ou équivalent Des connaissances ou une spécialisation en 
mécanique des fluides électroiechniques Sont nécessaires. La 
connaissance de l'anglais est demandée. 


\ «J Le développement rapide de c 


s société, dû à l'utilisation 
croissante des énergies nouvelles, offre une réelle perspective de 
: Y 1 carrière â un candidat inventif, très concret et accrocheur. 

= 3 

= S Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous 
z s référence 31Q32/M à fl. Destoi, Sema Sélection ; Centre Matra. 
= 5 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


[semai sélection ru n 


PUBLICATION INDUSTRIELLE 

recherche 

un Journaliste 


Ce poste conviendrait à un candidat de for- 
mation économique ou commerciale ou de 
gestion, s’intéressant à l’entreprise indus- 
trielle et à ses problèmes concrets d’expan- 
sion. de communication et de marchés. 
Qualités requises : aptitude naturelle à la 
rédaction, sens du diaiogue et de la synthè- 
se. capacité à travailler en équipe. 

Une grande disponibilité personnelle et la 
maîtrise de l’anglais sont aussi nécessaires 
Allemand apprécié. 

Le salaire sera fonction de l’expérience 
professionnelle, qui ne devra pas être infé- 
rieure à trois ans. et de la qualification. 

N” 111612 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 
Discrétion assurée. 


Importante Société de Y AERONAUTIQUE 
recherche pour la Direction Commerciale de sa 

liV: 


qui seront charges des ventes d’avions civils et/ou militaire*. 
Formation : HEC, ESSEC. E3CP ou équivalent. 


AR M&dec : • Goûts des contacts internationaux • Bonnes 
qualités de négociation • Grande disponibilité • Dénlace- 
étra ?B« • Connaissances du mfci et 
des techniques aéronautiques * Brevet de pilote souhaité. 

I ai guçs éton g|ra : Anglais parié et écrit couramment, 
autre (s) langue (s) appréciée (s). ' 

J^PBjepcg. professionnelle iniüm»...». 

Li eude travail : Régions parisienne et/ou toulousaine. 
Rémunération : en fonction des aptitudes. 

- Adresser C.V. et prétentions sous référence 15824 â 

y A' 5 !îœæKf,JîSÎ!S ro ‘*' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. CO MM. CAPITAUX 


71.00 83.50 

21.00 2 A. 70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140,00 164.64 


Annonce! ciaoees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

"Dégressifs selon surfas 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Présents dans 15 pays, nôt» sommes Is fabricant 
ÆK-epm français d’ancre d'imprimerie et notre marché est 

flOVnternatic cekJ' de l’édition, de la pub fierté et de l'emballage. 

Pour continuer à assumer notre râle de leader en 
France, nous recherchons un : 

Homme marketing 
et commnnicatkn 

Sa mission sera d'assurer, par sas qualités professionnelles et son action personnelle, 

I" insertion parfaite da la société dans son environnement . 

Rattaché au Directeur Marketing France, ses responsabilités principales seront : 

- la connaissance permanente du marché des Industries Graphiques, 

- les actions de publicité et promotion, 

- les relations extérieures. 

Cens opportunité s'adressa à un candidat de 30 ans environ, possédant une expérience 5 
probant» dans une fonction analogue . La pratique courante de l'anglais est nécessaire. 
Basé initialement è Puteaux, le poste sera déplacé près de Compïègne en 1983 où sera 
regroupé F ensemble de nos activités. 

Nous avons chargé les consultants du cabinet Infrepian d'établir les premiers contacts ’fc 


Ingénieur en réduction d'incertitudes 

A partir des séries de l’INSEE, vous aiderez l’industrie française à prévoir ses ventes à moyen terme. Vous lui apporterez 
des modèles économétriques qui ont fait leurs preuves mais vous devrez vaincre pas mal de routines et de préjugés. Vous 
réussirez dans l’industrie lourde française, comme d’autres dans la grande consommation ou dans l’industrie des autres 
pays développés. 

Vous n’avez pas besoin d’être déjà spécialisé en économétrie, si une approche à la fois mathématique et de bon sens vous 
permet d’appréhender les phénomènes de marketing. Comprendre comment la vente d’un produit industriel peut 
s’expliquer, trouver des rapports entre les choses, bâtir des hypothèses, converser avec des ordinateurs «intelligents», 
tirer parti de l’expérience des vieux routiers de la vente, etc... rendre compatibles des données européennes. 

Si après une formation supérieure eu math, grande école ou universitaire et deux ou trois ans dans un grand groupe, 
vous avez le goût d'entreprendre, ne manquez par l’opportunité de prendre la responsabilité du développement de la 
filiale économétrie d’un grand groupe français. C’est-à-dire, vendre seul, des modèles économétriques à des directeurs 
généraux et dégager des profits. Bien sût, vous bénéficierez de ^os premières réussites et serez épaulé eu cas de besoin 
mais cette filiale doit devenir comme votre entreprise. Vous aurez à vous soucier de faire signer des contrats et vous ne 
jouerez avec les logiciels générateurs de modèles qu’après les avoir rentabilisés dans leur état actuel. Tout cela avec la 
foi de qui va demain réussir en dehors des sentiers battus et qui prend aujourd'hui la peine d’écrire aux consuls de Siica, 
sous la référence 814 628M. 

Siica 

64, rue a Boétie -75008 PARIS 


europhoe 


UN RESPONSABLE 
TECHNICO-COMMERCIAL 
EXPORTATION 


UNE SECRÉTAIRE 
COMMERCIALE 
POUR SERVICE EXPORTATION 

An^ais couantlncSspensable;oHefrK3fxi ou espagnol apprécié. > 
Responsable de râdfrdntetidtiori commerciale pôur une ou deux zones. . 
d'exportation. {&JBtques années cfekpérience sont souhaitées. 

DEUX RESPONSABLES 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour agence commerciale 
de la région parisienne 

Chaigés de développer les ventes auprès de catégories de clientèles spé- 
cifiques (coflectivflés, cfistifouteurs. ...J 

Actesser lettre mcruiscffle. CV et prétentions à EUROPHANE - Service Reau- 
temertf — 156, boulevard Haussmann - 75008 FWÎ1S 




GRANDE SOCIETE INDUSTRIELLE RECHERCHE : 

INGENIEUR DE CHANTIER 

(QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE) 

OU 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

(5 ANS D'EXPERIENCE MINIMUM) 

I SPECIALITE - ELECTRO-MECANICIEN I 


| pour machine» d« production automatique. | 

Après 1 an de stage en Franc*. e*tt* pmonni devra passer 2 ou 3 ans sur le sfte. 


ENESTEC 

recherche pour sa direction Vente-Export un 

JEUNE INGENIEUR 
TECHNICO 
COMMERCIAL 

en charge de 1TJ.R.S.S. 

Vous aurez à promouvoir des produits et systèmes 
d'instrumentations électroniques. 

Vous devez avoir une grande disponibilité. 


une première expéri ence de la vente, et parlez et écri- 
vez courammant le RUSSE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions sous 
réL 72825 Mau 

./\ ~ Service du Personnel 

t - S ENERTEC 1, rue Niqo pcrt 

i ■SVimVMi 28140 VELIZY 


1 


Société de distribution, 
disposant de 200 magasins spécialises 
recrute 

dans le cadre de son développement 


ADJOINT(E) 

AU DIRECTEUR 
DU DEVELOPPEMENT 


— Une expérience de plusieurs années dans une 
entreprise de magasins spécialisés dans le 
textile et de préférence dans la confection 
féminine est indispensable. 

— La connaissance des produits est exigée. 

— Une expérience de la vente est souhaitable. 

— La connaissance des méthodes de sélection 
de nouveaux points de vente serait égale- 
ment un atout. 

— Excellents contacts humains et très bonne 
présentation indispensables. 

-.^Minimum 32 ans. ..... . . 

— Lieu de travail : Paris et baqfieue Nord. 
De très ÔOtfvbréux dcplacedtems .sont, à 
prévoir dans toutes les régidns'de France. 


/entreprise nationale de travaux routiers 

NOUS RECHERCHONS 
Pour renforcer notre équipe administrative 
(Siège & PARIS) 


MEM! 


La trentaine environ, votre formation HEC. SUP. de CO-, ESSEC -t- DECS s’est 
enrichie d’une expérience de 5 années minimum en entreprise BTP ou cabinet 
d’Audit. 


Dans le cadre de notre str ucture décentralisée : 


rioi.f u : ) n 


■y 0 


. Seras rantorité d'un Directeur Régional, vous serez chargé de superviser V ensemble 
.des services administratif .comptable, juridique et personnel de plus i eurs centres 
•-de-profit. 

Du formatlou ^TEC, SUP. de CO.. ESSEC t- DECS, votre. expérience en BTP est 


adjoint au 
crédit manager 


Filiale française d'un groupe chimique 
de dimension httematiaiaie.lC.A de la 
filiale 1,5 milliard de F en 1981 > recher- 
che pour son poste d' Adjoint au Crédit 
Manager un jeune diplômé d'études su- 


périeures ayant acquis une première ex- 
périence professionnelle dans le 
domaine bancaire, financier ou com- 


mercial. 

Sous la responsabilité du Crédit Mana- 
ger, U participera à la gestion da i-en- 
cours, à l'analyse des nsques clients. 
Animant une équipe de 5 personnes. 
Il aura des contacts fréquents avec nos 
responsables commerciaux et avec no- 
tre clientèle. 

La taille de notre Croupe permet d'en- 
visager de nombreuses possibilités d'é- 
volution ; une bonne maîtrise de l’anglais 
est nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite 
rèf. 5090-M A i.ca 


Importante Société Construction 
Electrique appartenant à un 
Groupe International 
recherche pour son siège à Paris 

Gestionnaire 

de très haut niveau 

200.000 + 

répondant directement auprès . de la Direction 
Générale, ü aura poux première mission d' améliorer 
la performance des services comptables et. de 
développer l’outil de gestion. 

A moyen ternie ceue fonction évoluera «en une 
Direction Financière. 

Ce poste ne seca confié qu* à un homme d’expérience 
tant au plan de la comptabilité que de l’Informatique. 
De formation supérieure. Grandes Ecoles ou 
Expertise Comptable, il justifiera d'une expérience 
professionnelle d’.au moins lû ans. acquise dans le 
secteur industriel. 


Claude debtay conseil 

7B, rue Olivier dc Serrcs 75739 PARIS Cédex 15. 


Ce poste nécessitant le même profil que le responsable administratif régional es) 
à pourvoir dans une grande ville du Maroc. 

Vous bénéficierez des avantages liés A l'expatriation. 

Adresser votre dossier de candidature détaillé (avec prétentions) s/ réL 9541 i 
VAL ENS CONSEIL 

\. B J*. 359 — 75064 PAB1S Cédex 02 


La Fondation Nationale des Sciences Politiques 

cherche à recruter un 

ingénieur 

en documentation automatisée 

pour être le chef de son projet de mise en place d’une base de don- 
nées.de sa gestion et de son développement. 

Le candidat retenu devra avoir une très bonne connaissance des techni- 
ques documentaires, et posséder une expérience confirmée dans l'im- 
plantation des systèmes informatiques. Il connaîtra aussi le domaine 
couvert par cette base multilingue: sciences politiques, économiques, 
et sociales. 

Statut contractuel. Salaire fixé en fonction de la formation et de 
l’expérience. 

Candidature à présenter par lettre exclusivement (discrétion assurée) 
avec CV et prétentions adressée à M. le Directeur des Services de docu- 
mentation - FNSP - 27 rue Saint Guillaume 75341 PARIS Cedex 07. 


Établissement bancaire français de tout premier plan 
recherche pour renforcer une équipe au sein de la 
Direction du Personnel un 

JURISTE 
DROIT SOCIAL 

^-Diplômé d’études supérieures (licence ou maîtrise minimum), 
son expérience professionnelle de quelques années lui permet 
de prendre en charge Fétude de problèmes juridiques complexes, 
concernant divers aspects de la fonctions Personne!». 

Ce spé ciali ste participera, en outre, à Télaboiation de solutions 
concrètes faisant une large part à Hnnovation. 

Ce poste, basé à Paris, pourra ouvrir à un candidat de bon U 
niveau, des possibilités a avenir dans une entreprise de grande £ 
dimension. 

Un dossier détaillé de candidature est à adresser sous référence 
72831 à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann, 
75008 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SYSTEMES D'ARMEMENT 

ingénient chargé d'affaires 

LA SECTION D’ETUDES ET FABRICATIONS DES TELECOMMUNICATIONS, établissement étatique chargé de 
l \ électronique au sein de ta DIRECTION TECHNIQUE DES ARMEMENTS TERRESTRES, recherche un Ingénieur qui 
sera chargé, dans le cadre de la Section Tourelles, du pilotage des études et développements de systèmes d’armes terrestres. 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur, débutant ou possédant quelques armées d’expérience , deformation électronique 
et/ou automatismes, capable d’exercer une synthèse critique relative ata limites d’application des technologies électroni- 
ques. optro niques, mécaniques, hydrauliques utilisées dans les systèmes d’armements. Des connaissances en optique 
seront appréciées, oins que la pratique de l’anglais ou de l’allemand . L'activité, basée en région parisienne (proche 
banlieue) s’exerce partiellement en déplacement . 

S ces perspectives vous intéressent écrivez sous référence 8I.28-M aux Conseils du Département Recrutement 
d’EUREQUIP chargés de l’examen des candidatures. 

Æ* EUREQUIP 

DÉFAKTEH&tT «KKUT&IENT 

WF B.P. 30 - 92420 Vaucressart. 


I 


l » 


SOCIETE D’INGENIERIE 

spéc i alisée dans le logement, 
filiale d'un groupe important, recherche pour PARIS 

ingénieurs 
d’études T.C.E. 


conducteurs 
de travaux 

pour chantiers de rénovation T.CJL. 
Adresser C.V. et prétentions sous la réf. 6608 à : 

f Afforgarfealionetput*cjte| 

1 ^■S*2RUEUMENUlMtfMBmUIT1U«£. J 


I 




jKiiaal 


D travaillera aux extensions de l'architecture Cïï-HB 
de systèmes répartis, DSA (réseaux privés, vidéotex, 
télétex). 

Poste à pourvoir à LOUVECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la référence X 70 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0G0C21C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 




GENERALfp ELECTRIC^ 

GENERAL ELECTRIC INFORMATION SERVICES ^ 
recherche dans le cadre de son expansion 
pour renforcer la Direction des Applications des : 

• Ingénieurs de Projets 

— de formation supérieure 

— ayant 4 ou 5 ans d’expérience informatique ; . •: . * 

— connaissant le COBOL et/ou le FORTRAN 

— possédant une grande autonomie et le sens des 
responsabilités 

— aptes à la négociation technique 

— anglais souhaite. 

• Analystes Programmeurs 

— ayant 2 ans d’expérience informatique 

— connaissant le COBOL et/ou le FORTRAN 

— anglais souhaitable. 

Ces postes sont à pourvoir à LYON, NANTES et PARIS. 

. § . Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
1^1 No 15696, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


IssrmRtpiojft 


Ad resser C.V. avec photo, rémunération actuelle et prétentions 
sous No 15609 CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra.. 


ROCKWOOL-ISOLATION S. A. 

Société Industrielle et Commerciale de renommée européenne 

Analyste-Programmeur 
De Gestion Confirmé 

Il devra avoir: 

- la connaissance du matériel IBM 32 et 34, 

- la pratique du langage GW H interactif, 

- une expérience du milieu industriel et de la gestion de production, 

- une bonne pratique de rang lais. 

Le poste est à pourvoir â PARIS, avec de courts déplacements en Province. 


ASSISTANT 

COMPTABILITE 

Au sein de la Direction Financière du Groupe, 
il se verra confier la consolidation des résultats 
des différentes divisons, le contrôle et l'ana- 
lyse des documents reçus, l'analyse et le suivi 
des comptes internes. 


Une expérience similaire de 3 à 5 ans, dans 
une société internationale lui permet d'as 
pirer à des responsabilités élargies au seii 
d'un groupe important. 

La pratique de la langue anglaise, ainsi que 
la maîtrise de la comptabilité anglosaxonne 
sont indispensables. 


A Envoyer lettre manuscrite. CV, photo et 
|^1 prétentions d No 15.392 à CONTESSE 
l J PUBLICITE 20. av. Opéra 75040 Paris 
^ Cedex 01 .qui t ran sm e t t ra. 


AUDIT 



plusieurs postes vous pommant de bénéficier: 

— tfiate FORMATION perm ane n te très approfondie; 

— dhtn PLAN DE CARRIÈRE fondé sur une épohaûm rapide des 


tl'M. ... 
UrV! • K 


Ces postes impliquent une aptitude à vaenavr auprès dhaoioeutan 
dehautJtweau, le sens du contact et du travail en équipe. 
Connaissance de Tartgümsouhaàée. 

Us s'adressent à des candidats non expérimentés à fort potentiel, ayant 
une FORMATION DE GRANDE ÉCOLE. 

Adresser votre CV manuscrit détaillé avec phota 
sous réf. 72817 M, à HAVAS CONTACZ 
156, bd Haussmann- 75008 PARIS, 

\ qià transmettra. Discrétion assurée. 


BANQUE PRIVÉE - PARIS 

' Filiale banque d'affaires internationale 

rechercher 

CHEF SERVICE 0PËHA1TONS FRANCE 


30 ans environ - B.P. Banque complet 
ayant également bonne expérience 
services étrangers et réglementation des c han ges. 
Perspective évolution : Adjoint Responsable 
Département Administratif. 

Disponible immédiatement. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/n» 7.437, 


iir wiiiiii 

Jf rkiiiai 


CB HoneyweH Bul 


INGENIEURS LOGICIEL 

Cest dans le domaine spécifique du Logiciel de Base 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes. Télécommuni- 
cations, Bases de Données. Compilateurs, - 
Les ^candidats -seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en informatique 
acquises lors de leurs éludes ou au cours d'une première 
expérience professionnelle, 
lieu de travail : Paris 20 puis Louveoennes 78 
Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 169 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0GO21C - 94 av. Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 


HH on BTS 
iOMPTABLES 
débutants 


1 INGÉNIEUR 

Détalaat oa ayant 1 à 2 tas d’expérience, pour participer ! 
au développement de la fonction documentaire à 
1 intérieur d’un service de recherches. 

- Bonne connaissance de l’aBunand exigée. 

- Expérience ou formation en documentation souhaitée. 

- Evolution de carrière assurée au sein de l’ e ntreprise. 

- Lieu de travail : région parisienne (banlieue Nord). 

Envoyer lettre avec curriculum vitae et photographie 
sous n» 111.816 M i RÉGIE PRESSE 
85 bis, rue Rfcnunnr, 75002 PARIS. 


responsable ■ 
logiciel 1 

1 /SOFTWARE DE BASE\ 1 

[ V MICROPROCESSEURS/ g 

Nous sommes la Division d'un Croupe In- 

dustrial Aéronautique Français de grande I 
1 renommée, située en Banque Ouest et 1 
spéctajteée dans l'étude, le développement 

II ^& n »2| s 'T^ i ^fSr’ niau6s 

Nous repérerions un ingénieur Eiectronl- 
caen, âgé de 35 ans environ, destiné à 
prendre la responsabilité de l'unité "Logi- 
ciel de Base". ^ 

Ses missions seront : 

• de définir et contrôler la bonne appli- 
cation de méthodes destinées à unifier 
les. procédures dans le domaine du lo- 
giciel 

• d'animer une équipe d'ingéoleurs logi- 
ciel 110 personnes |. 

La connaissance de l'électronique est né- 
cessaire ainsi qu’une expérience informa- 
tique microprocesseurs en temps réel. 
Larges possibilités d'évolution. 

Adresser CN„ photo et salaire actuel sous 



APPLIQUEE**^ D'ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE 
3. avenue D «cartes (B.P. 15) ■ 9445Q LIMEIL BR EV ANN ES 
recrute 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ou UNIVERSITAIRES 

P ° Ur tatfes * 

HYPERFREQUENCES 

•t de* transùtor! à effet de champ au 
Etrire Service du Pereqnnel avec c.V. + phcno 
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SOCIAL 


~— ~ AND JURY> RJ1 --* LE monde > [e P.C. et la C.G.T. accentuent leurs critiques contre le patronat 

M. Guillaume (F.N.S.E.A.) î les agriculteurs sont las SsSS 

de faire ' des efforts “«S Sa® WAtt îïfWî iass-3£ 

économ^^ 1 ceux “ 1 ^’ patronat choisit le parti communiste pour 

-M. François Guillaume, prési- M. Guillaume a souligné * le • à S % : on limite donc rang- ^ m ,^ p P, ~ lancer, par la voix de M. Mar- 

dent de la Fédération nationale tour de force » réalisé par i’&gri- » meniatkm des prix à ce Le C-N-PJ*., par la voix de ïï. ü 00117161:111 de chais, une diatribe contre « le® 

des syndicats d'exploitants agrf- culture française : « Malgré une % niveau, » f_J M- Alain Chevalier, l'un, de ses ,* __ patrons (qui) avec les immenses 

cotes, était dimanche 22 novem- diminution de sa population de - rwi nttert*r vnfiort rbi vice-présidents, a déjà répondu ■ * ** J* i? moyens à leur disposition se bat- 

te Jinvaé de Vtateaon . ^ quelque 50 % en tr^Tir^aZ la reprise 1 S."8te5i W tmSS’ tntm, ta 

çand jury ». or^nisée par R.T.L. une augmentation exceptionnelle cSSSeàlad&iStSn des cto- partielle et fragile ; les avan- SSSSmSfSSStM i# marche en avant s. _ sont s les 



M. Guillaume (F.N.S.E.A.) : les agriculteurs sont las 
de faire des efforts 


M. François Guillaume. 



«Ne.. 


tout été Interrogé sur les revenus en i960; aujourd'hui, ü en nour- franqSseporte surteschargL les nouvelles charges qui vont ccnvaSSetesébefe d’2Knri£ bten au - dsssus ^n simple choix 

de s a griculteurs et la politique nt vingt-cinq. („.) Cela signifie croiser cstomK peser sur elles; les firmes ne petite et mcroeïï ^SsïeSa *• sa ff rage universels. 

europfenne. Après avoir oteervê qu'un agriculteur sur trois tra- SS* SliSmiedearmerwu noS sauraient investir tant sont mé- SréoocmS'tions^^eura^intSSs 00 Q,est 1)65 16 P remlère fois 

que « la chute du revenu agricole vame pour r exportation. avec les n'y sommes pas opposés/A candi- diocres leurs résultats. Telle est Estaient pas nlces^Smmt que PC - tonne «> ntr e le patro- 

c®f deux : fois plus importante que résultats que vous savez: 25 mil- tion toutefoisque^m fasse aussi l'argumentation de l'organisation mîmes qneceux des urouoes ies nat > “als 5011 discours était 

Pennée posséda et qu'on ne sau- liards de solde positif de la une politique des nuerms dans patronale. Dialogue de sourds. “ d'ordinaire plus nuancé : on ne 

SmS^ÎSm»! vïSStÆ 8 ha2ance du c ° 7nm£rce extérieur. » d’autres secteurs que Vagriculturè a la vérité, on trouve au P.S. Cette démarche, relayée par le “Rangeait pas petite et grands 
1 j” 8 1 ‘g. ^ L 7 6a °~ t ?~ et qu’on prenne les môme® en- aussi bien au’au gouvernement gouvernement, n’a jusqu'à pré- patrons, firmes «nationales» et 

t^a 19 |°^^ii^ ldent te ^ ‘ Un€ SOlutiOïl ouronéonno pu *~^ c ' on a O** 133 deux interprétations de la « fron- sent — c>es t le moins q^n puisse miütinationales. Aujourd'hui, le 

Ui* <3* ürc iU,U UI européenne fonctionnaires devaient conserver <je» patronale. Pour les uns. il dire — rencontré que pen de patronat dans son ensemble se 

i ZÈ Ié £P^Æ,t ia “ jzfz ïïss? ■s/ss? ü it^traZri arATKa sfM-“ïïSî L”sè sr 

re££ SSÛS.*"”*" « asphjÆt '2 2S&££Z£ 

agricole n’a cessé de se dégrader à rester dans le CEi n » *“ “ ïi£”? 1 '? u ?' “,“5““* >» SÏS55 T LS ï“ £““? S ™ 1 f hls * ment **xmKtaa- 

au mémo rythme que progressait ajouté: . ... TOte à.interreitfr de plus en pins ï‘”I“î r - „ _ k „ , 


rait honnêtement décompter dans 
les revenus de 1981 les aides obte- 
nues en 1980, le président de la 


dans balance du commerce extérieur, t 
3bte- 

fc ^ Une solution européenne 



mier choc pétrolier, le revenu culteuxs français — a tout intérêt ?e® vavsanla vïZ?* ® >ciaIîate ** asï*yxiant ° ^ .J® 8 » d'inné^^en^nt T^ciS-démo- 

agricole n'a cessé de se dégrader à rester dans la CJLE. H a ^ paysans.* l'écommiK, en amenant le pou- hosffla au fléchissement « sociai-démo- 

au même rythme que progressait ajouté : voir à intervenir de plus en plus pouvoir. A cela, les traante du craje »■ Ti/wo . ^ . lQ 

stxSHSESL j&afssesszt , ? ata saa sTs SSS-îs 

g Ma-sga-j» SMiM w m b,». wMtf s 3f~ , Srs»” sSvirHMSrt 


ment démonstrative, et personne Plan européen, celle qui cofisia- M. Guillaume a évoqué, enfin. îirTne s et la puissance publique. 

ne peut en contester r objectivité, teratt à assurer une sécurité les rapports de son organisation „ . , 

Elle démontre que, depuis 137S. ^approvisionnement en produits avec les pouvoirs publics Selon 

seuls les agriculteurs ont enregis- alimentaires à des pays qui lui, « la concertation ne fonction- 7 „,^ r J st . 00nt6 f^ ée oeux 
tré une perte de 4 % de leur pou- détiennent des matières premières ne pas tris bien a Nous mesu- ? ans . nler q Fi 1 existe dans 


ir lutte des classes s, restait une 


rtfldTiSÏÏS rS’ÎSSK ™:io££i£T£ ÏSSqïïdù E^F^Ji' H 3SEi ™ pense ** ****- 

ont à peu près maintenu le leur, nous assurer une sécurité pour gouvernement à ses résultats. ment - PHI , .pnp larabrc 

que celui des employés et cadres nos appromatottTusnwmt® en ma- Pour l'instant, toutes les mesures ^^tant 1 alternance, estiment devenu réaliste, quitte à tenter PHILIPPE LABÀRDE. 


que celui des employés et cadres nos approvisionnements en ma- Pour Vinstant, toutes les mesures rejetaDI: J alternance, estiment 

s’est accru de quelque 7 %. celui litres premières et en énergie , qui ont été prises sont plutôt né- — : 

des ouvriers de quelque 10 %, et dont lEurope a grand besoin. (.^) gatives. » Le président de la ^ ^ ^ 

celui des ouvriers agricoles de s Peut-on trouver une solution FJiSJLA- reproche an gouverne- f I fj/jf ICC 
quelque 13 %. à ces contradictions, à cette dif - ment d’avoir remis en cause la LV/LLV/yULJ 

» A partir du moment où Ton ficulté pour la France et qui représentativité de son organisa- ; 

demande au pays de faire des consiste à avoir des prix trop tion, et ü a conclu ; s T espère que IIU CFMHJAIDF ' Ml a MfMtf » 
sacrifices, notre révonse. à nous, faibles, fixé* au niveau rwmrttjm la crachai ne conférence aaricale ün oLl'lînfllKL 1/U « PlUm/L > 


AU «CLUB DE LA PRESSE* D'EUROPE 1 


M. Krasutki (CG.T.) approuve « globalement > 
. l'action du gouvernement 

{ et s'en prend au patronat 


sacrifices, notre réponse, à nous, faibles, fixés au niveau européen, la prochaine conférence agricole ün M i.nAiKL l/u « riuiWL » u .• ■ 

consiste à dire : que ceux qui face à des cours de production sera l ‘occasion de revoir quelque r|H) m fllFADMATIAUF I attlOll QU flOUVUlHeinGIlt 

ont eu de meSOam résultats ou tpà ne cessant ie progresser? vea. cette attstuic du gtScme- iul< * BmjKnftlTUUt « avllul1 u “ SVUVC1 IICIIICIIÏ 

ntoeau des revenus fassent le Nous avons proposé une solution ment à l'égard de Vagriculturè et CT imVITF HIIMAIUF a a» -% .- nN J «„ 

premier pas ; quant à nous, nous au premier ministre. f_J de démontrer aux agriculteurs flvIIfliL nUrlAiriC » G( SCD DrCDQ DU pSuORBl 

verrons ensuite f-J. _ «... ?. qu’ils peuvent encore espérer pou- une soixantaine de dirigeants de 

» L'Etat a une très grosse res- oofr développer leur activité en grandes entreprises d'agences de M. Krasucki, secrétaire confé- investissements à l'étranger, soiti 

ponsobflité dans la chute du w. cûr J^’.ZJ u IzSzJ l . obtenant un revenu comparable publicité et de cabinets de recru- dêral de la C.G.T- a confirmé des magots énormes mis à l'abri 

revenu agricole. Pourquoi ? Parce ^ à celui des autres secteurs d’oc- tement viennent de participer à dimanche soir 22 novembre, au en France ou afOeurs, ou plutôt 

que nous sommes, nous agricul- zl,.' „ *? traité (~). nne rencontre avec des jonmauites Club de la presse d’Europe X. asaeun. mais inutiles en tout cas 

teurs, les seuls dans cette condi- JL,, * 11 “t normal que. lorsque an « Monde » rar le thème * Infor- que son organisation approuve pour la nation . » 

tion : nous sommes européens nous n obtenons pas satisfaction matique et activité humaine ». La « globalement » l’action du gou- Citant l'exemple de fabricants 

pour les prix de nos produits et de notre ministre de vin e de Nantes, qui a engagé un vemement. même s’il se montre de mouchoirs du Choletais qui 


^ ' a ?V m <***>«•: 


nous n'obtenons pas satisfaction matique et activité humaine ». il 
auprès de notre ministre de vine de Nantes, qui a engagé un 
tu tell e , nous nous adressions au effort i m p o rtant pour le d fe veioppe- 


teaant compte d’une moyenne des jwT 17 * Bensibüité * agricole et qu’l 

taux s&uflet&m. JL est dw que g? peut entendre notre propos. Peut- 

si Von établit une comparaison nru^?rJT.c C iire est ~ ü susceptible d’avot 
entre VagriaOteur allemand et ShTT^lSLJLS» «ne influence sur les résultat 

rogrfcttlteur fronças*, c’est tout ^ quR nou9 Pouvons attendre, no 

bénéfice pour Vagriculteur ^ J J X f^. e %,S!Î tt î lr à n ^ 1 tamment en ce qui concerne l 

Allemands : vous ne voulez pas 

• Le Conseil international du Qu* cela coûte plus cher ? Alors, 
sucre » décidé de proroger pour arrêtez le développement de 
deux ans l’actuel accord inter- votre production. (-.) 
national sur le marché dn sucre » n appartient maintenant au 
qui arrive à expiration en dé- gouvernement de négocier. S'il 
cembre 1982. Cette prorogation, considère que cette position est 
qui n’exclut pas certaines modi- positive. qtrtZ la reprenne ; s'il en 
fleations de l’accord, permettra prend une autre, c’est sa respon- 
d’éviter l’ ouvertur e d’une nouvelle sabüiti. 

négociation qui risquerait de » Mais ce que nous ne nouions 


[que et activité humaine ». La c globalement » l’action du gou- Citant l’exemple de fabricants 
de Nantes, qui a engagé un vemement, même s’il se montre de mouchoirs du Choletais qui 

^ #rTri _„„ . rt important pour le développe- * trop timides dans un certain font manufacturer leurs produits 

produits. Ainsi, chaque année, on —..tJt d^&nvLr * ,!Lv7 Premier ministre, votre au prési- ment, notamment de la micro- nombre de domaines tels que la en Grèce — alors qùe la région 

fixe l’augmentation des prix agri- * p—ESr dent de la République. Je sais informatique et de ta robotique, réduction du temps de travail, compte cinq mille demandeurs 

cotes sur le plan européen en drott 9Ba ®*L*I 2* l8r a . un P accueillait ce. séminaire, le troisième le maintien du pouvoir d’achat, d’emjSoi — ou de Fusalp, des 

tenant compte d’une moyenne des fr « senstbüité » agricole et qu’ü dn retire organisé par « le Monde ». la nouvelle répartition des char- parapluies d'Aurillac. des Wendel 

taux ddnflatipn. IL est darr que LKr ff ^ erOerute notre propos. Peut- m. jean-piune Cbevtaemcmt, mi- ges de la Sécurité, sociale : le ou de.«£anüUes moins grandes». 

si Ton étabSt une comparaison LT » ,1 rffJSlKSÎf itre est ~ ü susceptible d’avoir d’Etat chargé de la recherche numéro deux de la C.G.T. estime 111315 «localement importantes», 

entre Tagriaüteur allemand et une influence sur les résultats et de la jectmoiogie. a fait nue que le l % supplémentaire de- M- Krasnckl s'ést écrié : «Mais 

Vagriculteur français, c’est tout à 9116 Jlou * Pouvons attendre, no- communication sur les objectifs mandé aux salariés au titre des à 9«of servent ces gens, et pour- 

bénéfice pour Vagriculteur tamrr } ent en ce qui concerne la stratégiques de la Franee en matière cotisations à la Sécurité sociale 2“°* Prétendent-üs être les pa- 

aOemand. » SI con * éTe ™ e annuelle. » informatique, après que mm. aiain est s une injustice et une fautes. troas \ r L ' £S P ri t d’entreprise, c’est 


Claude-Alain Sarre, président 

Nobel - Bozel et responsable au l» au. wnu», u ouuin que, ^ — r ~r * — 'ATT’ "T 

I groupe de travail sur les eonséqnen- dans le cadre de la lutte contre ® IS * r ®î tTS ” “2^* Ul.r n ^ 06 

ces de l'Introduction de l’informât!- l'inflation, les salaires ne puis- Ç 6 ?™» “ % lffTe d a H an Ç*- » 

bu le, Œtrepri"*. ^ent Mut pas être augmentés inron- Dans tes prochaines entreprises 

eoirirontt leore point, de me rar le stdérêment “ “tait nne ereux, 

aêretoppemeat a, U rtUwHum rt Dans l ensemhle, après sli mois ^dMgeMtT^*'"' 1 

do u bareanrepia de pouvnfr socialiste. «le, choses A iïïf i. 

IL Alain «ne. Oirenttmr Enancier pont dans la ho raie direction ». m! K-asVicK. 


«oAÆLi ittwsajrî: e*». v ». r" * îjgrésfïîTïai SbS? 

Mes. Le représentant de la CÆLE. Chain, on soit Moqué pour la S. SZZtTJ . soraü “- henres. dlscnté dans les branches 

— la Communauté a demandé de /fcration des pria par une progrès- i. ’LT^mnaè ’ âratnM Z%ÎZ ni ^p? s j. d f n % cratiqu ?Lj? nt Profesdonnelles. ne créera pas 

participer & raccord — a plaidé sion limitée du budget et qu'au î“‘ R £ü * w *”“* Et "^Jouter : s Mainte- d’emplois supplémentaires: « n 

pour un contrôle plus efficace nous dise « n ni a d-urgent sue 41 , ■- -- «® «w K boscbik- faut aller pltiï loin ». et l’on peut 

*•1* u pour une augmentation de * % Ji JTZrÛSSalSàS ?“ r " « itecuter de bien de, choïL : 


i B-E-R-, veut obtenir l’aboutisse- prises i 


’JOSJSEr « discuter de bien des choses : 

majorité parlementaire sur Vutilisation du matériel ou 
avec qui nous pouvons parler. » TOr ux^em <2&#?dS?tnt£ 


I» UABFué IMvenB «klfAine nee ncinccc I concernant les salaires et les condi- du cabinet du ministre dn travail, se^ j- _ . 

LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES tlons de travail du personnel de U Le Serre, directeur général do À -rw 

‘ RA.T1. Tous les syndicat, de la Crédit Mutuel Océan, leu Conne, ff fa «ff°“ SÏÏSSdSLÏ iS&F-JZJ* J*** 

Série vont être reçus dans les oro- directeur vénérai adlrint des Cbu- ^LB&^de grande organisation SOCUÜe de Ce 


RA.TJ. Tons le» syndicat. 


conrs du jour Pjj W»« BEIg MOIS SU. MOIS Régie vont être régna dans les pro- directeur général adjoint des Cbu- pratiquer nue grève des investis- vavs avec deux miUSanid'ruïhé 

+ bas + kut Bbo. -f h Dtp. — Ssp. + ou Dtp. — Rep. + oa Dtp. — chaînée heures par M- Jacques Des- tien de l'Atlantique. Denis Mercier, ssmeirts malgré» ttne auamentar- rente M^Kra^îfST^ î« îfiïfl 

JEU. ... S.7165 5,ri3S + U» +170 +415 + SK +TO+MJ ÏltÎp. ïo'^T^prfpm^rt, "uéjî «’û^hL^rt* onrert ' dSkto SmdunTtagremoe çniïmum, 1,M '* nt p serait . m te .sur l'ou- 

J® +™ +aê +»S +» +ims +«« ùtabt «"« «n * s »■ fi? ^ ■S’îSj’TÏ-.’T U » «méi «Tlu 7«nÆ£?îïS 

— — - ; r: ■— — : — . ■ . - — — ^ - * travail des nomme, et des fem- -demande, pourquoi serions-nous 




.» indo&tojL 




- mes de ce pays ? 


PROMOTION 

DIAMANT 



Bague montée or gris, serti platine. 
Exemples de prix :0,75 carat : 17.000F. 

1,02 carat : 27.000 F. 

Prix nets jusque épuisement des stock*. 

Trancis Jafvîtt 

BU QUTTER ■ JOAILLIER - HORLOGER • ORFEVRE* CADEAUX 
Centre Commercial Comptoir d'Italie 
Tour Maine-Montparnasse 13, av. de Fontainebleau 
PARIS LE KREMUN-BICÈTRE 
T3. 538.66.52 Tfl. 658Æ.S5 

Oavert le InuÆ ri les «fimanches Ouvert én 1“ su 31 Déceadne 

& 13, 20 Décembre. ‘ sans hflenupdoo. 

I berne de parking ofTerL 


<La bataille de l'entreprise est engagée* 

déclare M. Marchais, à Marseille 

De notre correspondant régional 

Mareoine. — Approbation de l’ac- les politiciens de droite d leur ®op* 
Hon gouvernementale, vive critique vice font systématiquement de fob- 
de l’attitude de l’opposition parle- struetlon pour retarder, au maximum, 
mentelra et du patronat : à Mar- le vota des mesures sociales et 
saille, dimanche 22 novembre, au économ/quas sur lesquelles la maio- 
coure d’un meeting organisé dans le rllé du corps électoral a manifesté, 
cadre de la fête annuelle du quoti- en toute clarté, en toute démocratie, 
dlen la Uarselllalsa, M. Georges aa volonté d'aboutir. » 

Marchais a déclaré que tes mesures . , , , 

déjà prises par le gouvernement - ^ *5 , Sénéral du 

. rom dene le Von sens .. même ,1 P C /- ' c “' *"» 'te»'» 

. tous les problème, ne sont pas p " que '» benmal espère penrenlr 
réglée, loin de I i mais que IM * édinregemer ses principal» Imèrète 
patrons, aidés par . les polltlelens % 1 ls ”»'»»“ » 

de droite à leur service », multl- G eat donc dan ® 1 entrepri8e pu « ^ 
plient les obstacles - pour tenter commun,ste ^ doivent développer leurs 
d’entraver la marche en avant ». efforts, en liaison avec las syndicats 
• Nous n'avons pas Imaginé, a dan8 _ lesquels ils militent, «ef en 
déclaré M. Marchais, que les patrons f ra ™ ( «' T ,/0U ' bien sûr, au sein de 
renonceraient de bonne grâce à a G - e - r -*- 

leurs pouvoirs et à leurs privilèges. *La bataille de fentreprfee est 
Ce sont des aristocrates du régime engagée, s'est exclamé M. Marchais, 
Capitaliste. Ils se considèrent comme gagnonsJa ensemble l » Dans ce de 
bien au-dessus (fan simple choix du perspective, le secrétaire général du 
suffrage universel I Les nationalisa- P.C.F. a Incité les travailleurs à Inter- 
tlona? ils font tout pour m saboter, venir pour «aider» les patrons à 
La relance de notre économie ? lia s'engager dans la vole des contrats 
refusent d'investir. Les droits des de solidarité et à utiliser les dispo- 
travaiiieurs ? ils «■ opposent 6 leur sitlta nouveaux mis en place par le 
élargissement et à F application de gouvernement dans les domaines de 
la loi (f amnistie. (~.) l’emploi et de la formation profes- 

» Voilà pourquoi , au Parlement, «lonnalle. — G. P. 


FERRI, FERRI, GERME SJL- A Paris. 53, rue Vivienne - 75002 - A Bordeaux. 16 Cours du Chapeau-Rouge 33000. (56) 48.54.77 






WMHra CLdRITCDL. 

23. avenue Wagram - 75017 Paris - Tel. 755 87 62 
Auprès de votre agence de voyages habituelle. 


M. MITTERRAND : les conclusions du rapport 
Schwartz seront appliquées. 


U soi régulier le moins cher sans restrictions. 


à propos de remploi : « H n*y a 
. pas de perspective familiale dans 
on avenir économique qui serait 
fermé ans Jeunes. Pardonnez cette 
vérité d'évidence. La mise en œuvre 
1 concrète des recommandations dn 
I rapport établi par M. Schwartz, 
concernant u formation, l'emploi , 1 
! l'information et les livres, doit être 
un des thèmes de la première eonfé- 


d 'exploitation de la 
Diable-Canyon . en 
jusqu’à ce que les es 


président, M. Palladlno, j 
part accusé l’industrie : 
de nombreux manquements 



ZJ 


une minutes) de l'après-midi. 

Le mouvement a déjà coûté 
plus de 500 millions de francs à 
KL, s? dont- .al situation finan- 
cière est pour le moins précaire. 
La production de douze mille 


véhicules a été perdue, dont la 


1-Metro, la vedette de la 


firme nationale britannique. 
6000 salariés d’autres usines de 
BL ont été. mis en chômage 


technique. 

La dégrève pour une tasse de 
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UN JOUR 




La C.G.C. critique vivement 


DANS UN CAMP MILITAIRE DE L’AREÈGE 


DANS LE MONDE la politique économique te gouvernement C0mman ^ 0 fa hommes â VOlé (plâtre mitraUlenses 
— et dénonce l’« inertie» dn patronat . L- 


_ , v “ Les relations entre la Confédération française de l'encadrement 

z. guerre tr paix : «courserai» c.G.C. et le gouvernement, d'une part, et entre cette centrale et le 
armements et nsqnas de courut », patronat, d’antre part, paraissent s'être profondément détériorées 


et cent quinze pistolets mitrailleurs 


— - . ■ pturunai, u auue jw/tj a duc- irrvjunuement aensruimeti Quatre mitrailleuses lourdes et Cent CplillZe a«i» uwumw» 

par Christian Schmidt ; « choisir d i^sue du comité national (sorte de « parlement * entre les congrès pistolets mitrailleurs, tel est le bilan dn vol, pour l'instant, semble-t-il, que de peu d élê- 

k» ^e-, par Mannce Girodras ; nationaux) que l'organisation, présidée par M. Jean Menu, a tenu commis dimanche matin 22 novembre, dans ments pour déterminer l'origine de ce com- 

« cessons de .regarder», par ^ 20 et 21 novembre à Paris. an centre mobilisateur de l’armée de terre, mando. ns ne prennent pas très au séneux 

Jacques Mallet. La motion adoptée décide «l’alerte générale de tous les respon- près de Foix (Allège), par un commando de les « revendications • diverses' parvenues. 

sables, militants, adhérents et sympathisante», «le durcissement, dea . ^ . ,, 

G -- «S^fco» a * n tÆ CKÆSÆ SS, 

- uSSTïi-. , B.nn araïfflrjiïïi ssfimfiESsï; æ&f?zrs*s& 

« J rLinnr ^ ‘ ^ ^ mobilisation du personnel d encadrement, dont la première 22 novembre on im- une centaine de ces centres des- françaises, sera supprimée pro- 

3- 4. tUHQPt manifestation sera une grande réunion publique d’information en portant lot d’armes le camp tinés à, équiper 1» unités de chalnement. Une direction de la 

4- 5. AMÉRIQUES Janvier 1982 & Paris, pour la promotion d’une nouvelle politique militaire ClauaeL à 2 kilomètres réserve en cas de crise. En prin- protection et de la sécurité de la 

5 AFRIQUE économique et sociale». Enfin, est confirmée c l’indépendance poli- de Folx (Arifege). L'attaque a eu ripe, ces centres sont protégés défense, chargéede tmsàoM, plus 


sept hommes. Les enquêteurs ne disposent, 
pour l' instant, semble-t-il, que de peu d'élé- 
ments pour déterminer l'origine de ce com- 
mando. Ils ne prennent pas très au sérieux 
les » revendications » diverses parvenues. 


.«’i'iiri 


Tiuane 


4-5. AMERIODES 
5. AFRIQUE 
H ASIE 

6-7. PMCHHUIENT 


de Folx (A HfegeV. L/attaque a eu clpe, ces centres sont protégés défense, ehs 

tique de la confédération, olus décidée ou ïamais à o'éfcre nf un lieu é 3 h. 30 du matin. Le com- par une « garde active * Chommes limitées, sera arors rnsntuee rie 

« m ditracteui *«»* ’ESt&Jratfiss % &r , ïB&is B ïr£« ss&i&ss&ÿst 

en pukæ que te son». camp. Les deux sentineü», qui «alarme passive» (par exemple ter, mardi 24 novembre, un nou- 


POLITIQUE % Le - ÇP^Pérnernent constate que ont “été’ soudain cernées par "des ïecas présenlTque ces gardes — renforcer la séurité des pereon- 

— 25£Ï“ÏÏÎJS x Z?Pr? n PutM&f b* échappe. Tl miSis ïï»S»feétàrSte de s’U yenaeu -ott été toopèran- nels et des Installations militaire* 

8. U congrès dn parti radical- “2“ dormer ^titsfactMn sur un pistolets Mac-50, aime léglemen- tes. Son opèratkra terminée, le M. Hemu a notamment déclaré, 

socialiste. SSftoï. **“ * rt dab " ceT ^ ai n nombre de points à ceux . teire «teuToértfliiSrinit SrSÏ- commando tfest retiré sansautre dimanche soir, à Lyon : s Des 

9. Au Sénat, les natigftalisatioas soi T™pLi^ oaxtie du texte S 4011 1«J nasses labo- çsàs&l précaution, négligeant même de premiers éléments de r enquête, 


l’unanimité des trois cent cin- Z*< 


se trouvaient devant le portail, système sonore). H apparaît, dans veau plan visantà améliorer et 


9. Au Sénat, te .«iee.te.tio» », ^ première partie, du, texte JfnrTtadh^i 


ü ressort que le commando était 


Luc Rozenzweig; «Par la sa- Stion ‘du'feïïœ d ^ pZo 5 P^^tifs-P était déjà loin. Le' fourgon mül- des ordres brefs qui étaient tnu 

hmeoi,., pe, Jémme Udetej. *"££?*££ SÆÏ SjT-SÈi£^£St tett 4 ^ ÆSu 'ï ZÏS " 

SOCIÉTÉ «KSÆ! ?3?S2g\££ gîSSlin enttf F^S^cu- 

— — tMtetkï. cte Ï2“. ‘««‘tt .perfaltemeut SSS Sri: gtt SSm “ «*» <1= matinée. L’en- dlqué cette action de commando 

1Z SCIENCES ■: te «sises d. le ,n, dée - A* cohésion de la centrale danaïa saSede eanle où se teo? 1 c-cie a auesitflt oommeoeé par pardesappelstlèiphouitiuesano- 

lechesdie rt de I. technologie en gteaSo J** " SS£ Jeet aussi exprimée sur ' le vote “St S KnI*™W«I» eoldat* Cte Sms doK « MÏu^ment armé 

IJe-de-Fronce. Sounk ei lToL du budget «“HédèraL approuvé ho^es du conSSt Tous mt Sarüe cette nuit-li. La poUce et autonome d’intervention» et 

12-13. JUSTICE : le procès de l’offnire Silences et ^jSSSSÎ^li ^ été ligotée L’ed®it-chel fut, twy ite an jCotmté^G-He™» Mm 

j. b__i:_ CGC constate Vahc^n ra An exfim P I Ci aime majoration pour sa paît, nRwnmp d’un coud t*® 116 dusage. La gendarmerie et ne permet, pour I instant, aac- 

- ÉDUCATION «êatéâ“m^riiteï^“ n^ 2S % des cotisations dTcross^Un^^re du com- crains servie» de l'année corder un quelconque crMlt à ses 


CGC constate ^ ^ rahvnrT ri» exemple, d’une majoration pour » pari, assommé d’un coup t 1011 ® d’usage. La gendarmerie et ne permet, pour l’instant, d’ao- 

« sèatégi“ nuit 25 % ûes cotisations decrossTun membre du com- cmains servie» de l'année corder un quelconque crédit à ses 

à la cr&ibüite dp mtemea mando est alors sorti pour cher- mènent, pour leur port, d» re- appels. En revanche. le vol de 

tetérimaïre et a? SSSoSé P ^ ^ n _ 1 n ' en reste pas moins que le cher un camion CttiuênTgaiéà chercha et notamment une en- dimanche apparaît bien comme 
nationalisation^ 0 La° tooe^ton. pt durciS3em€nt ^ C.G.C. résulte l’intérieur du camp, et le ranger <P*£* interne. le plus important de ces denueras 


sports d ASSZUSBSREA 

", A Diif-Dv . i_. Ai, : la préclpitatSn ' de l'action devant le baraquement de l’or- Rappelons q 

14. RUGBY : les AU Blacks gagnent da gouvernement, la «fuite en ^ J 4, Son réle n’a murene. Durant une heure. 1er— 


Rappelons que la Sécurité mill- années. De très loin. 


(18-6) le second test en France, avants aue le nremier mïniieHw ? e&s £ ^ s’affirmer depuis que commando a fait la chaîne et 

— amsi éhjrgé joum mftoïï^M U MAT 49 Et U MITRAILLEUSE DE 50 

PT II TT rot? rinnnanmK a h i Q 18 porté au poste de déléimé lourdes de calibre 12.7 avec leurs 


CULTURE dormances, et le blocage d» sa^ 

labres du personnel d’encadre- 

17. MUSIQUE : (es Rencontres de ment qui semble être préparé. 


' M.B. ,u gouvernement .ait bien 

u- îffîirSi’teSSJ 1 * “““■ 


l'a porté au poste de délégué lourd» de calibre 12,7 avec leurs I 
^Ja\Î1 ^ oanons de rechange, et cent 
SStaïeÏjSSSïS^fiLiS: 4*^“ plétoieta Etnültem 


20. RADIO-TÉLlYlSION. — A VOIR : a déclaré M. Menu, en oemmen- 
« La pub an pilori », par Claude Ies travaux d.u comité de- 

s.™™ P ■ ^ vent te j ournalistes, et dette 


S tu -HA, ME! EN PLACE UN 
, » MAN M PRÉRETRAITE 

ont contribué au renversement de ha société CXL-HoneyveU Bull 


Ancien collaborateur 
du « Monde » 


JEAN LAHITIî EST MORT 

Ancien chef d» informations 


Le MAT-49 est un pistolet mitral!- armes prises sauf si, évidemment, 
leur dont sont dotées l’armée Iran- les pièces étant standardisées, les 
çsise, la plupart des unités de auteurs du vol possèdent une réserve 
gendarmerie et autres forces de de culasses récupérées sur un quet- 
l’ordre. C'est donc une arme fort conque théâtre d’opérations, hypo- 
répandue qui fut utilisée, déjà, lors thèse peu vraisemblable, ou ache- 
de la première guerre d’Indochine té» & d» trafiquants, 
et en Algérie. Fabriquée, à l’origine, Les mitrailleuses de 12,7 miHfmè- 
& Tulle {Manufacture d’arm» de très sont d» armes automatiques 
Tulle), ce pistolet mitrailleur est de lourdes, dit» mitrailleuses de 50 
calibre 9 mm parabellum et possède (50/100* de pouce), fabriqué» & par- 
une culasse mobile. Selon ies auto- tir de la mitrailleuse de 30 (7.6 mllli- 


ïMtjlï- ’i iMMS-T** îtfjsraasxï s SSSt «« ™ r 


: : L» déceptions se sont succédé 1 plu» « dWLrtiqae » pour faire la» dé Zré à Sà Itede étatent dén ' un ' as d8 5sur maMB per “ %*• “ r un ® W6e dB J ,otm Browning. 

I P MOTSIDP pour la C.G.C. avec le rétablisse- a «“ dilfcalté* ftnsacléres de l’en- soixante-seize ana cutante (le percuteur est fixe) et du EU» dotent encore beaucoup d’unl- 

, JLoî:r: A . /T _ ment de la majoration de 1 % sur traprise. , ressort récupérateur qui permet A tés -dans le monde, notamment en 

DE L ECONOMIE lee cotisations de la sécurité so~ Si la finalité reste de « prfser- •• cette culasse de fonctionner, une tant qu'armes d’appui monté» sur 

~ ~ — claie, les perspectives de contrôle w remploi », la compagnie a fixé Tous ceux qui ont connu Jean précaution généralement prise dans véhicules blindés. On peut l» utl- 

. Difficile dialogue entre la Com- des salaires et le recoure aux or- un objecta : le niveau des effectifs Lahitte se rappellent sa grande toutes les armureries. Autant H serait User contre l’aviation, le c» échéant. 

Mission européenne et le Japon, dormances avec, notamment. la dora rester le même entre fin courtoisie, se* compétences iten - ralnlivnmanl afeé rie ramnlaepr la monté» ou non sur affût 

-25. Quelle politique pour les grau- «toute à soixante ans. l»t et fin 1982. Ceu en tenant dues, son érudition, Vattenüon relativement aise de remplacer le monte» ou non sur anuL 

pes nation aiïsubfes / compte de l’incorporation à compter scrupuleuse qu'ü mettait toujours J“ sort \ , a culasse pour &lr0 Toujours selon tes autorités miH- 

i « » w ». .!«. Au 1« janvier prochain dea daox dans l'accomplissement de ses fabriquée réclamerait un usinage talrea, I» quatre mltrallleus» volé» 

tfrrnvnAAn? Le COmOdl ae Pl. rwrcneill cent Clnqaante salariés de l’usine de tâches. qu’H n’est guère possible d’effectuer «talent démuni» de leurs percuteurs 


Le combat de M. Marchelli cent clnqaante sal 

Joué - lès - Tours. 

L» préoccupations constantes filiale de Philips. 


Joué - lès - Tours, reprise A une l 


sa région des j è moins de posséder un matériel et de leur masse additionnelle (par- 


4546. SOCIAL : les déclorafioes de de la SSff*^SSBtflE3ffi “ëïÔhimn^^ tondra do» *- 5 " ÏTTL 4,6 d6 . lfl “ ,8aM m ° Wtaï ' 00 qul ,es 

MM. Kraïucfci et Marchais , hiérarchie d» salaires) retrou- dulre d’environ deux cent cinquante avait entrepris des études de droit der d8 quBte uW té “r 00 * .k® rend inutilisables, d’autant que c» 


RADIO-TELEVISION 120» 
INFORMATIONS 
-SERVICES» 118Ï: 
Troisième âge; «Journal 
officiel » ; Mots croisés ; 
Météorologie. 

Annonces classées (28- 
441 ; Programmes spectacles 
119) j Carnet (16) ; Bourse 


vent leur acuité. La concertation ? personnes les effectua. Tour ce faire, avant de devenir de 2936 à 2939 
« Nous en sommes saturés, dé- i* compagnie compte sur les départs rédacteur en chef au Front éco- 
clare M. Jean Me-nm, secrétaire naturels et sur u mise en place n oral que. Après la guerre, S fui 


armes, qui fonctionnent par recul du 
canon, réclament, avant tout usage, 
un réglage très précis. Toutefois, 


clare M. Jean Menin, secrétaire naturels et snr la mise en place nomlque. Après la guerre, 2 fui • Bernard Stasi a affirmé, un réglage très précis. Toutefois, 

général. Il y a des jours où nous d’an plan de préretraite à rtn- rédacteur en chef à Libération- 6amedl 22 novembre, Salon-ae- co mme pour | e Mat-49, on doit pou- 

voyons deux ministres dans la on ante-cinq ans su la bue dn Soir, de 1944 à 1947, puis chef des Provenc^ Quele CJLS. dont Ü , se orocurar d» oléc» déta- 

matinée ; mais, lorsque nous ne volontariat, dans le cadre d’un informations à Combat de 1947 est président délégué, entend agir . . notamment an orovanance da 


sommes pas dans la ligne voulue contrat de solidarité. à 1949. en tant que pi 

par le gouvernement, ce que nous En matière de salaire, la direction II entra au Monde en 1949 détermine, mai 
avons dit ou rien, c’est la même de c.ix-hjl a l’intention de Umx- comme chef adjoint des *n/or- radicalisation î 
chose. H arrive aussi, par ex em- ter en 1883 à îo % la hausse du mations, aux côtés de Robert 

I Pie, que. sur les droits syndicaux, salaire moyen. Gauthier, auquel C succéda, f " 

les projets se contredisent entre Enfin, deux départs interviendront quelques années plus tard, comme A 

les ministres du travail, de la le décembre an sein de la direc- Chef des informations ; ü eut W ‘ 

justice et de la solidarité natio- tton générale dn groupe, n s’agit pendant cette période, marquée 

nale. s da deux directeurs généraux ad- par la fin de la guerre d’indo- 

M. MarcheUi, délégué général, lotets : mm. Jacques Pémcbi et chtne et lé début de la guerre ■ 

revient à la charge en disant : Werre Leplcard. d'A'.gérie, la responsabilité de M 

_ gra7tds dossiers policlm et Judi- ■HVFwv 

I d V I «fis 1NSTIT 

1 tiré à 526 061 exemplaires. “ mpinMFü nr iameihs marché de. vaLeanJ^s revues de j 


LE PREMIER 
MAGASIN DETISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSÉES.» 

LE CHARME SUBLIME 
DES IMPRIMÉS D’HIVER 
DEPUIS 24,50F LE MÈTRE 
LE COIN DES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES 
LE CLUB CMC DES LAINAGES, 
TWEDS, DRAPS, REVERSIBLES, 



service financier de notre jour - 

DIPLOMES DE LANGUIS SSI 

P«W la *ia prolessionnelle u 

Tons ceux qui ont étudié une grand» synthèses l'évolution de 
Ungne (a ngl a i s, allemand, italien, la Bourse. Jean Lahitte avait pris 
espagnol, russe, grec) quel que mit m retraite en 1970. 

SmTêZSSêC S ÏSSSttoï Tÿe^SSS 4 “ famm 

pu une formation en langues, dèd- se * ptuS mjs reffreîS ' 

sive dans la vie professionnelle. Cette 

formation peut être confirmée par on - - . 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

James cadres, ieur®s dpfômés. 


des diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Btran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois dn commerce 
et des échanges économiques ; 

— B. T .s. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 


ROBIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


• Magnifiques TV. NYB. 3 ch, à 

partir de 150 F ! 

• Magnifiques TV couleur | 



de la traduction et de l’Interprétariat ; sss ,// OllV „ =2= 

— Université de Cambridge (On- S=5 f 

glals), carrières de r informât tou, édi- « - f77flOf7/7f/) 

tion, tourisme, bAtellerle, etc. ILliK* 

Examens chaque année dans les J 

principales Hiles de France. s=s = 

Erndlanta, cadres commerciaux et 55 . o vntrp affPTiti* = 

administratifs, togénienra techniciens. SS: . votre dLiente ^ 

I secrétaires, représentants, comptables. à Votre -n laiar ^ 

etc^ profiteront de cette opportunité XXs . ‘ 9 as 

pour améliorer leur compétence. ^ ~~ 

Documentation gratuite sur la pré- 4 % 

pa ration et les débouchés de Ces 55 7 ^ 

diplômes sur demande â Langues et s=ï ^ SlD Ç î2= 

Affaires, Service ZSZfi, 35. r. Collange, S ÆN UtiÜ g= 

82303 Paria-Levallois, téL : 27 3- Si -ga s=s ff ) , f»_ = 

(enseignement privé é distance). g '^£fTÔQtl@ÎTjS ^ 

» ass’"i I I 


principales villes de France. 

Erndlanta, cadres comme rdaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc., profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite sur la pré- 
paration et les débouchés de ces 
diplômes sur demande i Langues et 
Affaires, Service ZS26, 35. r. Collange, 
92303 Paria-Levalloi*. téL : 27&-81-S8 
(enseignement privé é distance). 


Ift L«8 cooselb qu'il est 1 
^ Todlspensabledecon- ! 

naître avant de choisir 1 
enceintes HI-FI ain trans- 1 


Isl colliers 1^1 


touchant à h gesfcn des entreprée^ 

USA peut vous aida’ 

• P» un prajam™ de fomaim WDftndB à b gssfini 

comparabb è caki des meleus MBA ntemadiinaTK, 

a par un emanemem irnanaf de IB mois à ta prise da déàsm, 

•par soi corps professoral permanent hanummt quaffié, 

•pa de larges possÈrfitfe d'échanges avec 
pWws Ùuàness sdvsSs èrratrgères psrni tes meSeuns. 

Datebuts 

de d^iôt des caxSdautea poiï b prarièra ssrion rfadnieson 
en vue de b rennée de septembre 19S2: tm£3a inventa BÎL 
Réunions d'n lloni lotion avec rfaoars ISA è: 

' ü!®? ? fi 1 - ■ IBhOO ■ FraitBl - ràe dooarr ZamereiS 
RENNES - Marri 8 dée - 18h30 - Ftamel - rue Capsâne Mei^ran 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EW-J QSAS - TEL LIGNE DIRECTE (3J 956^43.61 OU 

C3) 956£0.00 POSTES 430, 434. 488, 476, 407 

CB^Tœ D'ENSEIGNE MBIT SUPÉRIEUR DES /tfFAIRES (HEC-ISA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

- — — ^ 

Par îecerar, sans engagement, ire docunEnofin raôurnsHBXB 
« cajOTfÊponse à Tatesso wlessus. 


É***!^?^ I sL TJWRNA RD-* S 

«st disponible chez votre revendeur Hl-R * S <*7222114 1/1 LUtS ^ 

ou vo»3ura envoyé gratultennnt par BSpson. | g ^OûfUieTS § 

Prénom I ,, 1 \ S ÇfœdnRoboiiigStHDiiQrt ^ 

Adresse: | j § PARIS 8 e ^ 
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